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De Benne, 1 30 A0 1782. 


e ſuis de votre avis, Monſieur. Ef eſt 
dangereux, dans un<tat gouvernè de- 


puis près de deux ſiecles par le deſpotiſ- 
me, de permettrs: que des apòtres de la 
liberté y propagent leur doctrine & prè- 


chent e P'indépendance. Ce 


que je trouve de ptus plaiſant, C eſt que 


ce ſoit un miniſtre despote (M. de Ver- 


gennes) qui ait fourni lui - meme le tex- 
te de ces ſermons. Tout ce qu'il a dit en 
faveur de la guerre d'Amèrique , tout ce 
qu'il dit encore peut ſervir, au moyen 


de quelques commentaires, à rendre la 


France auſſi libre que les ᷑tats- unis. Au 


reſte, les væux & les actions des hom- 
mes ont 6t6 de tour tems dinigts vers h 
Fiberte; ils ont tou jours fait plus ou moins 
d'efforts pour ſecouer le joug ſous lequel 
Tam. XI. EO oa 
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on ie, e On 8 hey © Ha, 
a en augmenter encore le poids; mais je 


doute qu'on y rèuſſiſſe, je crains meme 


que cette nouvelle tentative ne tourne 


au detriment de Pautorite, Le peuple i 
eſt trop &claire ſur ſes droits; il eſt fati- | 

guẽ Fetre la dupe de ceux qui le gou- 
vernent ; Sil parvient 4 connoitre fa for- 


ce, empire du deſpotiſme eſt detruit ... 
Ceſt 4 tort qu'on accuſe Voltaire, Jean 

Jacques Rouſſeau & tant d'autres philoſo- 
|  Phes ou Ecrivains de ce ſiecle, d'avoir le 
plus contribue par leurs ouvrages à repan-. 


dre la lumiere & à diſſiper la foule des 


prejuges qui retenoient les peuples dans 
cette ſoumiſſion aveugle ſi neceſfaire. au 
maintien de Pautorite des ſouverains qui 
les gouvernoient. D'autres ècrivains avoi- 
ent deja. jette ces ſemences precieuſes, & 
fi elles n'ont pas frudifie, ,c'eſt que les, 
tenebres de Vignorance & du fanatiſme 
Etoient encore trop epaiſſes, Je liſois, 
il y a quelques jours, les ouvrages de Mon 
taigne; Fai été frappè de trouver dans un 
e ta. tixade ſuivante:; , + 
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4 TP ith on ; ſouffue la gyrannie, eſt 
3 7 autant plus vil, d autant plus meprifuble, 
que pour vainore, il a nul effort d faire, 
ia gud ceſſer ds ſoutenir & dalimentes 
= te tyran. Certes, tout comme le feu d un 
petite dtincelle devient grand & toujours 
e renforce, & plus il trouve de bois &f 
dlus il eſt prẽt Jen brier, & fans qu 
| mette de Feau pour Heteindre, ſeulement 
en n'y mettant” plus de bois,, aht plus 
= que conſumer, lui-mime fo conſume & die. 
vient ſans force aucune © neſt plus fen 
Pareillement ſont les tyraus; plus ils fal. 
knt, plus ils exigent, plus ils rument, plus 
ur ditruiſent ; plus on leur baille, Plus on 
les ſert, dautant plus ils ſe fortifient &* 
¶ deviennent plus forts & plus frais poun 
anlantir & detruire tout. Si au contrairt 
ou ne leur baille rien, fi on ne leur ohh 
meurent nud & defaits, & ne ſomt plus 
rien, fi non que comme la rucine gui nayang 
Plus A bumeur ni aliment , 1 vient unt 


44 liebe & morte. 
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Tous les Gerits de nos philoſophes 
modernes ne preſentent - rien d'auſſi for- 
tement penſè contre les ſouverains. Mon- 
taigne avoit été d portée de bien ju- 
ger & de prevoir tous les progres que 
feroit le despotiſme; il #toit exercè dans 
ſa jeuneſſe a connoitre les hommes & ſur- 
tout ceux qui ſe croyent faits pour gou- 
verner les autres. Les grands evene- 
mens dont il avoit .ete temoin pendant 
_ cinq regnes & qui ſe ſont ſuccedes: jus- 
quia Henri IV., lui ont fourni la matiere 
de ſes Efſais, qu'on pourroit appeler le 
re elementaire , puisqu'il a ſervi à tous 
ceux qui ont écrit apres lui. Jean- Jac- 
ques. ſurtout n'a fait que rajeunir | ſes 
idées & les remettre en bon © francois, 
Les Eſfjais de Montaigne ſont un Thime 
qui convient à toutes les nations, & qui 
leur apprend a-connoitre leurs droits & 
les devoirs que les enen ont a rem. : 
plc envers ls 
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Fu Slope 7 I revolutions "ava Phi- 
ſtoire nous offre le tableau, ont etè occa- 
*1 ; : Far 8 ſion- 
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ſionnées par Pabus du pouvoir. Sans re- 
monter a des époques fort eloignees, ſans 


rappeler les cauſes qui ont renverſè em- 
pire romain, je citerai ce qui seſt paſſe 
au diene ſiecle dans pluſieurs OY . 
blüques, où le peuple fatigue de la ty- 

| rannie des ariſtocrates qui le gouvernol- 
ent, eut le courage de réclamer ſes droits, 
& de ſe faire rendre tout ce qu'on avoit. 


uſurpe ſur lui · Voila tout recemment: 


ſon indépendance. 
vent ils s abuſer au point de eroire que 
cet exemple ne ſera pas ſuivi, que cet-; 
te elaſſe indigente du peuple cet arti- 
| ſan, cet agriculteur accablès ſous le dou-; 
ble poids de la miſere.., & des charges 
publiques, n'ouvriront pas enfin les yeux, 
Ine verront pas ce quwils peuvent & ce 
I au'ils doivent faire? 
ia la tete des gouvernemens ne font pas, 
ſelon moi, aſſez Cattention, aux es 
dont ils ſont, menaces; ils {+ groyent in-: 


» 
1 — 4 A 2 
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2 1Amerique qui vient de lutter contre une 
des grandes puiſſances de Europe; tout 
annonce qu'elle la forcera 4 reconnoitre 

Les ſouverains peu- 


„„ Ceux qui ſont; 


bran- | 


(65 


branlables ſur leur trone; its ne Sup 
pergoivent pas du changement qui s'eſt 
fait dans les opinions, que la botthom- 
mie, Pinſouciance du peuple weft plus 
la mème qu autrefois. Ces apdtres de 
1a libertè qui le prechent, font tous les 
jours des proſelytes, Voila comme ont 
' commence toutes les rèvolutions; fi un 
chef ſe met à leur tte, alors ceux qui 
font 1 | loi, Aevront 1a rece voir. 


9 


Js este que, comme bon francois, 
vous waimiez pas M. Neeker. Je ai 
pas plus que vous une grande idee de 
ſes talens, & je ſuis certain que la plũ- 
part de ceux qui le pronent & Texaltent ® 
penſent de meme, Mais cet ex miniftre 3 


2 pour lui le ſuffrage du peuple; it 6 4 | 
oe ſe montrer en fa faveur, & celui- ci 


cCroit lui devoir dautant plus de recon- 


noiſſance, que le Genevois n'a pas paru EZ 


varier dans ſes prineipes depuis qu'il a i 
quitte le timon des affaires. Ceſt un 


cenſeur ſevere, qui marque toutes les 


fautes qui ſe font, * il aura aſſer da- 
8 8 dreſſe 0 
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areſſe pour en tirer parti des que Pocca- 
fion Sen preſentera, Avec les moyens 
qu'il a, il peut tout tenter . Le 
nombre de ſes ſectateurs augmente 


tous les jours; à ces derniers ſe ſont 
joints une foule de mécontens qui n'ont 


dautre but que Foperer chez vous une 


8 revol tion. II y a d'autant plus 


qu'ils ” reuſſiront, que votre 
gouvernement montre à cet égard Vapa- 
thie & Pinſoueiance la plus abſolue. Quel- 
qu'un qui eſt initiè dans toutes les in- 


trigues de ces innovateurs, & qui eſt en 
correſpondance avec le Roi; vient d'&- 


erire 4 ce monarque la lettre ſuivante. 
= Vous e 5 ſon contenu N 11 
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g Ty RI lettres, ce que je lui mandois | 
„ ſur toutes nos intrigues de cour. De 
7 tous les partis, celui qui prend le 


A 4 „ plus 


* 

„ plus de conſiſtance, Ceſt la cabale at- 
» tachee à ex · directeur. Mais ce der- 
„ Hier weft qu" un mannequin qu'on fait 
„ mouvoir & d qui on fait prendre tou- 3 
5 tes les attitudes neceſſaires au ſucces 
„ des projets qu'on médite. Ce ne ſont i 
„ Pas les francois ſeuls qui ont ourdi ces 
» intrigues, il y a auſſi des Puiſſances 
„ Etrangeres qui y ſont mèlèes, & Votre 
„ Majeſté n'aura pas de peine 4 deviner | 
„ quelles ſont ces puiſſances; Un ordre | 
| „ jadis fameux, qu'on croyoit anèanti & | 
„ qui ne Feſt qu'en apparence, Y | prend 
„ auſſi la part la plus immétlite; 3 en 
„ ſervant la vengeance des autres, il ſer- 
„ Vira la ſienne. Ces com pagnons d' Ignace 
„ qu'on a proſerits partout, mont fait 
2» que, changer d'habit; ſous une forme 
» nouvelle, is ſont tou jours les mémes, 
„ Ceſt à dire que le meme eſprit regit | 
„ encore ce corps, le meme ſecret regne 
5 dans 'toutes ſes deliberations; Le puiſ” 1 
„ dances dont ils ont le plus 4 ſe plain 
35 e ſont PEſpagnes: le: Portugal, 
N W Autriche. ſeront celles qui 
5 N 


e 7 . 


( 


* epronveront les premiers effets de lens: 


„5 Vengeance Le. due de. wad a 
„ qui eſt un des. afhliés de cet ordre.de- 
„ funt, m'a dit: La deſtruction des J- 


4 ſuites amenera celle des ſouverains gui 


„ les ont le plus pe; ſexutes../ Ils ttozent les 


1 


„ ſoutiens du trone de ces derniers, com- 


„ ine ili la furent de la puiſſance Papale. 


„ Tus ces; Princes ont mangue de politi- 
„ue en ſe: conduiſaut comme ilt Pont efait. 


„ euvers eux; ili ne tarderont pas à ap- 
„ fercepoir de la faute qu ils ont commiſe. 


„ Ce ſout les Jeſuiten qui. ont fait Ia plus 
„ grande. partie de la gloire de Louis XIF. by 


„ qui. dterminerent. cette obeiſſance 


» aveugle. du peuple, fi i. favorable, aux. pro- 


» jett de Pautorite.'. Ce ſont euæ gui, ſur 
» la fin du regne de ce monarque's empè- 
5» eberent qulon ne le mit ſous la tutele 


„ des Etats- genernur; ue ler puiſſances 
„ etrangeret vouloient le foreer de convo- 
„ guer. Si ces Etats avoient eu lieus la 
v umntion rentroit dans tous ſes droits, & 


elle eut mis pour toujours des bornes 2 


te de, ce Prince . de; ſes fuc- 
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» Ore 5, Ce qui ne fe fit pas Herr; fo 
v fera 4 nor jours. Necker, ſans Sen dou- 
„ ter, oft Pagent qu on met en avant, Le 
„ mémoire ſur les aſſemblies provinciales 
„ à ert dictè au directeur des finances par 
„ les cordens-bleus de Pordre, Ce travait 
„ fe trouvoit fait en partie pay un Bini | 
„ re d'etat qui avoit écrit ſur cette ma- 
„ tiere, ty a guarante ans,  Lorſquil parut 
„ dans les provinces, il y fut accueilli com- 
„ Ine il devoit Perre, Les affilies Feſuiti- 
„ ue avoient prepare les eſprits 4 le re- 
„ cevoir aver entbouſiaſme. Le Noi fur de 
„ bonne foi; rempli du defir de travailler 
„ au bonbeur de ſon peuple, il ordonna qu'on 
„ fit Teſſai de ce projet dans quelques pro- 
„ vinces. "Mais ſes Miniſtrer dJonntrens 
„ dans le piege qu'on leur tendort. Attuel- 
„ ferent, ilt ne peuvent plus vevenir fur © 
„ Kurt pas, Ces aſſemblees provinciales don- 
„ teront lieu à des vepidſentations de la 
„ part des intendans,' qui ſentent le coup 
„ que tt partilles inſtitutions peuvent por- 
„ ter d leur autorit'. Comme Pintention 
72 de. villes ef Timpoſer k Clerge & la no- 
{8 N 


en) 


5 , buſ for le meme pied 4e e I Erst : 
„rer deur Premiers ordres y formerout 


1 5 „ t kur cord li phis vive oppoſition. Ov 
»  voudya palſer outve, & eſt alors Jo "UN 


» "nollbel orüre de " chaſes Preabltira, . ev 
| » Deaprès ce propos, Sire, Yai cherch à 


» mieux connoitre tous les perſonnages 
» qui frequentent la maiſon Necker, & 
„ je me ſuis convaineu que fes deux tiers 


» au moins font ou membres de Pordre 
„ Jeſuifique ou affilics à cer ordre. Il en 


„5 eſt beaucoup qui ſont attach6s 4 la cour; 
» „Als rendent un compte exact de tout ce 


„ qui ſe paſſe. dans le conſeil &Etat, dans 5 
5 „les conferences Particulieres du Roi, 
5 „chez les Miniſtres, dans les bureaux. 
„Ce qui m'a le plus frappe, ce font les 


7 „, Halloss de M. Necker avec notre arche- 
5 Veque de Paris. Votre Majeſte con- 


1 © noit ce préhat de reputation; ceſt un 

5 bhonnete homine, mais foible & qui ſe 
drement 'conduire' par le parti 

* „ JefUhidus; comme il weft pas dans ſes 

„ prineipes de ſe lier avec quelqu'un qui 

1 3 une autre On que la fien-" 


„ne, 


„ Riſſe enti 


— 
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1 „ ne, il, a fallu fans doute des raiſons 
— „ pour y determiner. Je con- 
nois maintenant ces raiſons : on cher- 

„ 1 à s'aſſurer un parti dans tous les 
4 5 ordres de Etat, pour faciliter Texécu- 8 
, 5 tion de tout ce qu on prémédite. Tout l 
* ce qui entoure le directeur des finan- | 

„ces & fa. femme eſt gagne; on lui ſug- 

_ hepa toutes les iddes quꝰ on veut qui ſe 
» reliſent,, & il Finnin en on ne cher- 
„che par 14 .qu's favoriſer ſes propres 
1 vues. Les agens de ces intrigues ont 

„ ſoin de ne rien propoſer qui ne ſoit 
Ia avantageux au peuple, & fait pour hu- : 
„ milier les grands & les Parlemens; car car 
„ Ceſt à ces deux claſſes que lex - di- 
| ; = recteur & les ex · jeſuites en veulent le 
= * _. »pls..; Pour gagner rarchevèque, on lui 
1 5 „ aſſure qu'on veut ramener le clerge au = 
| „ régime de la primitive cgliſe, Le Pré. 5 


5 * lat & M. Necker ont pour eux ropi· 
= Yo nion publique, & ceſt tout. Les au- 


1 


4 intrigues, ont ou 8 Tolprit. ou 
„ e Gengent; il faut avoir run 
— ou 


/ ; 


0 13 5 | 
» ou Tautre pour etre initib ; aux. c hr 
„ teres. 
Tu „ on en tres bee an reſte, has 
5 role qu'a jous M. N ecker Teſt pas 
» fini, On s *occupe des moyens de le 
» faire reparoitre ſur 1 ſrene avec tha 
„ d'èclat que jamais. Mais le 
„ reſt pas encore arrive, Quelqu' un 
„ faiſdit compliment Won. y * quelques 
„ jours, à Madame Necker & lui diſoit: 5 
1 Le pauvre Hleuri eft aux abois, , il ne 
0 » fait du donner de la tete pour le ſervice 
„4 1783. On aſſure que le Roi rappellera 
„ M. Necker — Cela ne ſera Par, repon- 
v dit Madame; “ reſte encore quelques 
0 v veſſources qu'il faut uon tpuiſe, C'eſt 
3 n alors qu'on wen aura plus, qu'on rappel. 
o era celui uon mauroit Jamais % re- 
„ mercier comme on Pa fait. e 
57 J Ma jeſt fait que nous avons 
„ te conduits pendant longtems par la 
y ſecte des èconomiſtes. M. Necker La 
5 renverſte, 5 OOO fit te duc de Choi- 
= 1 8 ty „ ſeul 
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» ſeul des Jeſuites, Les philoſphes ſuc- 


. he ee aux compagnons d Ignace & 
„ aux diſciples du docteur Queſnai (); 
„ mais les ſectateurs de Loyola, depuis 


x leur expulſion, . wont pas perdu un 
„ moment Pespoir de reparoſtre.ſurla ſce- 


v ne avec eclat, Vous ©tes. inſtruit, Sire, 
» des tentatives qui furent faites ſous le 


v5 miniſtere de M. de St. Germain &. de 


» M. de Muis pour le rappel de cet or- 


» * Ce coup ayant manqué, les ei- 


„ devants pour derouter leurs ennemis, 


n changerent abſolument de batterie. Une 
| „ lociets, dont les frangois wavoient fait 


„ jusqu' alors que leur amuſement, leur 
n parut propre à favoriſer leurs vues, 
„ Fir leur ambition & les venger de 


leurs 


—̃ U— — | — — b 
Y Ce docteur Gain fur le oh Penman des wy 


nomiſtes. II avoit initie le. Roi & Madame 


de Pompadour 4 ſes myſteres. Cette ſecte 


ſe promettoĩt les plus heureux ſucess, Elle 
eut pu r6uſlir, fi M. Tugot füt reſts en pla«- 
ce, Mais M. Necker, qui ſe déclata anti- 


- £conomilte, fit bien rot donner la preference 4 
Celle dont il toit devenu le chef. 
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3 „ leurs ennemis, Votre Ma jeſté com 
1 » prend que je veux parler de la Ma. 
5 Fonerie. On Soccupa de faire une gé- 
„ néalogie 3, cette derniere & de faire 
„ remonter ſon &tabliſſement aux tems 
„ les plus recules, L'Egypte devoit avoir 
* „ te ſon berceau, on retrouya tous les 
„ anciens myſteres &c. &c. „ 
4 merveilleux étoit fait pour Echauffer 
v les eſprits & ſurtout des frangois, Un 
„ prince du ſang, qui avoit été nommé | 
„ grand-maitre de toutes les loges de | 
5 France, offroit au beſoin une protection . | 
„ efficace, On traita cette affaire ſerieu· N 
5 ſement; on forma de grands projets, & 
„ Par tout ce qui ſe paſſe, je commence 
© ,, croire qu'on réëuſſira. L. inſouciance | 
y du gouvernement ſur toutes ces i- 9 


,, trigues pourra lui devenir funeſte. La | 
,» Nouvelle ſecte eſt nombreuſe, elle a | 
„des chefs puiſſans, ſoit par leur naiſ- | 
„ fance ſoit par leurs richeſſes. Ces | 
1 chefs ſeuls ont le ſecret & ſont initics ; 


» 4 ce qu'on appelle les grands myſteres, 


vids. veux vous amuſſer „Sire, d'une | . 
v con- 


C16.) 
» ' converſation que Jai eue avec un ls 


„„ ces Inities. II m'a parle un langage 
» Parabolique „ mais au travers duquel 


» Jai compris aiſtment quel eſt le but 


I + 5 'on ſe e 


* - * 0 


. "Je Tab e il ttoit vrai qu'on 
„ voulüt faire ſervir la magonerie à per- 
» fectionner les gouvernemens & ia ren- 
„ dre reſpece humaine plus heureuſe. — . 
|  Hoyez aſſure qu'on Wa pas d autre projet, 
, me r&pondit - il. La lumiere & la-ots 


mais le Grand Tout les en fern inceſſam- 
ment for tir — Il me ſemble, lui re- 
5 pliquai- je, que les hommes wont jamais 
eté plus Eclairts quiils le font, On a 
5 perfectionnè toutes tes connoiſlances, 
on s' eſt ſouftrait 3 une infinitè de Pre- 
„ jugs, La religion seſt epurce;. on 
» pourroit meme dire qu'elle exiſte au- 
» jourd'hui fans fanatisme. Ses pretres, 
de perſecuteurs qu ils &toient, ſont de- 


„ Venus tolerans — Ce que vous dites eſt 


„ brai. Mais Javez- vous a4 qui vous de- 
TL 1 VER 


; Tritt ſont” encore cachtes dans les tenebres, 


( 79 


„ ves cet changemens? | aux! precurſeurs 


„ que le grand Tout a envoyts pour prepa- 
„ rer les eſprits d recevoir lu grande la- 
» miere & la vbrité. Ces précurſeurt ſont 
„ au milieu de vous; vous les voyez & 
„vous ne les connoiſſes pas; vous les en- | 
n tendez & vous ne pouvea encore les com- 
» prendre. Ct une poignte dq bommer 
» Choifis, qui ont vn la lumiere d Forient; 

„ leur principale miſfion eft de retablir ſur 
» la terre cette tgalite qui doit rẽguer eu- 
„tre lex hommes. yan le grand Tout 


„ fera entendre ſa voix a Porient, tout 


„ changera ſubitement, le bien Seffeftuera 


„ partout; une puiſſance inconnue agira con- 


„tre ces 'grands qui ont abuſe de leur pou» 
„voir envers ceux qui nttoent pas grands 


„ comme eur, Celui qui a fait le ciel, Ia 


» terre & Peau, peut abaiſſer comme il 
» veut quiconque Seft tleve par la force, 
» la rapine & injuſtice, — Je crois com- i 
„ me vous, dis- je 4 mon inſpire, que 
„Dieu peut tout; mais penſez- vous qu'il 
5 veuille encore ſe communiquer aux 
„ hommes? N'y auroit-il pas de votre 

Tom. XI. J 


_— 008 5 | : 
2 part un peu Fenthouſiaſme, & ne ſe- | 
„ Ziez-yous pas la dupe de quelque am- 
„ bitieux qui veut ſe ſervir de vous 9 7 
2 Pour renverſer ces grands & ſe mettre a 
» 4 leur place? — Le grand. Tout ne ſe | 


» fert point Tambitieux ni ne ler protege | 
„ point, De la lumiere qui part de Porient, | 
5 We forme Farc-en ciel; Parc- en ciel eft | 
n une figure ſmbolique que le grand Tout 
v Pri ſente depuis longtems aux hommes 
»» Pour leur donner Pidte du cerele ſocial; 
„ Jans ce cercle ſocial ili ne peuvent exiſter 
v ui etre beureux ; les ſept couleurs primi- 
„ tives qu il preſente & qui ſe fondent les 
| „ue f dans les autres, offrent 1 — de 
„ Cette parfaite egalitt qui. doit regner en- 
„ tre les bommes; il ne doit avoir au- 
» cun intervalle entre les peuples ceux 
3 J alt ont cboifis pour les gouverner, C'eſt 
V Par ce cercle ſocial que doit ſe faire la 
n Tegeneration entiere de ly eſpece bumaine. 
* Une fois etabli, les mecbans ne pourront 
» rien contre les autres hommes, La lu- 
„ miere ſera toujours au centre de ce cercl | 


» ſocial; es. rayons eclaireront toute fa car-| 
| „ con- 


„ 


„„ 
„ conftrence. Et qui pourra roter 2 cette 


f 9” lumie re, gui emanera Au grand Tb, 5 5 
| 2 » Je ne vous entretiendrai pas d'. 3 
„ ventage, Sire, fur tout ce que ta dit 
S Ek membre du cercle ſocial futur; mais 
„i eft facile de deviner qu'il fe forme 
111 
5 „ rains; que M. Necker eſt homme dont 
5 on ſe ſervira, par la raiſon” qu 11 a pour 
4 » lui la majorite; que de grands perſon- 
„ nages fe tiendront derriere le rideau, 


5 pour ne, paroitre qu' au moment ou ils 


. 5 pourront jouer un role. Je regarde 
„» oette ſecte nouvelle qui SEtablit com- 
v me bien plus dangereuſe que celle 
„55 des Janſcniſtes, des Moliniftes & des 
U 5 Economiſtes. Elle agit d'après des prin- 
A © cipes qui ſont faits pour @tre accueil- 
„ lis par les peuples; elle eſt aſſurce d'a- 
1 voir pour elle le plus. grand nombre. 
LC Si ces nouvelles apocalyptiques peu- 
1 vent amuſer Votre Majeſtè, je lui en 


„ enverrai quelquefois, 


5 Je ſuis avec reſpect &. 
bo. I 8 


_) 
Dans vos lettres, Monſieur „ Vous ne 
me parlez point de cette nouvelle ſecte 


qui Seſt formée en France, Vous faites 


peut - Etre comme les gens de la cour & 
les Miniftres; vous regardez avec dé- 
dain ces ſortes d'intrigues. Je ſuis ce- 
pendant davis que votre gouvernement 
feroit beaucoup mieux de &en occuper 
davanta ge; il reconnoitra, mais trop tard, 
qu'il a eu tort de laiſſer aller les choſes 
auſſi loin, Je commence d croire que le 
Comte de Caglioſtro eſt auſſi un de ces 
; precurſeurs envoyes de Porient pour ſe- 
mer le trouble a Poccident.. ef qu Il 
* commence ſa miſfion | a Strasbourg. * 


Adieu : Monfieur. Je e fuis votre tout 
devout ferviteur, OE ns 


1 
a 2 5 4 
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1 | TREE 
I. LETTRE 8 


De VERSAILLES, ? le 24 Sprombre 1782, | 


De M. d 962 au Comte ©04400 ; 


1* paix ſeroit d&ja faite, mon cher Com- | 
= te, entre PAngleterre & nous, fi 
notre allice PEſpagne ne perſiſtoit pas | 
toujours dans fon deſſein de s emparer de 
n fortereſſe de Gibraltar. Le bon Char- 
ies III. eſt intimement perſuade que cet · 
te place ne pourra plus tenir longtems 
contre les efforts de ſes braves Caſtillans. 
Le Comte de Vergennes a dit hier dans 
une focicte on Jetois : Le Noi na pu ſe 
refuſer d la demande que lui a fait la cour 
ade Madrid, de former, de concert avec elle, 8 
une derniere tentative - fur cette place. S. ; 
M. Catholique a promis que fi le ſuccks ne : 
hondoir point à ſon attentc, elle conſenti- $ 
Poit enfin d faire la paix. De telle ma- 
niere. que les choſes tournent, je vous pro- 
4 Jue la pacification aura lieu cet by- 
TO regu Pultimatum de la Cour de 
| B . Lon - 


3 — 


| anglois qu'il auroit un enne 


355 hab 3 
Londs es.;., eſt te / Ju on te de ſirer, 


& glorieuæ pour les armes r du Kol. 
5 4 * I 74 3 4 


n nous ᷑crit de Londres, que FAmi- 
ral Howe ſe diſpoſe a partir avec les 


forces qui lui ſont conſices, pour fai- 


re echouer les projets de PEſpagne. La 
flotte qu il a ſous ſes ordres eſt compoſèe 
de 40 vaiſſeaux de ligne, 11 e 
des bombardes & des bruldts avec 


grand nombre de bãtimens de ee 


portant des: vivres, des munitions de guerre 


de toute eſpece & des troupes de debarque- 


ment. Quelqu' un ayant obſerye a Pamiral 
ni bien ſupe- 
rieur à combattre 2 Vu. que les forces na-. 
vales de la F rance & de PEſpagne x&u- 


nies formeroient une flotte preſque plus 


nombreuſe du double que la ſienne, il a. 
repondu: Ze ferai mon devoir. A vaincre; 
Jans peril, 077 zriomphe fans gloire. i ie 


ſuis battu, ge, tdcherai que ma defaite, me- 


me ſoit bonorabie au pavillon Britaunique, 
& qu on ne puiſſe pas me. reprocher ni d 


ceuæ que * Klar de commander, que 


7 a 


65 


nous ne nous ſommes pas rendu dignes 4 


doute nullement de la bravoure des eſ- 
pagnols, mais leurs vaiſſeaux ſont trop mau- 


3 &, ſur mer comme ſur terre, 


gain des F 


75 ai vu hier un des premiers- - comm is 


de la marine, Dia pres ce que le Comte 
de Vergennes avoit dit devant moi de la 


Proximitè de la paix, je demandai à ce 
commis ſi on pourroit fans indiſcretion 


conditions. Il me fit une reponſe ſatis- 


2 S . 3 8 3 % s ** FER 1 x 
s 7 \ F „ IT db 8 2 
* *7 n - e x 


pw 4 - 


5 -Brbtagne: toutes les 'conquetes faites 
1 905 „„ Ly ſur _ 


ceuæ que nous avions d combattre. Cette 

reponſe eſt digne d'un anglois. L'Ami- 
ral Howe eſt un excellent marin, & je 
crains qu'il ne reufſiſſe dans ſa miſſion, 
en depit de notre flotte combinèe. Je ne 


Sinformer de lui quelles en ſeroient les 


faiſante & me remit PFextrait ſuivant: ce 
Pun les meier n doivent ſervir de ba- 5 


x0; 155 Fr rance -reſhitvien FO Ia Ora 


nt les manæuvres habiles . font le 


„ 


VV 


fur elle aux Indes orientales 5 FL Vice 
verſa. | | Y 


3 o. Celles Hs far les Tollandbis 


par la 1 Bretagne ſeront reſtitu&es, 
& il ſera accords à la republique une in- 


demniſation pour les pertes qu elle a 


faites nt la guerre. 


2 0. Enfin, Find6pendance 5 Ame. 
i rique ſora reconnue par le Parlement Bri- 


tannique. Quant aux autres articles du 


traité, ils ſeront diſcutes par les Miniſtres 
des cours belligerantes & regles dans les 
negociations qui auront lieu 4 ce ſujet, | 


 Faurois voulu qu'on ſtipulat que YAn- 
gleterre oublieroit tous les torts que 


nous avons envers elle, & qu'elle s' enga- 
geat de ne point chercher à sen venger. 
| Cette obſervation eſt fondee ſur des avis| 


reg us 


20, Angleterre ads a PEſpagne $ 
Pile 1. Minorque & toutes ſes depen- 
dances. L'Eſpagne rend de ſon c6te toutes 
les conquetes' qy elle a faites Tur” les 
anglois. e | 


ik a 


« 4 
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A . 
recus de Londres, qui me font redouter 


bes projets futurs du cabinet de St. Ja- 
mes. Un pair d'Angleterre écrit ce qui 
ſuit à quelqu'un ici : „Nous ferons la 


„ paix, nous y ſommes forces par. les 


„ Circonſtances & par d'autres raiſons en- 
y core, Nous devons aſſurer notre tran- 
„ quillite interieure, pour pouvoir mieux 


„ Preparer les moyens de nous venger 
„des perfidies de la France. Cette puil- 


» fance a cru pouvoir par ſes intrigues | 


„ reuſlir à abaiſſer la Grande - Bretagne; 


5 mais il ne lui reſtera que la honte ds S 


y voir manque ſon but, & elle ſera me- 
„ me la vidime de ſa duplicitè. Sa con- 
5 duite nous autoriſe a employer envers 


„elle les m&mes armes dont elle geſt 


5 ſervi envers nous. Nous ne cherche- 


„ rons pas d ſoulever ſes colonies; : Ceſt 


„ au ſein de ſon empire que nous ſuſci- 
„ terons des troubles. . C'eſt dans la Fran- 
„5 ce meme qu il faut vaincre la F rance, 


„comme an en en dans 75 


(26) 
57 Les francois ſont fatiguts ta des- 
5 e des deux derniers regnes. L'en- 
„ thouſiaſme de la liberté fait fermenter 
„toutes les tétes dans ce royaume; il fuf- 


7 
5 fit de leur faciliter les moyens d'en faire 
„ Eclore le germe; leur Energie fera le 
of reſte , C'eſt au milieu des trou- 
„ bles & des diviſions qui doivent nẽceſ- 
„ airement reſulter de cet enthouſiaſme, 
„ qu'un nouvel ordre de choſes doit S 
„ tablir & qu'on mettra des bornes au | 
„ pouvoir Monarchique, pour que Euro- 

„ pe wait plus rien 4 redouter d un autre 

„ Louis XIV., d'un Louvois, ni d'un 
„ Vergennes qui voudroit marcher ſur 
5 les traces du dévaſtateur du Palatinat 
» & du conſpirateur perfide contre la 


bY mes de 1 2 . 


Hus bend ve mon cher cbinte de 
5 cette diatribe contre nous. Je vous avoue 
que je crains les effets des menaces qu'el- 
le renferme; je ne vois pas trop comment 
on pourra les empdcher, - Je vous re- 


mercie de la copie de la lettre à votre 
| Monar- 


cw) 


ie contient des details ſur lesquels je 


paroiſſent ne pas les craindre, ils ne font 
meme qu'en rire. ai lu votre lettre au 


ne ſont pas dangereux ; il faut tes laiſſer 
Fenivrer d'eſptrances; tous leurs projets ne 
ſeront jamais aſſez ſerieuæ pour meriter de 


Chef Pune ſee, Je ſuis. aun du con- 


1 N contre: ., 


Repondez à votre nouvel 


terelſer S. M.; mais que nous ne eee 


| que doit amener cette lumiere venant de 
785 260 {7 1 9 i 8 | Forient 


Monarque, que vous m' avez envoyce; el: | 
n'6tois pas inſtruit. On ignore point 


ici les intrigues qui ſe font; mais ceux 
qui ont le plus d'intérèt a les obſer ver 


Comte de Vergennes; il en a plaiſante R 
m'a dit: Les Zeſuites & les Franc-magons 


Fer attention. On m'a donné auſſi des 
| avis ſur Meſmer; on pretend qu'il eft le 


rraire; les maris font les ſeuls pent-ttre 
aqui ſeroient et a porter des plainten 


Pruſſien ail doit dire au Roi que 
ſon correſpondant embellit les faits pour in- 


OY les. our. Fy 6 „ 2 : 2 * 383 14 ; 


3 eee 3 1 1 en 


n A nao wen IFPrOns., — 
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rorient & Emanée du Grand Tour, 35 je 


voudrois que les toutpuiſſants aQuels | / 1 
ne mepriſaſſent pas, comme ils le font, 


ies avis qu'on leur donne. Cette con- 
federation -des. grands contre les peuples, 
peut perdre en un inſtant beaucoup 
de fa conſidération; les violences qu ils 
mettent en uſage pour ſe ſouſtraire aux 
loix, toutes les formes illegales qu'ils in- 
troduiſent & qu'ils ſubſtituent aux for- 
mes légales, augmentent chaque jour le 
nombre des mècontens. Le mal qui s'eſt 
fait & qui ſe fait encore, eſt vraiment 

grand. Mais comment y porter remede? 
nos draw: accoutumes. a exercer une 
autoritè arbitraire, y renonceront:- ils vo- 
lontiers? Cet abus funeſte du pouvoir a 
fait trop de progres, il eſt trop enraciné 
pour eſpęrer de le detruire, d moins que ce 
peuple mouton, venant tout-a coup a con- 
noitre ſa force, ne ſe metamorphoſe. en 
un taureau furieux. Mais un peuple ac- 
cCablè de miſere, a qui Phabitude dujoug 

4 fait perdre ſon énergie, eſt -· il capable 
- Fun m__ effort? Les Anglois, les Fla- 
Manas 


(29) 


1 mands; ies Hollandois, ſeroient, ſelon moi, 
3 bien plus en état de tenter une ſembla- 
pie revolution. - Je vous Pai déja dit dans 
mes précedentes lettres, les frangois ſont 
partages en deux claſſes: celle des gens 


tres riches ou aiſes, & celle du bas: peu- 
ple, qui comprend les habitans de la cam- 
pagne. Les premiers ne ſe. revolteront 
point, par la raiſon qu' ils ſont attaches 4 
leurs proprietes & qu'ils ſont moins ſou- 
is aux entraves du deſpotiſme. La ſe- 


conde claſſe, qui eſt la plus nombreuſe, 


réduite à la plus affreuſe indigenoe, n's 
aucun - moyen de ſe ſouſtraire au joug. 


Tous les eſſais qu'elle a faits ſous le der- 
7 ier regne & ſous celui actuel, ont etè 


ans ſuecès; ces ſoulevemens contre rau- 


2 _ ont toujours fini par le ſupplice de 
0 W vidiaies()-" Tout malheureux 


1 qu'on 
— 1 10 e 22 tes; co le Mini- 
ſtere de BI. Turgot, la 1oi martiale fut etablie. | 
Le Maréchal de Biron avoir carte - blanche, &s 
la ſuite de Parm&e qu'il commandoit, ſe trouvoit 
an grand. Prey dr qui e prevotalement tous 5 
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qu'on eſt, on tient à la vie; la crainte re | 
tient le peuple dans cette ob&iffance paſ- 


prendre que les mèmes hommes qui, 
moyennant cinq ſols par jour, vont ſe 


garde pas, montrent tant de lichets lors- 


te ſa vigueur, la claſſe du peuple a ce- 


e comme le _— on il Sen fant tou- 


3 


= —_— 


five fi convenable aux vues de Vadmi- 
niſtration. Jai cependant peine a com- 


faire tuer pour une cauſe qui ne les re- 


qu'il s'agit de defendre leurs droits ang & 
recouvrer leur! ara bod 9770 coy Hog, 


A exception de quelques Etats deſpoti- 


uiſſans les ermains peuvent re- 


** 


Toles 


| ceux qu'c on n ſoupconnoit Gn: eu lanes 5 la 

Pretendue revolte, On na pas d᷑idẽe du nombre de 

5 gens qui furent condamnés à mort & exécu- 

| res entre les deux guichets, afin de ne pas 

trop irriter le peuple par des 1 
Dh publiques, - | 


1 . - | | RIFE EF WES WOT ge. | 
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3 | 0 31 | 
1 | courir aux loix contre rin; uſtice, & rop- 


| 5 preſſion. LEmpereur, dans tous les chan- | 


gemens qu'il fait, a attention de $'occy- | 
1 per du ſoulagement du peuple. Votre 55 
Grand Frederic a montre les meèemes ſoins 
dans affaire du meunier; il a ſoutenu le 
foible contre le fort. Si Louis XVI. ie 
füt montre de meme en faveur de la 2 
ſe claſſe de peuple, qu'il eũt eee, 
Taudace des gr ds & de ſes Miniſtres, 
on Peut deific,., Je crois, 4 vous parler 
vrai, que cette fagon de penſer eſt dans 


ſon cœur, mais il n'oſe pas la manifeſter. 


Ceſt aſſez vous entretenir de reflexions | 


| ſerieuſes; je vais vous dire les nouvelles 
qui ſe debitent ici en fecret, 


1 PIT | f * I * 
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© LEmpereur, the ans, fon. projet 5 

de changer enticrement la forme du gou- 

vernement des Pays Bas. Le Comte de 
Belgiojoſo, qui 2 ets choiſi par = M. 5 
L comme Miniſtre Principal dans ces pro- 
vinces, a promis a ſon auguſte maitre 

qu'il exccuteroit ſes ordres fans | que 3 rien 7 

Pat. rarréter. On dit qu il a pris un en- 


gage 
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gagement ; qu'il : aura beaucou p — peine 


à remplir. On veut toujours retablir le 
commerce d' Anvers & d'Oſtende; mais ce 
weſt pas tout de vouloir, il faut la poſ- 


| ſibilite du ſuccès. L'Angleterre, la Hol- 
lande & la France mème s'oppoſeront 4 
ce retabl iſſement, qui eſt evidemment con- 


à leurs intèrèts; & le Comte de 


—— ne manquera _ de moyens 


pour éluder d'accomplir les promeſſes 


5 yo a' faites 4 LEmperens' 4. c e ſajet. 


2. by * " 3 « 11655 * * * * 35 8 : > $ E » F 15 * 9 78 * o 


5 Comte 18 Belsiojoſo: 2 en un 


wemeire d Vienne, dans lequel il n 


d S. M. Imperiale les moyens de se 


parer de la navigation de PEſcaut & 1 
rompre les barrieres que les Hollandois 
ont miſes 4 ce fleuve. On m'aſſure que 


I Empereur, qui eſt tres expeditif dans 


Pexccation- de ſes projets: , veut que ceux 


qu'il ſe propoſe ayent leur accompliſſe- 
ment Parfait Pann&e pro aine. Ce ter- 


me me paroft un peu court. On m'a dit 


ici comme une choſe certaine, que notre 
cabinet excite celui de Vienne a ſe hä- 


*% 
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ter „ mais que c'eſt une ruſe de notre 


1 
Comte de Vergennes; que les Hollan- 
dis, embarraſſes par les demandes que leur 
: fera ſubitement S. M. I., n'auront alors 


dbautre reſſource que de ſe jetter dans 
les bras de la France & de contracter 
nne alliance avec elle. Ceſt tout ce que 
veut notre miniſtere. Auſſitôt que n 
te alliance ſera conclue, Nous, ferons: 
èchouer les projets de Joſeph II.; nous 
ferons agir pour cela d'autres puiſſan- | 
WH ces, en nous tenant cachès derriere le 
a rideau. Voila un beau plan; mais je 
e erains qui force de finaſſer en politique, 
dous ne finiſſions par ne plus faire de dupe, 
* * par etre celle des autres. 


Sf *» 
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„ hne Artes Lcrit 1 
ment du camp de St. Roch. Danse ſa 
xX derniere lettre, il mande que attaque ge 
. neraie qui doit ſe faire contre Gibraltar, 
r. aura lieu eee e, qu'd la a 
it mois tout ſera — i MESS 


E ” ka 3 3 Te Mt "} 
4. „. ſais, . mon cher Comte d. na 
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"De Vensknnks, 1. 6 Octobre 1788 
en, 47. de. 5 = an Comte de 7 = 5 a 


Ei 


Jalin, mon cher, Pa al eſt Gi 1 
que Gibraltar ne. ſera pas pris; les 
armes des eſpagnols ont de nouveau 

_ Echoue contre cette place. Ces machines 
infernales appeltes batteries flottantes, qui 3 
devoient produire un ſi terrible effet, ont 
ste Adetruites/1e:113 de ce mois, Je ne 
puis mempécher d'entrer avec vous dans 
d h e ce ſuj al 55 mais Je © ora 


Depuis Varrivee de nos Princes au | 
camp eſpagnol, on avoit fait, comme vous 
1e ſavez, toutes les diſpoſitions une 
ois faiſoient tour d tour le ſervice pour 
avancer les travaux & S approcher de plus 
en plus de la place. Le Général Elliot 
e de ſon obte es moſures pour ſe 
e „ 1 at | 
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XZ defendre avec honneur; os mit a differen- 
Y tes repriſes le feu aux ouvrages des. aſ-. 
1 fiegeans. II fut informe par un de ſes | 
eſpions que le projet. du Due de Crillon = 
W <toit de bruſquer rexpèdition & de faire 
une vigoureuſe tentative avant Parriyte 
des ſecours que la cour de Londres fai- 
ſoit paſſer 2. Gibraltar, Comme it avoit 
encore ſuffiſamment de munitions I at- 
BY tendit dans la plus grande ſecurité beve⸗ 
nement. Ces batteries flottantes, qui 
t devoient le reduire , ne wi en impo- 
© BY foient point, Je crois vous avoir dit dans 
> WY une de mes prectdentes, qu'il avoit en- 
voye quelqu'un pour voir leur Fonſtrue- 
tion, & que ſur le rapport, qui | lui fut 
fait, il temoigna wavoir ure crainte 
ſur leur e 5 
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Da e Vareplte, e 4 
Algbfiras au nombre de dix „ vinrent 
mouiller, le 4 & le 5 Septembre dernier, 
Þ Puente-Majorga. On avoit, pary..crain- 
dre, apres qu'elles furent ach evees, 
qu'elles. ne fuſſent trop lourdes; 15 mar- 

. | C 2 | ſent | 


= 0 


a (365 


: chaſſent difficilement. Mais on fut dé. 
trompe. « en les Yoyant, 2 5 . 5 la Voi- 


+ £4 


alloit attaquer avec une artilierie formi- 
dable. Comme on Sgattendoit 4 une vi- 
755 ſe defenſe de la part de Pennemi 
E 0 1 mettroit en uſage tous les mo- 
185 = pollbles pour Uetruire ces batte⸗ 
ries flottantes, on avoit pratiqus ſur le 
ſommet du blindage une eſpece de gbu- 
tiefe dans laquelle des pompes Llevoient 
Tedu neceſſalre pour une circulation ge- 
nerale N Teffet d'eteindre le feu que 
pourroient occaſionnér les boulets rouges 
Car oh Avoit” que le Général Elliot Vou- 
loit' en faire uſage. On eſfrya ces pom- 
pes le 7 Septembre, mais cette epreuve 
n eu, Pas le ſucces qu'on gen Etoit pro- 
| on appergut qu'elles tranſpirdient 
4. IE re veau ſe répandoit dans intérieur 
4 des chaloupes. Ceux g qui devoĩent les mon. 
. ter emoignerent la crainte fondte od ils 
Etoient, què cette tranſpiration ne mouil- 
lat les Poullres, On tint un confeil, ou 
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WED! 


il fut decide qu'on ſupprimeroit le . 


des pompes. La ſatisfaction que les eſpa- 
gnols eprouvolent de voir ces machines 


bien marcher & aijſces 4 conduire, leur 
fit faire pen d'attention a Vinconvenient 


dont je viens de parler; pleins d'une ar- 
deur belliqueuſe & ſe croyant ſiirs de 
vaincre, ils demanderent qu'on acctlerit 
rattaque. Le General d Argon youlut ſe 


permettre de faire quelques repreſenta- 


tions; il aſſura que le jeu des pompes 
pouvoit ſeul aſſurer le ſucces des batte - 
ries flottantes 3 priſque: ſans cela cles cau- 
Shes. : hs ne fut point Fouts.) Ie Due 
de Crillon avoit fixe le jour de raſſaut 
general; il n- Y avoit pas un moment a 


F dre, ſi on vouloit reffectuer avant Fa 85 


rivce de la flatte angloiſe qui ctoit atten- 


due d'un moment a Fautre pour ſecourir | 
la place, M. d Argon voyant qu'on ſe re- 
fuſoit à ſes demandes, obtint comme une 


grace que les batteries feroient Tattaque 

du .cdts du vieux möle, par la raiſon 

que le mouillage en arriere „ au premier 
. ſignal 


Ip | 
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bent de detreſſe, ren it leur retraie 
| plus aiſte, | dro! 
os Ayr N | 


5 Pitivgue „le Duc de Crillon envoya Por- 
dre 3 Don Moreno de partir d'Algéſiras 
& Tetre ce mème jour au matin au poſte 
indique. Cet ordre precipits & donne 
ſans S' etre -concerts avec tous ceux qui 
devoiĩent y concourir, occaſionna beau- 
coup de désordre. On manqua 10. Tem- 
boſfage du vieux - mdle, tel qu'il avoit 


Ete indique” ſur les plans pour l'attaque 


qu? on avoit diſtribués 4 tous les officiers 


commandans; 9 paſſe du bon mouil- 
lage, qui fe trouvant à la verite paral- 


Tele au front attenant au vieux mole, ex- 


Poſoit pendant quelques minutes au feu 


de la place le coté foible des batteries; 


mais cette difcurte „ineèvitable, Etoit 


aiſèe + furmonter. Au lieu de cela, 
vn alla ſe placer an centre du fort; le 


formidable feu de cent pieces de canons 
Fut réduit à ſoixante; la difperſion de 


os batteries, 27 OED les unes des au- 
e 


Wen 13 Goptedabes'; jour ak fgns pour 
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tres, rendit meme leur feu inutile. Elles 


semboſſerent cependant, mais il ny en 
eut que trois qui purent agir. Elles ne 


regurent aucun ſecours des chaloupes ca- 


nonieres & bombardes qui devoient les 
ſoutenir fur leurs, ailes pour ne pas 
laiſſer le tems a ' ennemi de ſe reconnoi- 
tre, & le prendre en arriere des fronts 
qu'on avoit deſſein d'attaquer du cöté de 
la mer. Toutes ces mauvaiſes diſpoſi- 
tions aſſurerent les an glois qu'ils n. avoient 
rien a redouter; les boulets ne faiſoient 
nul effet, les bombes tomboient dans la 
mer; une ſeule bombarde en envoya a la 
pointe de PEurope, ce qui prouve que 


we autres. en. auroient BY AAR & meme, 


2 5 is FER Elliot voyan it Ft bo peu : de 


8 de cette attaque, — de faire 
jouer toutes les batteries prepartes. PANE 


fa defenſe, Une nombreuſe artillerie di- 
rigee avec juſteſſe des differentes embra- 
ſures, fit pleuvoir une grp le de boulets 


rouges qui tuẽrent beaucoup de monde 


aux aſliegeans, Les ef pagnols une, 


| „„ 5 0 hy, OV 
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_ avec courage ce feu meurtrier, auquel 
ils re pondoient avec quelque ſucces con. 


tre les murailles du vieux mole. Apres 


einq heures de combat, on s 'appercut 
qu'un boulet rouge avoit penttre- à plus 
de trois pieds dans le bordage de k 
"Z'nilla- Pedra; le feu y fit tant de pro- 
gres qu'on ne put réuſſir à Teteindre. 
Dans le meme inſtant, il fe manifeſta auf 
ih batterie du commandant, II my avoit 
plus ckautre parti 4 prendre que de ſe 
refirer, Cependant les eſpagnols ne pou- 
voient 8 Tefoudre; ils reſtèrent encore 
h pres: de fix heures expoſts à une grele 
de boulets rouges. Tant de bravoure ne 
fut Pas couronnte du ſucces qu'elle me- 
5 ritoit. L'incendie ne faiſant qu*augmen- 


ter, 7 * fallut enfin ſonger d la retraite; 


ies Equipages qui ſe trouvoient ſur les 
batteries flottantes qui wavoient point eu 
de part a Faction, fe hiterent de ſe met- 
tre dans les chaloupes qui furent en- 
; voyees par rarmée navale; ils incendie. 
rent eux - memes les batteries qu'ils aban- 
donnoient; les in men brůlerent que 


e 4 


. trois. | 
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trois. Cette attaque manque du e6ts de 
la mer, colite aux eſpagnols quinze à ſfei- 
ze cents hommes, tant tues & bleſles ys 
faits | e . r fn 


Tl 55 edt Fn 8 8 ne 10 


glois contre les batteries & les ouvra- 
ges avances , cauſa beaucoup de domma- 
ges aux aſſiẽgeans, ſans qu' ils puſſent en 
cauſer le moindre a Fennemi. - Ce Mau- 
vais ſucces, joint à ce qui ętoit arrivẽ 
aux batteries flottantes, detruiſit entiere- 
ment Veſpoir qu'on avoit fonde ſur cette 


Sa 


% & 


! d'aſſaut la fortereſſe. 


e détsils, 0 5 Cm 15 . 


parvenus au Roi & d. PAmbaſſadeur de 


France, & vous pouvez y ajouter foi, 
Cette nouvelle eſt bien differente de cel- 


le qu'on debitoit il y a : quelques jours, 


favoir que Gibraltar avoit été emporté 

par un | coup- de main, & que la vigilan- 

ce du General. Elliot .s'ctoit trouyte cette 
en, 0 6 fois 


ſit pas mieux. Le feu terrible des an- 


expedition, & conſequemment celui de 


LV 
# 
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| fois en dsfant. On: croyoit de bonne foi 


2 ce bruit” ict 155 a Parks: 


Nis wavons DG ceſpoir maintenant 
que dans notre flotte combinèe. On nous 


mande que, le 12 du mois dernier, elle 


eſt entree dans la baye d'A Igeſiras; qu'on 


avoit choiſi cette poſition comme la plus 


_ aavantageuſe pour forcer PAmiral anglois 


3 ſe battre, vil paroiſſoit. Toutes les 
meſures ſont priſes pour empecher le ra- 


vitaillement de Gibraltar; la ſupèriorité 
de nos forces nous donne un grand avan- 
tage ſur nos ennemis; mais il ne faut 


encore ſe flatter de rien; attendons. 


Le Roi d'Eſpagne eſt fort affecté de 
accident arrive. | Cette derniere expé- 


dition a cont des ſommes immenſes; ce 


ſont pluſi urs millions de piaſtres qu'on 
a jettes dans la mer. Un officier fran- 
cois écrit qu'il a regne beaucoup de ja: 
louſie entre les gencraux. Le Due de 
Crillon croyoit rèuſſir ſeul du côté de la 


terre; Don Moreno vouloit differer Pat- - 


ED J taque 


poſ] 
teri 


ci; 


qu 
tou 


tre 
ont 
fac 


(4) 
Aue & prendre toutes les precautions 


poſfibles pour aſſurer le ſneces des bat- 
teries flottantes, Il eſt certain qu'on au- 


oi 


ci, fi on avoit fait uſage; des moyens 
qu'on avoit pour les mettre d Pabri de 


n tout incendie. Les repreſentations que 
fit Don Moreno furent inutiles; PFordre 


formel qu'il regut, Pobligea d'obeéir; sil 


ves encore au nen 


1 


cette occaſion, en ennemi genereux. Lors- 
qu'il vit le defaſtre que cauſoit Pembra- 


ſement des batteries flottantes, il envoya 
quantitè de chaloupes au ſecours de ceux 
qui $'*toient jettés dans la mer pour ne 
pas etre briiles vifs. Un grand nombre 
furent ſauvés; il leur fit donner tous les 


en dont ils avoient beſoin, & at 
F FONT} N „„ T f 4 Pren- 1 


roit pu tirer un meilleur parti de celles- 


ne Tavoit point fait, on nommoit un au- 
tre à ſa place. Les eſpagnols, au reſte, 
ont montre la plus grande valeur; il eſt 
ficheux que les obſtacles ſe ſoient trou- 


Le General Elliot veſt bbs ; nn 
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prendre' le a grand ſoin des -maladg 


| 1 des Helles, © js 1. 


4 del ici que c elt contro leg 
FR de la guerre d'avoir tire a bouletz 
rouges ſur des vaiſſeaux. Les avis font 
a cet egard fort partages, Le Vieux 


Marechal de Richelieu, chez lequel je. 


tois lorsqu'on a Sita cette queſtion, dit: 
Le gouverneur d qui on confie la difenſ 
d'une place, eſt autoriſe d employer tous le 


_ moyers qui font en ſon pouvoir. Celui qui 


ne le fait pas, eſt reprehenſible & merite di. 
tre puni de mort, Neſtime le brave Elliot; 


11 mérite le triompbe dans ſa patrie & Pad: 


mit ation de ſes ennemis, | Je crois que 


votre monarque, qui connoit les loix de 


la guerre auſſi bien que notre ace 


ſera du meme avs. 


— 
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fligé en apprenant le malheur arrive aux 
batteries flottantes. Ce reſt plus que par 
famine qu'on peut eſperer de reduire 
Gibraltar, 5 Sir Howe Y mettra bon or: 
Th dre; 


TH) 
ity a des paris ici dil ravitaittera 
Ee 1 80 avant le 15 de ce mois. Si 
cela arrive, Felpere qu alors 1a Paix ws 
fera, & que Charles III. renoricerd d la 
oonquè te des Jacks. Colonnes ee 


We pacificiteit- Perürd kerit d 201 


1 res que le cabinet de St; James porolt 
1 traiter de bonne "fot Pour "a Pax, © "7 
y Trois bien que, hk les anglois 14 deſtrent, 


mais der ne crois pas Fl — "Pont" for fun 
$ ce point Je fais, à wen pouvoir do- 

; ter, qu ls "meditent aan tour contre 
nous, de concert avec le parti Orange. A 
propos de ce dernier: on Vouloit que 1a 
republique Envoyit' 4 Breft die Vail. 
ſeaux-de ligne pour ſe jothdre d nous. 4 
leffet Tintercepter une richte flotte mars 
chande appartenant aux anglols 8 Mais 
les Bataves f'en feront rien, malgre to 

les efforts de n vine F Amfterdah & 
les moubemens due de done le L Due VF 
a Vauguybn. WII inn ie, „ * 
8 9 fois, * don cher 00 inte, 5 volte 4s. 
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LETTRE IV. 


De VensAnLEs le 26 ohn. 1751 
Du meme, „ a meme. 


e Roi veut abſolument la paix; 
M. s'en eſt explique. de e a 


forcer ceux de ſes miniſtres qui y ſe⸗ 
roient oppoſes &y conſentir. Le miniftre 


de la marine (NM. de Caſtries) auroit 


bien voulu qu'on fit encore une cam. 


pagne pour tenter de prendre ſa revan- 
che contre Sir Rodney; 3 mais il ny 
pas 4apparence que. ſes ſouhaits ſoient 


© © a 


accomplis. Cette guerre, toute glorieu- 


ſe quelle eſt, 5 dit- on, a entierement Epui- 


{ nos finances ainſi que nos xeſſources, 


Jai eu occafion de parler d un premier - 


commis des finances, qui m'a dit qu'on 
ne ſavoit encore on prendre les fonds 
pour le ſaryiea. de 1783, & que ſon prin- 
cipal Etoit decid6 4 donner ſa deémiſſion, 
la paix diit-elle meme. avoir lieu, par 


Ja raiſon aui lui ſeroit impoſſible de 


faire 


faire face aux engagemens. qu'on à con- 


tractès, & qu'il ſe trouve entre la recette 
& la depenſe: un deficit Enorme qu'on ne 
pourroit couvrir ſans. recourir à de nou- 
velles impoſitions ou d des moyens vio- 
lens; que l'un & autre lui repugnant, | 


11 e de er. ro irt 31. 


92 8 r 0 


ere du ſuccès de toutes ſes,, entrepri⸗ 
Je crois, d la verits, qu'une part 


5 promeſſes q qu'il a faites ſe rkaliſeront, 
1 favoir rindependanoe de l'Amèérique; & 


t abolition de la tache imprimée à la Fran- 


ce par Vetabliſſement d'un commiſlaire 
„ umlois 4 Dunkerque. Mais je ne crois 
pes, comme notte miniſtre des affaires 


Bretagne ſera humiliee Par cette guerre, 


quelle rentrera au rangdes puiſſances du 
een Je ſuis perſuadé au con- 

bion deviendra 
plus 3 qu elle ne Fa. jarnais été. 


baire que cette fière Albi 


A 


Le d'appui de ſa puiſſance eſt en 
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. notre 5 de 5 © 
1 voit tout en beau & il ne doute nul- 
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au moyen duquel elle ſoulevera de nou. 
veau VEupops;" & mettra à exkécu- 
tion la verges 


ſances très ètendues. Nous avons parlb 
du projet qwavoit M. de Vergennes def 
fectuer un eee entre 8 deux 


ugh chez nous "FP 


„ ſent 1 imbus des prejuges popula 
„ res. L. 
„ ve que dans le peuple, & jamais ce 
5 Ri- ci Taimera les frangois. 6 Jen juge 


0 480 . 
Aſie. Ceſt 14 que ſe trouve le toviee 
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ance: qu'elle medite contre 
melee, ,, m 8 


Je me ſuis entretenu avec un Lord, 5 
qui a infiniment Ceſprit & des connoil: i 


1 — quon por: 
'OLC nation, eſt Une 
, efpece de fanatiſme, un ſentiment pro 
»] fond & DPS mig ee rien 
„ ger des angloiĩs par ede | main 
» dus qui ont voyage & qui ne paroiſ 


caractere national ne ſe trou 
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„ Par ce que Pai vu & par be que; 76 


„ prouve moi · meme. Jai' beaucoup vecu 
y avec vos compatriotes; il y en a que 
5 je diſtingue & meme que p̃eſtime; mais 
„ je n'aime point la nation en général; 


„ je hais par deſſus tout votre gouver: 
y nement, vos miniſtres. Un homme libre 


5 comme 'eſt un anglois, ne peut ſe plai- 


„re parmi des eſclaves ni les aimer. 


„ Cher vous, nous ſommes obliges de 


» diflimuler; mais de retour dans no- 


y tre patrie; nous reprenons notre aver- 
» ſion nationale, & nous nous efforgons 


„ par nos rapports d'augmenter ce ſenti- 
„ ment dans nos coneitoyens, afin qu ils 
y ne perdent pas Phabitude de vous _ 
„ Pardonnez-moi la fran 


» le je vous parle; mais je vous peins 


4 a VIVO: le e caratere de ma mn * 
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Fobſerva à mon * itch d Rare 
eru qu'une nation auſſi eclairébe que la 
ſienne, n'auroit pas conſerys NAIL 


prejuge' digne des fiecles de e barbarie & 


fi contraire aux principes de cette philo- 
Tum. XI. D * 
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fophie qui paroit animer 1 peuple an. 
glois en general, — „ II n'auroit tem 
v qu'aux frangois . nous forcer à les 
„5 dàimer, me repondit-il; mais depuis 
y des ſiecles ne ſe ſont - ils pas montr6s 
„ nos plus cruels ennemis? n'eſt- ce pas 
„ d toutes les gueres injuſtes qu' ils nous 
„ont faites, que nous devons ces taxes 
»» Enormes que nous payons? Celles que 
„ Nous fit votre Louis XIV. ne le fu- 
y rent · elles pas toutes? celles de votre 

» Louis XV. ne porterent - elles pas le 
„ meme caractere ! La guerre actuelle 


* peut - elle ſe juſtifier? les moyens que 


5 vous avez employes. pour ſoulever nos 
„ colonies ne ſont - ils pas odieux ? Si les 
„ Puiſſances de Europe avoient mieux 


„ connu leurs intérèts, meuſſent- elles 


55 pas du s armer pour la cauſe de PAn- 
» gleterre? elles ne Pont pas fait, & elles 
„ Sen repentiront. Votre cabinet, non 

„ content d'avoir ſoufle le feu de la ré- 


© bellion parmi les americains, na-t-il 


„ Pas, fait ce qu'il a pu pour faire re- 
* volter Irlande 7 ee vous que le 
| E 


_ be 110 GL 1 : 
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„ fanatique Lord Gordon &toit un agent 


„ ſecret qui, ſous le voile de la religion, 


„ vouloit allumer une guerre civile au 


, ſein de Londres & de toute VAngleter- 
„re. Je vous parle de faits dont nous 


5 avons les preuves. La conduite actuel 


„ le de la France en Hollande envers un 


y petit- fils d'Angleterre, n'eſt- elle pas re- 


» Voltante ? Comment, dhaprès cela, vou- 


» lez- vous qu'un bon anglois aime votre 
9 nation 2 Joſe | mme dire que notre 


Aa exiſtence tient à cette haine que” nous 


„ avons pour elle; des liaiſons intimes 
» avec Ia France cauſeroient bientdt no- 
5 tre ruine abſolue. Vos compatriotes 
» corromproient nos femmes „ nos en. 
» fans, & dans un fiecle Gici YAngle- | 


y terre ne feroit plus peuplẽe que d' une 


y race bitarde que vous ne tarderiez pas 
» 4 ſubjuguer, La Grande - Bretagne ne 


” Wien done proſperer qu' autant qtyelle 
» ſe montrera en tout la rivale de la Fran- 


v ce, & que les membres de ſon ſein con- 


1 ſerveront dans toute ſon intégritè leur 


» haine contre les frangois. Je ne ke 


; 
? 
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5. tends pas, au reſte, que cette haine doi- 
» ve ſe manifeſter par des mauvais trai- 


„ temens envers ceux que des affaires ou 
„ lacurioſite conduiſent dans notre ile; cet- 


„ te maniere de la temoigner eſt auſſi in- 
y juſte que cruelle, & tout anglois #ai- 


55 ſonnable Ya tou jours  degapprouvee, 
„ Mais Jentends que nous devons ſans 


„ ceſle nous mefier de vous, nous occu- 
» per continuellement des moyens de 
5 vous empecher de nous nuire „vous 
„ Obſerver de pres & tre toujours en 
> &tat d' entrer en campagne & de vous 
„ Prévenir. Si le Roi George eut ſuivi 
55 les conſeils qu'on lui donna en 1777, il 


y ne ſeroit pas ſorti un ſeul vaiſſeau de 


„ vos ports, qui neut été coule à fond, 
» Le cabinet de St.. James s'eſt pique de 
„ procede; il na pas voulu ſuivre le ſyl- 
ij tème adopte en 1756; cetoit- cepen- 
5 dant le meilleur. Celui qui previent 
„ ſon ennemi & qui le bat, a toujours 
5 raiſon. Ceux qui liront Vhiſtoire au- 
5 ront peine 4 croire que des miniſtres 
15 an 1 8 aient pu ſe laiſſer amuſer, com- 
. 
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5 me on a vu, par votre Comte de Ver- 
„ gennes , & riſquer ainſi Fankantiſſe- 
,, ment, de leur patrie, Je regarde com- 


„ me un prodige les ſuites heureuſes de 5 


cette guerre, & que nous ayions pu 
» refiſter ſeuls a deux puiſſances formi- 
„ dables, „ayant en outre des ſujets re- 
ee à combattre, & plus difficiles 4 


» vainere qu'on ſe Fetoit dabord imagi- 
y ne, Vous conviendre⁊ que les raiſons 


» que je vous donne ſont bien motivèes 


» & juſtiſient pleinement Tantipathie qui 
2» exiſte contre vous. N'oubliez pas que 


» Jai fait, pour ce qui me regarde, la 


„ diſtinction de quelques individus que 
» jeſtime comme hommes, mais que je 
y ne peux cependant aimer comme 


1 boy 
[ 
„ 


1 e 2 


. 


Int vous avoue „mon + cher Comte, que 
ce fier Breton, m'a pouſſè dans cette con- 
verſation des argumens auxquels ſaurois 
fſe de repondre d'une ma- 


ete fort embarr; 
niere vidoridile, It eſt tres certain que 


eee a N a & Plaindre de 


* 3 ah nous. 
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nous. Je vous Vai dit ſouvent & je vous 
Ie reépete, les moyens qu'on a employés 
Pour faire la guerre actuelle ſont odieux. 
Nous devions agir avec loyautè, deman- 
der ouvertement le redreſſement de nos 
 griefs, le renvoi du commiſſaire anglois 


etabli a Dunkerque; & fi la Cour de 


Londres evit refuſè de faire droit à ces 


deux demandes, c*etoit alors que nous 


\ 


Etions fondts à rompre avec elle & 4 
Tui declarer la guerre. Qu'avons - nous 
fait au contraire? nous e, ſu- 
jets contre la mere · patrie, s donnons 
aſile 2 leurs ambaſſadeurs, nous em- 


ployons une Politique aſtueieuſe pour ca- 


cher nos vues; ; nous trompons par des 
promeſſes, enſin nous jouons la comedie: 


on arrète dans le port les ſecours qu'on 
envoyoit aux inſurgens, & on favoriſe 
enſuite leur départ clandeſtin; M. le 
Marquis de la Fayette & quantite d'offi- 


ciers quittent leurs drapeaux ſans con- 
ge, déſavoués par le Roi & ſes miniſtres, 
& paſſent cependant en Amerique pour 
Y.4 #rvir parmi les rebelles, Voila la con- 
1 duite 


— 
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duite que nous avons tenue; elle nho- 
nore gueres notre miniſtere; comment a- 


t- il pu siimaginer que: "oy ap. and en fr 
roient wy aj N ts ee EL APIN 


Ep 5 ©% : a "bs 
71 ö F M. 2 I . * 7 ; 7 


Loadrolt Fravcklin FREY hte? — 


an dire qu'il venoit eledriſer les eſprits 5 


en Amerique, & qu'il avoit trouve dans 
le Comte de Vergennes un conducteur en- 


tierement favorable à ſes vues. 1 e 


reille dupe pour réuffir. 


bureaux. Je ne vous 5 Ones parle, je 
crois, de ſon début; il eſt intéreſſant: 
En arrivant d 


quels' il avoit pris des lettres de rect 


mandution, II leur Rt Votes bre W 
dit, des Etoiles en plein midi, en leur. 
ofrant la perſpective flatteuſe dune nou- 
velle branche de commerce qui devoit\ 


vaddir à la France plus que les treſors' du 
Mexique & du Perou. Le miniſti 


"D's __: 


ciateur connoiſſoit déja de ré- 
putation le cabinet de Verſailles & les 


aris, il 2 que quel. 5 
ques négocians ou banquiers, pour les. 5 


re ne 
IO Sn 4 etre inſtruit de ce qui ſe 


6 
f 
| 
| 


| i 
I [ | 
{ 
1 


fl.aits; les miniſtre 


C0) - 
traitoit ::-on-prend des informations, tes 
agens ſont envoy6s- pour &'aſſurer des 
les premiers - commis 
veulent partager les benefices de ce com. 


merce. Ceſt ce que le docteur Franklin 
vouloit. On évince ceux avec lesquels 


on avoit commence d traiter, & d' autres 


leur ſont ſubſtituẽs; le gouvernement pro- 


met de proteger le pavillon qui va flot- 
ter pour ce commerce. On expèdie aux 
colonies angloiſes de la bonne & de la 


mauvaiſe marchandiſe, ſur laquelle on 


ne doute point de faire un benefice de 
cent pour cent en la vendant par &chan- 


ge. Les americains voyent qu'on a cher- 
| che à les duper; mais il leur falloit un 

_ allie, Lecongres6critcepend 
ln pour. ſe plaindre; celui-ci lui r6pond: 
Prenez tout juſqu's nowvel ordres imagi- 
"2+ vous que 'Oeft un ſubſide que vous pa- 


ant à Franck. 


2. yy avoit que ce moyen pour reuſ. 
fir dans ma miſſion; ici Pinteret fait tout, 


Te Roi ayant point de maitreſſe, il fal- 
loit tenter Ia ps des miniſtres & des 
0 e e, Fe. me * a avoir 


* 


OA. 
les N atteine mon but. On ne ſe diclarera quau- 
les retour des vaiſſeauæ qu'on attend avec im- T 
nis il patience, Fe doit ftre inſtruit trois mor 
m. avant leur depart de nos ports d Amerique, | By 
lin Wi afin de faire craindre, ſi on ne ſe decide 5 
els bat, une reconciliation avec P Angleterre, dont 

es I ſuite ſeroit de Semparer de tous les vniſ- 
-0. ll ſeaux frangois qui . trouvent - dans no 
t- n Ws: 


— — — —— — — — — — 
: 5 5 5 
7 9 
% 


le | Vous voyez, mon as n , que 


on Benjamin Francklin connoiſſoit bien 
e le ets. foible de nos miniſtres & quiil » 
n. fut en profiter, La conduite qu'il tint 
- <toit on ne peut pas plus adroite, & pa- 
In We etoit: aſſez difficile de la pe- 
k- | mmer II myſtifia le premier - commis 


I: erard , 1 s' en eſt ſouvent amuſe depuis. 
i Aduellement eee, tout le gouver- 
ao Cee ere « a 12 "Septembre i 777. II. 5 | 
Franklin regut 10 réponſe dans les premiers | 
Jours de 1778. II fit ce qu'il avoit dit, & ; 
5 ce fut effectivement le retour des vaiſſeaux qui | 
{determina Valliance avec les américains. ; 


* 


| | \ 
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principes républicains. Son air de bon- 
hommie fait qu'on eſt ſans. nulle défian- 
ce à ſon. egard; mais c'eſt le en . | 
ſous la ea de Tame en e e Ae 


* 
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Da meme, au ; mime, 5 


IX ous aurez vu, dans ; WT Hevitiirey le 
deſaſtre eee aux batteries flot- 


talnkomi: Je vous ai dit auſſi que Parmee 
combine étoit venue, le 12 Septembre, 


jetter t dans la baye d'Algèſiras. 


Don Louis de Cordova qui commandoit 
en chef, ayant eu avis, le 9 Octobre, 
qu'on fi gnaloit une flotte portant pavil. 
Ion ennemi a ordonna auſſitöt de lever 


ere & de ſe tenir ne a: _ „ des 
N 3 F Gb Lab A que 


wad OD mon he eee ee ſe · 
cond eſt toujours à Londres; le premier 


— "i 


| 5 ter a 7 Novembre & . 


lor 
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que la flotte britannique paroftroit. i: 1 


miral eſpagnol avoit ſuppoſe” que Sir 
Howe profiteroit d'un vent d oueſt pour 
WT fcanchir le paſſage, & il avgit fait ſes 
2] diſpoſitions pour le forcer d'en yenir 4 
une action, tandis que ſes fregates: e 


ſeaux du dernier rang prendroient ou 
couleroient bas les navires de ti 
& les batimens "I de imaitiens an 
de Jie 1 T ; 

des mers ſe declara encore en Gatter, 


caſion n ow en | Les veas chan 2 


as a Pt. an pri —_ * cr” 
ord- oueſt. Don Cordova ſe trouva ac- 


cueilli d'une tourmente & de grains ſi vio- 
4 ſa flot- | 


te chaſſa ſur ſes ancres; pluſieurs de: ſes 


vaiſſeaux. de ligne rompirent leurs cables 
& ſe mirent d deriver. Le St, Michel, 


de 0 canons, fut jettè près de Gibraltar | 


on il echoua; le capitaine qui le com- 


mandoit fut oblige d'amener ſon pavil- 


lon, D'autres entrainès par la force des . 
vents ” Swarrusent üs de ſe pere dre & 


a1 ſport 


— 


1 
© 


1 
1 
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S echapper au danger qu'en gz. 
gnant le fond de la baye. Tout ceci ar. 
riva dans la nuit du 10 au 11 Octobre. 


heurs, en annonga un beaucoup plus grand, 
c'etoit Pentree de la flotte angloiſe dans le de. 


troit; le vent de ſud - oueſt qui la lui 


. uit du 11 au 12, ayant 
paſſe a-Voueſt en calme, les courans L'en- 


_dant- ſept à huit de ſes transports par- 
vinrent DL e nt en, avec 


> 


1 eee e 1 avoir i 
ages, ſit voile pour la Me- 

„ Les eee qui 
hynerent ls 14 & le 15, retarderent ſa 
marche, & une brume qui ſurvint le 16 


& le 17, deroba d fa vue eſcadre 


angloiſe. LAmiral Howe proſitant en 

habile marin d'un vent qui ſoufloit bon 
frais avec un tems brumeux, donna le 
en 4 la flotte combine, & depoſa 


tout 


5 


percu des eſpagnols ni des frangois, qu' au 
moment où il repaſſa le et dans For- 
_ de n e, Ee bg ng 


5 $4 
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vues de ligne; le Vice-Amiral Baring. : 
it la Ea as de 100 . 


ton, monta 
WI: . hea > #5; 


14 berpe de batalle etoit 3 8 | 
11 vaiſſeaux-de ligne; le Lord Howe 


montoit le V Ty" de 100 canons, 


Ra 


15 "Parnders A 


ſeaux-de ligne, commandes- par le Vice» 
Amiral Millbanck, 1 montoit ee de 


2 2 4 - k 7s * 
＋ * * ” . lb. 8 
” 1 . 1 2 1 r 05 * $. 
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> 8 j f * 1 A PICS. 
: ; \ 


N Me - 


1 de e W 5885 . * 


Fear de ligne. Das qu elle appergut 
la flotte angloiſe, elle lui donna la chaſe 
ſe, mais avec 33 vaiſſeaux · de ligne ſeu- 
lement, les douze autres ne pouvant ſui - 


\ 


cauſe de leur mauvaiſe marche, 


tout fon tes 3 Gibraltar fans 0 ap- 
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Le 20, vers les 5 heures du ſoir; Pac. 


tion s'engagea entre les deux avant -gar- 
gartles; elle dura trois heures & demie 


avec aſſez d'acharnement de part & dau- 


tre. L'Amiral Howe, aufſi prudent que 
brave, ayant rempli ſa miſſion avec gloi- 
re 5 | ne voulut pas riſquer un combat, 
ont l'iſſue neut pu que lui etre desavan- 


tageuſe, fi les forces de armee combi- 


nees Etoient venues 4 ſe reunir, II or- 
donna la maneuvre de porter & de for- 


cer de voiles. Les deux arrieres-gardes 


avoient auſſi combattu en meme tems que 
les avant-gardes, mais bien moins long- 
tems, attendu que les"anglois ſe reſſere- 
rent ſur leur centre. On ne S'eſt fait, au 
reſte, pas grand mal; le feu 888 vif qui 

eut lieu de part & @dautre, ne cauſa de 


dommage qu'a la miture & aux « agrds des 


deux armèées navales. Le 21 d la pointe 
du jour, le. gencrat appercut. encore la 
flotte angloiſe à quatre à cinq lieues de 
ſui, les vaiſſeaux les moins Eloignés 1 


quatre ſous le vent de ſon armèe. Obli- 


88 0 de réparer ſes Ons il ne put 
| recom- 


for 


= 
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tecommencer 1a chaſſe que : le ſos . | wat 


FAmiral Howe lui échappa. Don Cor-: 
dova ne voyant plus de voile ſous Phori- 


fon, rentra 4 i Cadix, Oeſt dans de pareil- 
les expeditions que les anglois ſe mon- 


trent dignes d' etre les rois de la mer; 


leurs maneuvres, la conſtruction de leurs 
vaiſſeaux, „toujours excellens voiliers; Pha- 
bilets de leurs generaux, intelligence 
de leurs matelots & la bonne harmonie 


qui regne preſque toujours entre leurs 


chefs, ſont des avantages faits pour leur 


aſſurer un ſuccès conſtant fur leurs enne- 
mis. L'Amiral Howe, en partant de Lon- 
dres, avoit communiqué ſon plan à un 


de ſes amis intimes, & lui dit: Fe ſuis 


aſſure de reuſfir dans Vexpedition dont je 


men empecher, ce ſeroit ſi je tomboit a 


milieu de la flotte combine pendant la nuit; 


mais je prendrai ſi bien mes meſures que 
cela Warrivera pas. — Treſt certain que . 
tout a contribuè au ſucces de expedition 
ni em. "NE „& qu au contraire | 
£9 1 ISS, ah tout : 
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7 OEM geſt r6uni 5 Pour FERN echouer le pro- 
jet de la flotte combince. | 


ww 


le tout pour faire cette expedition; on avoit 
laiſſè les ports de la Grande-Bretagne ſans de- 
fenſe; on fut meme oblige de faire marcher 


les milices pour les preſerver d'une ſur- 
priſe de la part de bennemi. Le Duc de 


la Vauguyon, depuis le mois de Septembre, 


ne ceſſoit de preſenter memoire ſur memoire 
pour 25 Leurs Hautes Puiſſances envo- 


yaſſent a Breſt dix vaiſſeaux de ligne. 


Mais le Stadthouder n'avoit pas aſſez 4 
ſe louer de nous pour favoriſer ſes de- 


mandes & les appuyer. Sans cependant 


s' y montrer contraire, il fit tout ce que 


ſa place exigeoit; il ecrivit aux amirau- 


tes pour. ſavoir fi on pouvoit fournir ces 
Ab ; on lui repondit que non, en 
luiall&guant les raiſons qui Vempechoient, 
Sake; qu'ils manquoient de cordages, de 
echange, de vivres & qu'en 
outre ils etoient en mauvais état &c. On 
en le Prince * d' etre la cauſe 


de 


| LAn —_ it _ le tout pe 15 


* 
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de ce delabrement de gat 


retat de ſa marin 


on vouloit 
des meſures mal priſes ſur ce chef de 
l re publique. Ceſt bien le cas de dire 
que qui prouve e pronve rien. Les 
Etats de Hollancle 
San d Utrecht, des qu 


2 mY bent 55 e ir Pa ks 


— de 


ſon départemei Vverrons ce que 


tout cela deviendra 7 rien; A5 mon avis; 


le 4/2 anglois ſera foujoure ie dominant 


arine hollan- 
doiſe. Je vous avoue que je ne pet "2 
etre de cet avis, car le Stadhouder n ft 
pas ſouverain; Tamirauté de la Province 
de Hollande pouvoit mieux ſurveiller 
qu'elle ne ba fait, ſur- 
tout ayant pour ainſi dire ſecoué touts 
depeoatiee de ſon capitdine- genbral. Mais 
faire retomber tout PodieuX 


& de Well Friſe — 5 


evirs\ Hautes Puiſſances un état 
des depenſes alloutes' pour - Pequipement, 
les munitions de guerre & de bouche, 
ainſl que ver TR vaiſſeaux de þ 


£6). 


& les. intrigues qu'on a faites depuis le 
commencement de cette guerre avec la 
F. rance en faveur du parti republicain, 
ne le feront * ien. 

a Fj ſuis Goninon 0 M. le Comte 
: Jo Vergennes a très mal fait de ſe laiſ- 
ſer entrainer dans toutes les fauſſes de- 
marches qu'on lui a ſuggerkes. On de- 
voit ſe ſervir de 14 Hollande pour favo- 
riſer notre commerce & nous preter Var- 
gent dont nous avions beſoin. En la ren- 
ant puiſſance active dans la guerre ac- 


tuelle, nous nous ſommes 6ts une gran- 


de reſſource. Dun autre. eöte, cette guer- 
re Pobligeant a des depenſes conſiderables, 
ſon commerce ne peut quien ſouffrir, & 
| peut - etre bientôt ſe trouvera- t- elle au 
niveau de la France pour la dette paſſi- 

Rien de tout cela ne ſeroit arrive, 
85 on Peut laiſſe garder une parfaite neu- 


tralité. Tous les benefices , qu'elle eut 


.Faits, auroient paſſè en France dans les 
emprunts, puiſque Viotert. en Hollande 


elt PP: bas & en ne Neut * Placer 


ſon 
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fon argent. Nous avons au contraire fa. 7; 
- voriſt le commerce des Susdois & des 
Duanois; ces deux nations ont trop de be- 
ſoins elles -mEmes, elles garderont chez 
elles le numeraire qu elles ont amaſſè avec . 
leur pavillon neutre. . On a preſents M. 
le Comte de Vergennes differens memoires 
a ce ſujet, pour lui faire ſentir la faute 
qu'il faiſoit en favoriſant ainſi la Suede & 
le Danemarck. Mais pour entendre cette 
matiere, il faut ètre nẽgociant, & ce n'eſt 
ni le fait du miniſtre des affaires &tran- 
geres ni celui de ſes bureaux. Le mi- 
niſtre de la marine eſt dans le meme cas: 
c'eſt pourquoi notre commerce n'a pas 
fait ni ne fera jamais les progres de ce- 
lui des anglois & des hollandois. Jai 
toujours trouvẽ plaĩſant qu'un contrdleor-. 
general ou un intendant des finances pré- 
fidaſſent ' la compagnie des Indes, lors- 
qu'elle exiſtoit, Jai ſouvent entendu de- 
_ raiſonner ces meſſieurs dans les aſſemblèes 
on ils Etoient comme commiſſaires du Roiz 
le deſpotiſme quiils y exercoient étoit 
revoltant, ; Quolgu un 1. al lever la 
: E * voix 


0 68 » 
volx pour faire quelques obſervations "M 
contrediſoient: Mrs. les Commiſſaires, on 
lui impoſoit auſſitöt filence au nom de S. 
M. Une ſeconde replique eut été punie 
| a e mois grows ens OO, 


* 


voir r pal dans mon Wes)" voyage en 


| - Allemagne, par un petit pays appartenant 


à Felecteur palatin, qu'on nomme le pays 
de Bergue. Je fus étonné de voir com- 
me le commerce y fleuriſſoit. Dans 5 
villes d'Elberfeldt & de Solingen, il 
gne la plus grande adtivite; on + 8 
des manufactures de tous genres. Je de- 
mandai qui protégeoit ces (tabliſſemens. ; 
Perſonne, me répondit · on; le ſouverain 
de qui nous dependons, nous laiſſe les mai. 
tres de faire ce que nous” voulons + Nous 
luz payons peu #impoſitions; les comeſtibles 
de premiere "neceffits ſont 4 un prix aſſe: 
mediocre pour "que les ouvriers que nous 
 emiployons puiſſent vivre avec leurs. famil. g 
_ es, — Ceſt dans ce duche de Rergue que 
nos miniſtres devroient aller prendre des 
n 22. _ legons; 


CG) 
lecons;- ils y verroient: que la ſeule ma- 
niere de faire proſperer le commerce; 
ceſt de lui laiſſer une entière liberté. 
Que de progrès n'auroit- il pas fait en 
France, fi on eut vouluꝰ Eſt- il en Eu- 
rope une nation plus active, plus induſ⸗ 
trieuſe que la ndtre? Malgrè toutes les en- 
traves qu'elle eprouve, elle retire en- 
core de grands avantages de cette induſ- 
trie naturelle qui la) caracteriſe. Qu'on 
juge de ce qu'elle feroit, ſi elle Gtoit fa- 
voriſee comme elle devroit Fare. Je dé. 
fire fincerement que le gouvernement 
faſſe enfin ceſſer ces entraves, qui ont em. 
peché juſqu'a ce moment la France de 
devenir la premiere des e com- 
ate. J%ͤò à ¹ : ALL el 
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3%: I fais encore un autre ſoukait :''c'eſt 
de voir les francois qui sadonnent au com- 
merce, devenir aſſez ſages pour reſter nit 
gocians & perpctuer cet ᷑tat fi utile dans 
leur poſterite, par un arrangement en 
vertu duquel celui des enfans qui ne ſui- 
vroit pas Petat de ſon pere, ſeroit des. 
V E 3 heérite. 


* 


K 70 * . 
herits,. Cette: manie de ſe faire OT OR 


| | eſt encore la cauſe qu'il n'y a que tres 5 
peu de maiſons de commerce en F rance, ( 
qui datent de plus d'un ſiecle. II nen | 
eſt pas de meme en Hollande & en An- 
gleterre. Aufſi ſont- ce les ſeuls pays on fn 


il y ait de veritables nenn 155 
1 vous joins ici la pie . 3 
que nous venons de recevoir d' Amſter- 
dam, qui doit Ctre préſentée au Stadhou- 
der. Cette piece forme la premiere par- 
tie ink memoire ſur Virreuflite de Pex- 
yeux à la nation hollandoiſe ſur la con- 
duite de ceux en qui elle a mis ſa con- 
. fiance. On nous écrit qu'on eſpere de 
porter un coup ſenſible au parti Stadhou- 
derien ,- lorsque les Bataves ſauront les 
cCauſes & les motifs qui ont fait man- 
quer cette expédition ainſi 408, Parme- 
woot: des vaiſſeaux. 5 


; kin 4 mon . co mte. Je ſuis &c. 
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4a France avoit fait la guerre 8 
niers avec un ſucces plus &Eclatant que 


Lon ne sy Ctoit attendu. Lechec que la | 
flotte de M. de Graſſe a regu le 12 Avril 


dernier, n'avoit gueres rendu meilleure 
| a condition de PAngleterre. Cette puiſ- 


Lance, qui s Eteit vu Enlever pluſieurs éta. 


bliſſemens importans, Etoit Epuiſte d' hom. 
mes & d'argent. Elle ſe ſentoit forcte 
de reconnoitre Pindependance des Ame- 
ricains, , & ſes deputes étoient à Paris oi 
ils follicitoient PaccUration d'une paix 
à laquelle elle avoit toujours cru quel- 
le forceroit ſes ennemis, au lieu d'ëtre 


hoit au but qu'elle se- 


ſes avantages, auroit bien voulu, avant 
la concluſion prochaine ou éloignée de la 


paix, tacher de porter aux anglois quel 


ques coups qui puſſent faire obtenir a 
ſes allies la reparation. de leurs griets, 
ou meme des ne que Fon avoit 
21:41 ee 


* 
8 
* 


| toit propo£e. au commencement de cette 
guerre, & qui pouvoit ſe contenter de 


=o. 


<4 73 5 


cms neu e auer dans ha ſituation oft 


#10 3 


Ns DE 3 qui une 1 5 os 1 


N en ſecondoient celles de PEſpagne pour 
Faider 4 rcduire Gibraltar, entrepriſe dif- 
ficile & peut - tre tẽmèraire, mais que la 
valeur & la fortune pouvoient faire reuſ- 
ſir; elle crut que emploi de dix de nos 
vaiſſeaux, rèunis à ceux qu'elle avoit ou 
| 3 qu'elle Pourroit - avoir a Breſt, ne pou- 
5 voient een de contribuer 4 d ſes vues. | 
Ht Sa D . ns b (toi Un 
jos plus autoriſèe à nous faire cette de- 
mande, qu'elle avoit pris & continuoit de 
Prendre plus de part à nos intercts que 


nous nen prenions. nous-memes. Elle 
avoit employè ſes troupes a reprendre . 


aux anglois nos etabliſſemens d' Iſſequebo, 
ies de St. Euſtache, de St. Martin & 
de Saba. Les habitans de St. Euſtache 
& nos concitoyens beniffent encore & 
i beniront d jamais la conduite noble & des. 
oh Ne 5 


c 


| intereſſte. que | le commandant francois a 
tenue apres la repriſe. de cette ile envers 
les: malheureux que Rodney & ſon com- 


pagnon avoient depouilles, L'action har 


die de M. de Suffren à Pile de St. Jago, 
avoit ſauvé le Cap de Bonne -Eſperance, 


& des troupes frangoiſes forment encore 
aujourd'hui la plus grande partie de la 


garniſon de cette place. Le meme Mr, 


de Suffren Etoit en Aſie, ou il combattoit 


autant pour nous que pour ſa patrie; ol, | 


3. Yepoque de la demande ſus - mention- 


nde, il avoit deja repris Trincomale, 
ſauvé Pile de Ceylan & mis d couvert 


des entrepriſes ulterieures des anglois, 
les Molucques & le reſte de nos etabliſ- 


ſemens dans cette partie du monde, — 
De notre côté, une: inactivitè de près de 


deux anndes ,: laquelle avoit occaſionne 
une perte immenſe notre commerce, con- 
ſame inutilement les tréſors de Vetat, 


fait Elever des murmures legitimes, des 
clameurs Eclatantes & donné lieu aux 
 plaintes graves que plufieurs de nos vil. 


les & de nos provinces ont formees — 


une 


50 


une inactivite qui nous 4yoit ruinss' & 
tshonorts' ; qui nous avoit rendus 4 
charge à nos allies," & qu'on ne peut plus 
nier aujourdhui d moins que Pon ne 
eroye que nous ſommes abrutis au point 
que nous ne pouvons plus diftinguer le 
blane d'avec le noir — une inactivitez 
dis-je, fi préjudiciable à nous memes, fi 
onẽreuſe d nos allies, ſi honteuſe aux 
yeux de Europe, + munter ſoit que trop 
Ia France à nous demander queltjtres*vaife 
ſeaux pour cooptrer aux entreprifes que 
cette puiſſance & les Etats -GenEraux aus 
 roienit jugs propres i procurer wende R 
avaiitages & à ell . d nous. e 


2 n+} „ EF 11 "4 3 : Th 1{ $65 © e 


e 21 & le 22 + akon FAM. 
baſſadeur de France remit, de la part du 
Rot ſon maitre, a Votre Alteſſe Seréëniſ- 

ſime deux meémoires o la demande de 
ſa Maj. Etoit confenue : 4 Vofci en quels 
termes V. A. exprime 2 cet Lgard dans 

la ſuite du mEmoire qu'elle a preſents à * 

Leurs Hautes Puiſſances le 7 Octobre. 

„ * demande * nous fut faite GY M. : 
1e 


* 
N Es bs 
4 1 33 7 8 


a » mait — 
„ Projet. (7) II &agiſſoit de deétacher 


Cn d 


* le Due * la Vauguyon (le 21 & le 
» 22 Septembre) au nom du Roi ſon 
„ cauſa quelque alteration. à ce 


5 d abord dix vaiſſeaux de état Pour 
„de Sa Majeſte, La, ſi tel ctoit le bon 
» Plaifir de Leurs Hautes Puiſſances, on 


„ Pourroit concourir aux meſures les plus 


n efficaces pour . proteger les .ctabliſſe- 


a meng, de la republique, en particulier 
n ceux quelle poſſede en Asie. Ou bien 


v On iroit, de concert avec les vaiſſeaux 
v que S. M. Tres Chertienne tient ou 
„ enverroit à Breſt. .bloquer le ſud. & 


„ Foueſt de PAngleterre, intercepter les 
* Farvars de cette puiſſance & er 


» ſon con rec 23 Set FRF, 
V 8 EE 43 ? 
| E © 3 3 0 7; 50 "I 3 = » : : 2 we 1 7; = 5 II 9 2 


15 Ce projet = Gor celui 8 dans, 1a mer 
8 du Nord le Vice-Amiral Hartlink avec la- pl. 


. Contre- Amiral van Kinsbergen avec une per. 
tie de ces vaiſſeaux, pour favoriſer le retour 
des vaiſſeaux de la compagnie , qui étoient en 
Norwege, & des niavices particuliers 195 ſe 
' trouvoient au Sund. | 


part des vaiſſeaux du Texel, ou du moins k | 


„ . 8 232 ©T ww. 


wm). „ 
1 eſt conteiny; 8 que cette 1 5 
W ſi néceſſaire étoit Plus prati- 
cable, plus expeditive & moins dange- 
reuſe, de Breſt que du nen Quant 4: 
rinterception des eonvois anglois, le mi- 
niſtere frangois ſavoit qu'une partie de "© 
celui qui Etoit parti de la Jamaique vers 
le commencement daotit, ;relacheroit,vrai- 
ſemblablement en Irlande & tenteroit 
chentrer dans le canal de St. George ou. 
dans la Manche, tandis que le xeſte pour, 
roit prendre par le Nord de I Ecoſſe aint. 
ne cela <toit, dh arrivé pendant cette 
nerre. Ce miniſtere ſavoit encore que 
les anglais r eee journe 
PAfie pluſieurs vaiſſeaux de leur com- 
pagnie des Indes; . convO e 
poſoit a f 


artir de Portsmouth pour cette 
meme partie: du monde, & que Pon. tra · 8 
vailloit dans les ports d Angleterre a ; for- 

mer un autre convoi deſtinè pour les An- | 
tilles, Ainſi, ia, Fabſence; de I'Ami- 

ral Howe, qui n'6toit parti de Spithead —=_ 
pour Gibraltar que 10 jours avant. ha de- | 
mande du Due Ms. la Vau uyon, & au 
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moyen de nos dix vaiſſeaux réunis 1 


ceux que les françois avoient alors on 


devoient avoir inceſſamment a Breſt, on 


auroit pu faire quelque expedition im. 

portante ſur les cõtes meridionales & oc- 
_ cidentales de PAngleterre': Enſuite on 
auroit tenu de ce cdte-14 les anglois plus 
en bride, & Fon auroit mieux traverſe 
leurs operations qu 'on ne Pavoit encore 
pu faire juſqu'alors. Dailleurs, , cette de. 
mande ſuppoſoit que la Cour de France 


& ſon ambaſſideur croyoient de bonne- 
foi, ainſi qu'il Etoit naturel de le croire, 


qu'au moins dix de nos vaiſſeaux du 
Texel étoient en we de remplir objet 


propoſe, & que, 


2s circonſtances fa- 
vorables & ee des in 


rèts com- 


muns, nous aurions d'abord *accorde la 
| requiſition. Quant a la demande que 
V. A. dit „ que Ton faifoit encore d'en. 
= voyer "ſans delai le reſte de la flotte 
4 » vert Pautre cott de la Manche (c eſt d 


„ dire & ce cott ci par rapport 4 nous) 
„ pour tacher Tintercepter , „ s'il Etoit 


Þ 5 ere, 73 un convoi anglois richement 


„ OY : | 5 E char- 


* 
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„ charge (celui 4 ha Famaique 8 ak : 
» aſſuroit etre parti au commencement 
,, Taont ſous Peſcorte de PAmiral. Rod- 
„ ney®; ctoit une ſuite du plan dont 
Jai parle ci-deſfus,' Mais Paccord de cet- 
te demande n'etoit pas fi neceſſaire que 
celui de la premiere, & pouvoit rencon 
trer des obſtacles dont celle - ci ne — 
ws etre anne 8 LETS REC 


* Pp a 1 eee 1 

1 tinue V. A.) nous embarraſſe extré- 
v mement⸗ — Mauvais augure, Monſei- 
gneur — „ e voulons Eviter tout oe 

5 qui pourroit etre desagre able 4 la cour 
v de France. © —-Ceſt une attention. que : 
Pon fait. que V . a toujours eue 

„ Dun autre edts, nous trouvions plus 

y d'une difficultè à accorder cette deman- 
v de. Dabord toutes les opèrations con- 
n eertèes avec cet dae „ Etoient ſur 
75 le point de finir, © ney” Le miniſtere : 
francois le. ſavoit aſe. & il ne eroyoĩt 
Pas que cela dat empè cher d'en concer- 
8 ene. M „ A nous Paroiſſoit 
bo 5 erzin. 


„ i h que 82 en my OE Ka 


„ la Baltique.“ 
85 cheux Wa hiſs des ©, quiz 


_convot, ſuppoſè mem 


09 


Ae poſtble-de — 5 — 


Cetoit vraiment fa. 


8 «encore pa mae ouver Te 

( zar de fix 1 4 Bien 
ſeaux -que Fon pouvoit 

cler fy ” Pine mich point em- 


pech qu il wen reſtut au moins deux 


ou trois en Etat Pallet au devar de ce 
e qu” füt nëceſ- 
eG: ler; car ilavoit e e lui 
& adhere i . wer . Has, 7 les 
Anglois n' tolent Pas en s ä 
r 1 moindres Foy reeds. cette me 


(cm) | 
ca de ſon lieu de refuge un 1 ſtjour lter : 
Une bonne correſpondance en An- 

W „Monſeigneur; mon de crbdu- 
ts aux papiers anglois , & meme 1a 
ſeule attention de ſuivre je cours des af 

faires, pouvoient donner une idée ſuffi. 
ſante du peu de gens de mer que ad- 
miral Howe avoit laiſſes dans ſon pays, 
& par conſequent de Pimpoſibilite où 
les anglois Etoient d'cquiper des vaiſ 
ſeaux pour venir parader dans la mer du 
Nord, & jetter l' pOuvante au Texel 
ou ailleurs, parmi ceux qui veulent bien | 
etre epouvantes, & qui font enſuite leur 
poſlible pour Epouvanter les autres. 
„ Tout au plus (pourſuit le Memoire) 
„ d'après le nouveau plan, nous preſa- 
„ gions que rarmée navale des Stats 
„ dans la mer du Nord feroit' bien fei- 
„ ble Pann&e prochaine. — Cette armee 
auroit toujours été aſſez forte pour faire 
ce qu'on avoit fait depuis pres: de deux 
ans; Ceft tout dire:  D/ailleurs, les vaiC- 
ſeaux des Indes &tant enfin revenus, le 

| centre des moyens * defenſe pour nos 
ws XI, F bug, 


> 


poſſeſſions des deux Indes &tant une fois 
Etabli a Breft, Pinquietude- que 10 vaiſ- 
ſeaux de guerre de plus dans ce port 
devoit donner aux anglois, la diverſion 
que cela devoit. apporter à leurs forces, 
nous diſpenſoient d'avoir pour la mer du 
nord des forces ſupèrieures à celles qui 
ſeroient reſtees au Texel. Dun autre c6- 


teè, avec un peu d'activité, les vaiſſeaux 


deſtinès pour Breſt auroient été rempla. 
ces chez nous au printems ſuivant par 
autant & plus de vaiſſeaux neufs, qui 


Etoient lances à eau depuis quelques mois; 


&, fi Yon mavoit pas trouve aſſez de 
monde pour ies equiper tous, le reſte 
auroit du moins remplace ceux qui ctoient 
deja en commiſſion, | mais qui par leur 
vetufte ou par quelques dilabrements, ſe 


trouvoient hors d'etat de ee le 


; ſervice. 


III. 7 Do; ces contidientices ne 


„» nous permirent point de prendre un 
arti; meme apres. avoir conſulte Mrs, 


* „een, zem, Bisdom; * van der 


5 mw 


* 


0839 


'» „ Hoop fur” ce ſujet, nous prelkrime⸗ de 


v remettre la deciſion de cette affaire 4 
» YE Puiſſinees 4 — Et il paroit que 


bes Meflieurs ont oth pleinement de vo- 


tre ſentiment, car, ſelon la lettre de V. A. 


aux Etats de Friſe en date du 29 Octobre 
1782. )  lorsque. vous efttes pris Pavis de 


| quelques perſonnes, , Jui gouiſſem te votre 
ronfiance , quelques- nes dentre eller, 4 on 
doit regarder comme verſcet dans ter aff ai- 
"ver de In marine, jugerent qn il ne conve- 
-woit point de riſque ꝙ autre cute de la 
Manche notre marine re naiſſante, qui Juſſi 
"ſoit. a peine pour convrir- no# 'cotes: Elles 
conſeillerent au contraire de tenir not for- 
tet aſſemblies, afin de protege . le retour 
def vniſſeauæ de la com pagnie der Inder & 


"Dattret ; naviref, contre les forces Jui re. 


_bemnlent e vement en Angleterre. & 


wo 


ip) meme de retire! „ cer caſes qui fare | 
bela ſerofent envoyts an bin, un nombre 
 Pofficers” de moteber Hur ererter, 
> de er Nt paſſer fur tee. paiſſeatia ; 

V0 
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 nouvellement. mis en  commiſſio on, dans is 
vue de les employer tous enſemble au prin. 
tem prochain, avec d autant plus d utilitt 
e A bonneur pour Pttat & au dttriment 
plus certain de Pennemi commun. Mon- 
; ſeigneur „ Jai repondu à tout cela dans 
le paragraphe precedent. Pobſerverai ſeu- 
_ - lement ici que dans Tautomne de 1781 I 
la neceflits de conſerver les meilleur 
6quipages pour la campagne ſuivante, fit 
refuſer aux negocians le conyoi qu'ils re- 
 queroient depuis fix mois avec tant din. 
ſtances & de raiſon; & que, comme le 
motif d'une pareille Epargne d' hommes 
ſe repriſentoit ici, il eſt naturel de croi- 
re que pour rendre le parallele parfait, 
Temploi que Fon auroit fait de ces équi- 
pages en 1783 auroit reſſemble a celui 
qu'on en a fait en 1792, Taillevrs le 
public a été fort Eronne que lorsque ces 4 
{ 
| 


 affidis de V. A., ces perſonnes verſees dans 

hes affaires de la marine, vous expoſerent 

leurs ſentimens fur expedition de Breſt, 

+. is meuſſent point ajouté que, comme il ; 
on e aa H. P. y 

Con- | 


(85) 
conſentifſent, „ it convenoit de vinformer 


| fans aucun delai, fi les vaiſſeaux qu'on. 

pourroit commander .pour cette expedi- 
tion, ctoient en Etat de la faire Mais 
on ne penſe pas tou jours à tout, diſent 


les bonnes gens; & fi Yon sen rapporte 


I * 
( 8 7 3 
* 1 2 7 o > Ly 
1 4 * * ». 

— -» r 4 


1 1 ? 8 5 
** ” 4 1 


3 23 e nous oommu · | 
1 e au comité ſecret des Etats- 2 


„ Gendraux, les deux meémoires de M. 
„de la Vauguyon du 21 & 22. Le me- 


» me jour; L. H. P. rendirent cette affai 
„re commiſſbriale avec les amirautés reſ- 


aux apparences, cette idee ne tomba dans 
la tete de perſonne avant le 5 Octobre, 
& ce fut Gage calls du Vice Amira Hart: | 


„ pettives, En conſequence de cette re. 
» ſolution, le comité (déſigné avec les 


„ amirautés) &aſſembla ; E, apres- 1a ter 
„nue des conferences, il porta le 25 4 
y Faſſemblee des Etats - Genèraux ſon. avis, 


„ qui revendit à ceci; comme les ordres 
» » que nous. avions donnës pour Penleve- - 
» ment du canyoi. (ler) * la Balti: | 
* 3 | 1 den 
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„ que, „ mavoient pu etre exécutés 4 a 

„ tems (), on deyoit nous requerir de 
„ de. deſigner au, plutdt un, officier -g(- 
„ neral & de faire detacher par le Vice. 
„ Amiral Hartſing pour Breſt, 4 ou 5 
„ vaiſſeaux de 60 canons, 3 ou 4 de 50, 
„ & 2 ou 3 fregates ayec un cutter ou 
„ une corvette, pour y paſſer Phyver & 
** attendre de nouveaux ordres; ou 
 » bien y entreprendre dans les mers 
„ @Europe & de concert avec une eſca- 
„dre frangoiſe, toutes les expeéditions 
» que cet officier- general de meme que 
„ Fothcier commandant a Breſt jugeroient 
„ utiles & ſalutaires; bien entendu ce- 

„ pendant. que. ces ordres que nous don- 
_ » nerions ſeroient oenſes révoqués, au 
„ eas que les vaiſſeaux de PEtat ne puſ- 
„ ſent point entreprendre cette route 
„ àvant le 8 Octobre ſuivant, tant à cauſe 
”» * vents e, 0 inconſtans, que 
1 g de 


; 
25 * Y * 1 3 * 
- 5 8 Ay * 5 ; 5 4 13 * 5 ; ; 5 
* | + *** 
oy * * 
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oy Ce conyoi 2 parti du Sund pour PAngle 

terre les 10 K 11 Septembre, ſous l' eſcorre 
de 5  foegarres qui ont <6 enſuite ee 
alleurs. 


(8 


1 quelque autre accident imprévug 15 
5 ads d'empecher & de preèvenir la deſ- 


” truction totale de cette petite eſeadre, 


„ ſoit par PAmiral Howe lors de ſon re- 
„ tour de Gibraltar, ſoit par Gqutres; vais 
5 ſeaux ennemis ſupèrieurs à ceux d. 


„IEtat.“ — Cet avis, Monlſeigneur, de- 


note-aſſez que les inconvéniens de len- 


voi d'une eſcadre à Breſt, ne pardiſſoient 
pas à tout le monde aufſi confiderables' 
qu's Votre Alteſſe & qua ceux qui jouiſ- 


ſent de ſa confiance. Mais la clauſe de 
ſuelſu accident imprevu pouvoit bien indi- 


quer un accident ou plutòt des pretextes, 


qui n'*toient deja que trop prevus, Quoi- 
qu'il en ſoit, le reſte de avis porte que. 
Ton feroit remettre copie de cette reſolu-. 


tion, par je Greffier Fagel, a Mr. le Due de 


la Vauguyon. II roule enſuite ſar Pimpoſ-.. 


ſibilite qu'il y avoit, que le reſte des 


vaiſſeaux de VEtat entreprit enlever ſeul 


le convoi de la Jamaique, qui deyoit 


etre eſcorts par neuf gros vaiſſeaux & 


quelques m ; Jan les 8 28. 


la republiqu 


— 
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aQivite- paſte,” occaſionn6e par fa dees. 
 elence de la marine, fur les efforts que 
Ton feroit pour fe mettre en meilleure 
poſture, & pour agir avec plus de ſuc. 
ecs la Campa ne de 1783 3 &, enfin, ſur 
ia demande que bon feroit aux amirau- 
tẽs du nombre des vaiſſeaux, qu'elles pou- 
voient fournir au premier de Mars de la 
meme année: tous objets, que Pon trou- 
la- reſolation dèfinitive, que L. H. P. 
Prirent le 3 Octobre au e de cette 
| affaire. 8 45 rf BEE) Kaden „ 


> THY HT OO. ß 

„ vinces de Hollande & de Weſt- Fri- 
y ſe; de Friſe & d' Overyſſel, ſe range- 
„ rent d' abord à cet avis. Mais ceux 
y des autres provinces sengagerent 1 sex 
» pliquer eee ee 25 ce e 4. — 
Jon mauvais augure. 

ee 1 2 ne 1575 4 | 5 

LG: 3” Aw "yy Due Ja PE 8 

remit le lendemain 26 d Mr. de Rand- 
VVV 
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, dre, une e note, on il infiftoit ſur une 
E pee prompte & poſitive au m&moi- 
» re qu il avoit donné: it demandoit en- 
” core que, vu Patcileration & le myſtt- 
„ve, que cette affaire exigeoit, on wen 
„ fit point un objet de deliberation pour 
„ les ſeigneurs des provinces reſpectives. 
En conſequence, comme les deputes de 
' la Province de Hollande infiſterent de 
„ la fagon la plus forte, dans les nouvel- 
y les ddliberations ſur cette affaire à Taſ. 
= ſemblee:des Etats-generaux , pour Fa- 
„ mener à une concluſion, & arrèter ainfi _ 
» le rapport inſere plus haut (c'eſt avis 
„ de Fart. IV.); le député de Groningue 
j ſe rangea de P'avis des deputes de Hol- 
y lande, de Friſe & d Overyſſel; & Von 
„ bria ceux des autres provinces de Sex- 
y pliquer ſur ce ſujet ſans dela, © — 
Lieb preſſantes inſtances de Pambaſſadeur, 
ſa priere de ne point renvoyer cette af. 
faire aux deliberations des provinces, les 
Egards dus au Rot ſon maitre, le court 
eſpace fixe dans l'avis de Part. IV., le 
_ Becouloit; le retour de Howe 


5 : que 


» des quatre provinces, qui 8'&tojent de 


£48 
que ſon crai gnoit 5 tout enfin devoit dé. 
terminer les deputes des trois provinces 
a prononcer. II ne Sagiſſoit que d'un 
on ou d'un non; & ce oui ou ce non ne 


Leſt. pas. dit. . Ah! Monſeigneur, que 


les pierres d'achoppement ſont commu- 
nes dans in oem dg u Aist . 


VII. „M. LAnibaſſadeur. Ne . 
1 revint te lendemain 27, de nouveau a 
„ la charge, & exigea une réponſe d6- 
„ jour · la mème ſon courier & donner 
„ connoiſſance 2 ſa cour du reſultat des 
ations. Auſſi les deputes des 


„ declarbes; infiſterent . ils pour termi- 
„ ner cette affaire à la pluralite, le plu- 
„tit poſſible & meme ce jour - la; mais 
„ A 1a priere des députes des trois autres 
„ provinces, on remit cette concluſion au 


„ Lundi ſuivant 30, parceque ces Meſ- 


» fieurs attendoient vers ce tems- ld xe-. 


C7) ponſe de leurs commettans, — ÞP avoue, 


Monſeigneur, que la nature de notre con- 
5 ſtitu- 


*＋ * 
7 . 
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f tution exige quelquefois des formal 1 
tes qui oceaſionnent des lenteurs & des ; 
retardements inèvitables: mais le cas 
wexiſtoit point ici; les motifs pour ac- 
corder- la demande, ou pour 1a refuſer, 
ctoient ſimples & claires, & exemple, : 
les inſtances des quatre provinces, qui 
Sctoient declartes 7 Etoient une preuve : 
que les. deputts. des. trois. autres . pou- 
voient, fans inconvenient, ſe déclarer de 
meme. .— Mais comme les motifs de Face, 
cord ſembloient Femporter ſur ceux po 
refus, ceux 4 qui expedition ne plaiſoit 
pas étoient enchantes que Paffaire trai- 


nit en longueur. Auffi, des ce moment la, 1 


les perſonnes éclairèes ne puręnt S empè- 

cher de croire ,. que les mentes tenchreu- 
ſes, qui avoient trayerſe tant de fois nos 
interets pendant cette guerre , qui avoient 
fait échouer nos deſſeins, nos projets, 
nos opeérations » - aurolent encore lieu 
jei; & elles prévirent „ que malgré le 

conſentement „ que L. H. P. pourroĩent 
donner a cette exiting „ quelque ob- 
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Nacle qu'on tenoit . ha min la bet 
* . N - 


vi: v. A 8 ente aux TP 
duelle 2 donnés le 30, au Vice - Amiral 
Hartſink de ravitailler les vaiſſenux pour 
4 mois, & à la confidence qu'elle lui 
ft le er jour, que L. H. P. pour- 

prendre, le 1 ou 3 Ofabrg, l 
edfolution — 10 Vaiſſeaux's Breſt, 
_ Ceſt ſur quoi je reviendrai ci-apres; en. 
fuite elle continue ainſi: „La nouvelle, 
„ que nous communiqua Mr. Backer; 
„ ſcerétaire de Famirauté d'Amiſterdam, 
» fit retarder la concluſion de cette affai · 
„ rte juſqu au 3 Octobre. Le 30 Septem- 
„ bre, il nous envoya Pextrait d'une Let 
5 tre de Paris, en date du 24, adreſſee 
„ oF une & mags maiſon . de commerce 4 

Amſterdam, , 4 qui Ten marquoit, que 
v ＋ — Howe ayant été aſſailli d'une 
» violente tempète ſur Ia cdte de la Bre- 
„5 tagne, & alunt perdu pluſieurs de ſes 
n vaiſſeaux de tranſport, wiroit point 4 
oy een Le ** Nous commu- 

1 | „ ni⸗ 


- commerce d' Amſterdam 


* 1 
y cret, & 0 cette nouvelle, jointe ws a 


55 de la deſtruction des batteries flottan- 
5 tes employtes pour le ſiege de Gibral- 
* , tar; que Mr. de Berekenrode avoit don- 

„ nce, fit naĩtre une nouvelle reſolution 
» 3quion. tendit commiſſoriale avec les ami: 
8 -rautes, Enfin, la commiſſion porta ſon 
„ avis le 2 Octobre à Paſſembibe de L. H. 
» 275 & le 3 11 at en en reſolu- 
» tion formelle. 
te nouvelle e Par le ſcrttaire 


Backer, &toit en elle meme un motif 
fort inſuſfiſant pour contribuer d faire 


trainer la concluſion de affaire juſqu au 
7 Odobre. Si PAmiril Howe ent eluye 
un pareil deſaſtre ſur” la 'cdte de Breta- 
gne, la nouvelle n'en ſeroit Pas d'abord 


venue 4 la Haye par de moyen dun Pa- 


= 1 Tecrivit 1e 24 a ne de 


* F# 4 


; 


le moyen de 


niſtere frangois eut Et inſtruit du deſaſtre 


0 THE avant le Pariſien : wi nouvelle 
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Ir. Backer, qui: N le 
; 3 d' Amſterdam à Votre Alteſſe. Le mi- 
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«a Ut Portks à 14 Haye par un courier 
extraordinaire, 7 & ce courier Y ſeroit 
peut · Etre arrive avant que la lettre du 
Periſien ne füt partie de Paris. Iailleurs, 


| quand meme M. Howe eut perdu quel. 


ques tranſports fur la cite de Bretagne, 


qui avoit dit au P rifien que cet Amiril 


ſeroit retourné pour cela en Angleterre? 
Avoit-il. aſſiſtè au conſeil de guerre, que 


Howe pouvoit avoir tenu pour prendre 


cette reſolution?. wy Le vrai de tout cela, 


k Monſeigneur, eſt que, du 13 au 19 Sep. 
tembre, il fit de gros tems dans POctan; 
que quelques navires krangois & Ctran- 
gers firent naufrage fur Ia chte de Brt- 


tagne; 5 & que, 0 comme on avoit rencon· 


tre le 15 Ia flotte angloiſe 4 66 lieues 4 


Foueſt des Sofingues,quelques tetes chau- 
des en avoient conclu que ſes tranſports 
Etoient venus perir fur cette mime cöte 
& que fo 151 n voyage de Gibraltar wauroit 
pas lieu. Mais, fans nyarrdter à ces rap- 
ports, 1e filence du miniſtere francois, 
durant les fix. jours que 1a nouvelle du 


Pauiden avoit mis pour parvenit d la 
a Haye, 


K 


f Hays, Etoi t dun tout autre poids que 
: cette ee Fe VV A. pouvoit ſans 
meonvenient Te diſpenſer de faire d cet 
Fi rd des demarches qui ne pouvoient 
que retarder fa coneluſion de Yaffaire. 
Enfin, Monſeigneur; permettez - moi en- 
core un mot ſur ce point. Avant de nous 
W dire que V. A. regut la lettre de M. 
W Backer le 30;. qwelle ne la conifritiniqua 
que le lendemain ret; Odtobre ad Comité 
ſecret des Etats generaux ; que cette let- 
tre jointe à 1a nouvelle des batteries Pots 
tantet fit naſtre une nouvelle réſolution, 
qu'on rendlit commiſſoriale avec les ami- 
Favites & que la reſolution formel le ne 
fut priſe que le 3 — avint, dis- je, Ale 
rapporter tout cela, Votre Alteſſe avoit 
dit que le 27, 4 la priere des deputes 
des trois provinces qui ne Sëtoient point 
déclarèes, Pon avoit remis la concl uſion 
de Faffaire au 30, Eft-il poſſible qu une 5 
lettre qui ne fut communiqués que fe. 
ler. Octobre zu comité ſecret, ait pu con- 
tribuer 4 faire retarder | une concluſion 
Ke devoit avoir eu lieu a veille? Eft» 
1 5 


<9) _ 
de que le 30 de nouveaux obſtacles avoient 
fait &chouer cette concluſion? Helas, oui: 
Mais les redacteurs de votre mémoire 


wont pas trouvé 4 propos de nous dire, 
quelle fut la nature tes . 


Nn ae, 


Quant 2 1a acts 5 la 3 
des batteries flottantes, laquelle n'toit 
que trop veritable, elle ne pouvoit avoir 
aucune influence ſur la réſolution que 
Yon devoit prendre d' envoyer, ou non, 
une eſeadre a Breſt, Car, quand meme 
PAmiral Howe Peut appriſe, il n'en au- 


roit pas moins pourſuivi ſon chemin, 
parcequiil ntoĩit point prouve que les 
batteries flottantes fuſſent le ſeul moyen 
que les aflizgeans avoient pour réduire 
Gibraltar; parceque cette place devoit 
etre tres nëceſſairement ravitaillce, que 
les munitions de guerre s E puiſoient, & 
que la garniſon audit grand beſoin detre 
renforcbe. En un mot, Piſſue heureuſe 

ou matheureuſe du ſiege n'avoit en elle- 
meme aucun rapport au voyage de nos 
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yaiſſeaux:a-Breſt, ni aux oper tions que 5 7 
ces vaiſſeanX,.£cunis. 4 4 ceux des f | 


. 
n 
ä——e— — 


4 "Þ {+ * 5 


brcuue tant dg; ü . 0 


toire que les redacteurs de vo tre me- 
moire nous donnent de cette affaire; dne 
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> $ E | deli 


| Var: 
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u du 5 
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+ vers. le 5 milieu 
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— 980 5 
Septembre, ces deux Mefieurs avoient 
form le plan d'aller d la rencontre de 
ce convoi; le ſecond, avec une petite ef. 
cadre der vaiſſeaux de 50 canons & quel. 
ques fregates, & le premier, qui devoit 
ſoutenir cette eſcadre, avec les gros vaiſ. 
ſeaux. Votre Alteſſe ſe ſouvient qu'z 

pres: avoir approuve ce plan, elle donn 
ordre, le 19 du meme mois, 4 ces off. 
ciers de mettre à la voile au premier 
vent favorable; & qu'en conſtquence M 
Hartſink auroit mis en mer le 22, file 
vent, qui weir Eté bon le 21, ne fit 
venu à changer. Elle ſe ſouvient encore 
que M. van Kinsbergen tenta auſli de 
mettre à la voile avec ſa petite eſcadre, 
mais que des vents impetueux Pen ont 
empeché. Votre Alteſſe ſe. ſouvient en- 
fin qu'elle n'a aucunement r&yoque cet 
ordre, après ce tems, & que ce ne fut 
Hartſink, aprèes la reception de votre 
lettre du 30 Septembre, pour le ravitail· 
lement des vaiſſeaux, imagina que Tor: | 

Gs. nn ceſſoit & _— M. 
. 1: 2% van 


= 0 
insbergen de 14 kregate Argo: dus cs 
ernier montoit, toujours dans Tinten- 
jon de partir avec ſon eſeadre au pre- 
ier moment favorable. Or, Monſei- 
gneur, ſi cela toit urive, 4 quoi au- 
rojent abouti ces ſoins; ces peines dont 
jai parle plus haut? . .. d rien. A. 
qui en auroit-on attribué la faute? | 
a Votre Alteſſe .. . . car, en ſa quali- 
g damiral genéral, elle devoit ſavoir 5 
l chaque inſtant un vent heureux pou- 
Voit faire mettre d la voile ces deux ef. 
Wares, on du moins une des deux: EI. 
De devoit Sattendre- 2. chaque moment 2 
Wn recevoir ia nouvelle; & dans cet état 

des choſes, elle ſouffroit tranquillement 
qu un comitè nommè par les Etats:gen6- 
aux, que les amirautes,. que 1s H. 
pneme ainfi que Fambaſſadeur de France, 5 
paſſaſſent leur tems ,. les premiers d for- 
er des avis, L. H. P. à delibérer, Fam- 


. gadeur 4 ſolliciter, a eſperer pour ap- 


prendre enſuite tout-4 coup, que L'affaire 
toit finie par le depart des vaiſſegux, 
otre e Alteſſe auroit elle -oublic de faire 


C160) : 


F L. H. P. de la poſſibilité de 
ce deèpart? ou n auroit - elle pas penſ: ; 
| _ {uſpendre, du moins pour quelques jours 

Torte qu'elle avoit donnẽ aux amiraux? 
| Si une ou 'PFautre de ces choſes net 
. pues tombés dans ſon eſprit, je puis mi 
- _ erier: Quel amiral-general avons-nous J. 
7 Mlais ſi Votre Alteſſe, sen ctant ſouve. 

nue, n'a rien fait de cela — — i. Nu 

e rien à Os . 

\ Enfn. 5 commi ſion Gelbe hors ext- 
miner la nouvelle de M. Backer & celle 
de la deitrue ion des batteries flottantes) 
v0 ſon avis > 2 Octobre 4 Vaſſemblee 
| ginerale, & le 3 il fut converti dans h 
nee orme tle _ Wt: 


N 8 


1 1 Jedi, 4 D's "Ws SIO 
«tak „ Delibers par reſumption ſur le rap 
port de Mrs, de Randwick. autres 
„ deéputés de I.. H. P. pour les affiirs 
. la marine, qui ont examiné, en 


„Vertu de leur reſolution commiſſoriale 
* Au 23 Ren) & copformement 4 
Wi I : > os 


{lam 3) 


1 celle, „ce qui avoit été communique le 
„meme jour 4 Mrs. les deputts de L. 
„ H. P. par S. A.; favoir: Qwelle avoit 


s „ regu de la part de Il. Pambaſſudeur de 
0 „ France deux mimoire/ ( quelle a. remis 
4 5 els meme tems) E 4% elle avoit 2 4 


„ Mer des intentions de: L. H. P. rilati- 


„ tmtmoire. pay la cour de France; ſavoir, 


DE 
d. 


* guerre de la republigue d Breſt, pour 
9 1 ſe reunir aux vaiſſeaux du Roi 'dans ce 
» port, Jon, TL. H. F. he jugeoient 4 : 
„aber, idr powrrojent protiger. ſans dan- 
» ger. lit mayens. de diſenſe de leurs tta- 
„ Miſſement, particulierement cen gui i fot 
» ſituts en Aſte, on hien bloguer,” de. con- 


y cert avec 


„mage d ſon commerce.“ —-,, De meme 
of l Pegard de la P poſ tion [OS a 85 


1 

1 

>, 1 
1 
f ; 
Ml 
1 
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» Jon devoir de tes. communiquer d eur 
15 Mrs, tes debut, ade Priere de infor- 5 5 


Bo vement dcr 4 eft Tequiy dans Je Ait 


5 i ſoit envoys A abord diæ valſſeauæ de 


let vaiſſeaux'. que. S. A. Tres 
5 Chretienne- 4 O aura 4 ,Brefty, 1a: Partie 
„ gccidentale ou meridionale de . Anigleter- = 
| 38 7e interceptey. fer convois & porter dom- 


(102) 
» faite en meme tems à S. A.: „ D- envoyer 
„ ſans delai e reſte de Teſcadre de Ia vi. 
2» publique az dela de la Manebe (ee d 
dirt vert le Nord de Þ Angleterre,) pour 
v rũeber Finterceptey- un Conv03 trbs riche, 
„ n aſſuroit etre parti de ls Famaiqu | 
v. an commencement d'aoit, ſous la con- 
* duite de HAmirol Rodney ,.* vu que 8. 
N awoit cru ne pouvoir prendre ſur 
oj elle une affaire de ſi grande importan- 
„ ce & qui pourroit avoir tant de fui- 
tes, ſans ſavoir preatablement ce que 
» 1 H. F. oe oral a 5 Þ a cet 
0 5 ed: oi „ 11 
N 3 
55 „ Pris b les ET derations & l. Tavis 
* ta colleges. reſpectifs d'amirautè pre- 
» ſents ici: a été trouve bon & arreété: 
5 „us Son Alteſſe ſera remercite des ou - 
5 vertures quelle a données: De plus, 
575 qu attendu que Pordre que 8 2 
„ donnè pour intercepter le convoi enne- 
55 mi de la -Baltique ,- n'a pu s exécuter 
— d tems, elle ſera” price de vouloir de- 
* ” 5 be BY le mieux un Per 


; 4 * 


= Lp 


C203) 


5 TY avec eing vaiſſeaix. de 60 ca- 
„ nons, trois de 50, une frégate de 36 


„& une de 24, & un cutter ou auiſo, 
„ , & les faire detacher par le Vice- Ami- 
, ral Hartfink a Breſt, afin d hiverner 


„ „& dy: attendre des Waren ultérieurs 


» dłici; ou de faire, en combinaiſon 


y Avec une eſcadre krangoiſe, telle expe. 


7 dition dans les mers de I Europe, qua 
» le dit Officier- general, de concert avec 
„ FOffcier commandant à Breſt , pour. 
» roit juger avantageuſe; bien entendu 
„ nkanmoins; qu'on devra tenir le dit or- 


y dre de 8. A. S. comme non avenu, 


y lorsque, par des vents continuellement 
„AOueſt ou variables, ou par queſqu ac. 
» cident imprèvu, les vaiſſeaux. de la re- 


„ publique ſeroient detenus & empöchés 85 


» de pourſuivre le ſusdit voyage avant 

„ le g Octobre prochain, afin qu'il ne ſoit 

» v Point donn occaſion TAmiral Howe, : 
» ſon retour de Gibraltar, ou d quel. 


». „ que autre force fuperieurs, 5 Tintercep- 84 | 
y ter cette petite eſcadre & de la „ 


ware Que. de plus, I fora renn. 


(104) 
N 5 copie de la 77 reſolution, par 
5 le. Greifer Fagel, d M. le Due de 
1 Vauguyon, en y ajoutant, que { 
3 : Tintercepter le con voi ememi en 
 3qmeſtion (Itynel ſuivaut ler information: 
„4% on en a, fera protigé an moins par 
„ neuf grot uniſſenum & par gpuelgues fri- 
gates )left pug impratic able pour les for- 
bet. e ie 1a republique ſeule & 
[pa 5 mais 2 L. HI. Pl ſont fort 
„ ſenſ;dles ,- F aux diſpofitiomt favorable 
d F. A4. 5 mani feſtert de not veau par le 
5 Ar minoire, qu Paſjiftance' relle & 
» delle, puelle a pritee” durant le cours de 
„i priſente unnte & de la prẽcedente, i 
i „ cet Etat en general 4 4 fer. Folonies en 
„ paftituler; & quien meme tems elle 
j peuvent affurer S. N. que comme il faut 
| 5 artribuer d Ia profonde dbradence de la 
„ brine, que de ue cot. c Fon m dit pu 
„ koopbrer ius eicucement J porter dom- 
„ mage d lennemi ou d couvriy ler poſſeſſions 
„„ de I Etat, Jon ne tefſera de faire tour h. 
„ effort: poſſibles"'pouy Je mettre enfin en 
” FAY Fey” & ra kenir tete d 
fen. 


E F = pars ep hag | 

ue Peas ler qr L les an 
i . H. Tora ee aui 4 6.6 Kalt | 
5e cet egard. Par eux durant le cours de 


(105) 


„ auquel effet, il leur ſera trer ugreable 
„ de poilſſer - auſſi Panntt proc haine ler ope· 
„ rations de guerre d forces combintes E 


„ Vun dene accord: 1 ae 5540 a 208 | 


» la PEE anne; . quels va 


5 ront etre convenablement equipés & 


5 pour vus de tout le nëceſſaire, afin d'&tre 
5 ee N 1 ele . 4 A 1 | 


thy S525 28 4.258 9 3 4 . 155 8 74 * I 
+ > 4 # ” Fa „ 0 2 % 
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tion, 1 K 2 en Wee une autre 


jour par laquelle V. A, foit 


reéquiſe enen aux officiers qui cm- 


. We de ſe regler fur tos 


„ Tennemi commun avec plus de vigueur 
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inſtrucions ſuivantes — „ il leur reve. 
„unoit des informations paſitives ou du 
„ flotte de Tamiral Howe, on de tells 


r 


— 
of 
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5 autre dont la ſuperiorits diit mettre les 


„ vaiſſeaux de FEtat faiſant route pour 


„ tte enlevẽs; on bien ſi dans la traver- 
„ ſee le vent devenoit contraire ou trop 
„ variable pour continuer prudemment le 


„5 Voyage : dans toutes - ces ſuppofitions 
* veſcadre devoit faire vdile directement 


» vers les cötes de Angleterre, afin dy 


ee encore les vaiſſeaux de la 


„Baltique qui avoient. reläché 4 Yar- 


„ mouth ou 4 Hull & qui devoient par: 


„tir pour la Tamiſe ou pour les autres 


„ Ports de leur deſtination, & de ticher 
9 Par c moyen ou pax tout autre qui 


„ ſembleroit convenable, de procurer au 
„ dl de Drontheim une plus forte 


- „ eſcorte pour aſſurer ſon retour. — | 
Les Etats-generaux formerent cette ſe: 
y conde reſolution ſur Tavis qui leur-ayoit . 
emi cg le c e ne le 8. du 


5 © * 


: w 1 "Cn | 
mois avec les amirautes pour examiner 5 
les incidens que la nouvelle de M. Backer 


& celle de la deſtry 


ction des batteries 


 apportoient a Taffair „ Neis Pimportan- ” 
ce, la diverſits, Petendoe-s s occupations 
de KL H. BZ. leur confiance cc à cet 


avis, ne leur permirent point 4obſerver 


que les inſtructions que V. A. devoit 
donner aux officiers commandant Feſca- 
dre, pouvoient avoir dau 


celles auxquelles on croyoit avoir pour 


vu: car dans le cas ou le Comte de Byland 
eut regu en route des informations poſi- 
tives du retour de Famiral anglois, notre 
 eſcadre riſquoit en faiſant voila vers ler 
cotes de! Angleterre „Ain diy intercepter. lee 
- vaiſſeaux de la Baltique, qui avoient relicbe 
2 Yarmouth. d Hul, er 4 devoient 
partir dell pour Ia Jumiſe ou pour les a. 
tret Ports. de leur deſtination: Notre eſca- 
dre riſquoit tout, dis- je, parceque M. 
Howe, 4 ſon approche ou d ſa rentrée 
dans la Manche, .auroit certainement - 
pris la ſortie & mème la ſtatio 
te eſeadre, & auroit d'abord detachs ſes 


meil- | 


es ſuites. que = 


de cet. 
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(ies 
meilleurs voiliers pour Fattaquer ou li 


|  couper ſa retraite au Texel. II ty avoit 


done uniquement que l'impoſſibilitè de 
Ffranchir la Manche par un vent contraire, 

qui pit autoriſer notre commandant dal. 
ler intercepter les vaiſſeaux de la Balti- 
que qui ſe rendroient du Nord de P An. 
gleterre dans la Tamiſe ou ailleurs. Mais 
cette croiſiere ſur les còtes angloiſes au- 
roit (te anutile d Tegard de ces vaiſſeaux; 

ear V. A. avoit appris depuis quinze jours 
* une > Jottre. du capitaine van Beets da- 


antes; ls le-convoi anglois Etoit parti 
du Sund: On ſavoit à la Haye des. le 28, 
qu'il Etoit arrive le 19 au cap . Flambo- 
rough; que le 20 une partie avoit deja 
paru d la rade de Varmouth, & que les 
jours ſuivans tous les vaiſſeaux avoient 
file r tes lieux de leur :daftination, 
le 3.& * 8 3 Octobre, laquelle auroit tt 
andre dans la Manche, ou 4 fon en- 
de YAmiral Howe, ou y 


bprouver des vents contraires, ſeroit ar- 
N rivee 


pour y interrepter les vaiſſeaux ſusmen- 
tionnés, pour FOI un convoi, 
qui ſelon avis meme donn 


ces contradidtions,” Monſeigneur, & tant 
cautres dont votre memoire eſt rempli, 
me petrifient;”” Enfin les waiſfeaux Wh 
notre eſcadre àuruit pu s emparer furs 
ebtes ſeptentrionales de — ne 


x 199) 


rivee bien tard: ſur les cotes d'Angleterre 


tembre par le comité dont je viens de 
parler, & ſelon la JO? 'refolution 
que 1a H. i. formerent le: : 3 Oe bre 


n'&toit- plus i intereepter; puisque cer 


avis & cette reſolution” portent en pro- 

pres termes, comme on "aw * we 
que {er ordver ue V. 

intercepter l tonvoi 4. ws Gd „ 0. 


voient pu” fre extcutts * Bens. er PTE, 


pouvoient etre que queiques · uns de ceux 


du malheureux conyoi de la Jamaique, 7 
dont une partie devoit vraiſemblablement 


arriver ene le Nord de T Ecoſſe. Le me- 


BY 


. 


le 25 Sep- 


_ de France le d&fignoit 
alen par la — qui ſuivit celle des 
N deſtinẽs pour” Breſt; <6" 0 L. 
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H. 7. Ane bee d'envoyer k rhe 


Manche F eee un . i 
riche c.; c'eſt à dire, de ce cdte-ci de 


I Manche,” vn due Ia demande ayant ett 
dxeſſte en France, il ètoit naturel de par- 


ler ainſi, & qu'il | Etoit certain que les 
frangois ne nous demandoient pas deux 
ne pour paſſer ce bras de mer. 
Quant 4 Fapproche ou au retour d'autres 
forces ennemies, dont la ſuperiorit au- 


mit dil meteve ler waifſequx de J Etar fai- 
| ſent route pour Breſt, en danger de ſuc- 
comber on det re en ut, fi ceux ci Va- 


_ vorent pris le parti di faire voile vers les cotes 
. Angleterre ; ces forces wauroient pu etre 


que les neuf vaiſſeaux que on attendoit | 
avec le convoi de la Jamaique, Mais be — 
'treme délabrement ot ces vaiſſeaux ſe 


trouvoient à leur depart de cette ile, ètoit 


connu ici ainſi quailleurs, Dans cet état 


deplorable, où le corps des bitimens te- 
noit à peine enſemble, ou les agres haches, 


briſes dans les combats, &toient encore uſes 


VP * o les equipages n. 
i toient - 


6 111 5 
 toient- coinpbſes: que de conva 
W yalttudinaires & dinvalides, aides: 
quelques priſonniers; dans cet ètat erueh 
dis- je, un rien devoit retarder la marche 
de quelques - uns de ces vaiſſeaux; un xien 
devoit en faire devoyer d'autres, tandis 
que le reſte en avangant de ſon mieux, au- 
-roit tächt de gagner quelque port d Irlan- 
de ou c Angleterre, ou meme d Ecoſſe, 
ainſi qu'il Etoit arrive. en 1781. Tout, en 
un mot, emp&choit que ces vaiſſeaux ne 
marchaſſent Egalement & qu ils e 8 
eat en corps. Jelcadre.'op\Anglatenre,./ 
Ainũ nos forres avoient plus d gegner quis 
craindre de Le cots - 18, O; FFF 
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» nous pri encore de men Ie! n 
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| part de ces vailfenuk: deux fe trourant hore | 
d O'trar de continuer leur route; "relicherenit 
des peines incroynbles , Fun à la amel 
Faure à Halifax, Cinq périrent en chemit 
denn ern verent ſucceſſivement en * 


? * : 
4 "x N x 
des raiſons 
; | : C 


Voici la premiere 


| expres. à bon 
: $ : ; oy: ; : 7 : 


3 
55 Berkenrode. 4 — - C'eſt la lettre qui 
nn la deſtruction des batteries fot 
tante: ement qui, comme je Tai fit 
voir, wavoit & ne n avoir aucun 


il etoit tres -inntile de. communiquer o cet. 

te lettre 4 des offlciers qui avoient dez 
sekempter de faire un voyage qui ne 
5 pas — „ Ainſi que toutes 
y les pieces qui pouvoient tre relatives 
» 2. cette affaire; aſin que ces officiers / 
. = cet ard comme as le 1 Jur 
nab % \Ceft auſſi de 
qu'ils e ſont conduits. 


*. — hs ces ons nous 
5 hames le meme jour par un ex. 


* — qui ſe tenoit pr8t, nos ordres & 


„ une lettre que nous avions preparts 
„ Tavance, au vice · amiral Hartfink © — 
iere marque chactivite que 
* trouve depuis le commencement de 
cette. «flare. 1 Vion veuille conduire cet 
to 5 es Mais, Mon- 
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„„ 
dagneur, j pourquoi la lettre dont cet exz 
pres toit charge, ne ſe trouve t elle 
point parmi les pieces juſtificatives de. 
votre memoire? Pourquoi tes autres let- 
tres que V. A: a encore Ccrites au Texel, 
au ſujet de expedition de Breſt, & cel- 
les qu'elle en a regues ſur le meme ſu- 
jet, ne s'y trouvent elles point non plus? 


W 7! eft Etonnant que celle de toutes nos 
expeditions: manquees qui à fait le plus 


de bruit & qui a le plus beſoin de juſ- 
tification, ſoit unique, touchant laquelle 
on ne rencontre dans les pieces juſtifica- 
tives aucune copie d ordrer ou d'inſtruc. 
tion, données par Votre Alteſſe dàucune 
copie de reponſes on avis regus de nos 

gentraux &.; tandis que daailleurs cette 
compilation eſt farcie de pieces inutiles 
& dont la futilite va queiquefoĩis jus. 


qu au ridicule, — „ De concert avee 


„ Levis Hautes Puiſfances & ſous leur 
» approbation, nous deſignames pour com 
„ mander le. detachement de Breſt, le 
„ vice-amiral Comte de Byland © = qui 
Ellopoit. alors du Texel à la e pour 
n 5 BH ͤ˖ͤ̃ 


(14) 

y. apporter une ſentence rendue contre un 
8 meſſage bien important & n6. 
ceſſaire pour un Vice-Amiral. „ Et nous 

„ ordonnames & M. Hartſink de ranger 
„ ſous le commandement de cet officier 
„ einq vaiſſeaux de 60 canons , ſavoir 

„  Amfterdam, le Prince - Frederic & le 
„ Kortenaay : Pour les deux autres, nous 
5 laiſſames au Vice-Amiral le choix en- 
I tre PUnion, Þ. Amiral- Nuiter & F 
„ recht: En outre trois vaiſſeaux de 50, 
„ le Goes, la Princeſſe - Lowiſe & le Bati- 
„ ve; la fregate Ia Brill de 36, & la Vi. 
„ mus de 24. — Pai deéja fait voir 1 
article VIII, que; fi depuis le 21 Sep- 
tembre jusqu au 1 Octobre, le vent eut 
permis a Mrs. Hartſink & van Kinsber- 
gen de mettre en mer, V. A. auroit etc 
as de . cette eos. | 


" nt 1 8 1 


XII. „ N ous s ordonnames; au a Vic Ami 

1 ; ral Hartſink de faire: ſortir avec ce de- 

12 te aeg * vaiſſeau le Abinlaud & 

„& la frégate la Cour de Souburg, qui 

„ Soicat * pour les 88 Occi⸗ 
| 7 a 


eu, 


, dentales. „ — La” Cour de Souburg 


n'btoit point avitaillee, & ce defaut fut 
h premiere. cauſe que ces deux vail: 
ſeaux wont pu partir avant le 10 Decem- 
bre. — „Comme les vaiſſeaux du Vice- 
1 Amiral de Byland devoient paſſer Phy- 


„ver hors du pays, nous enjoignimes 
y encore de faire remplacer » de concert 


„ avec le General van der Hoop, Sil ſe 
„ trouvoit au Helder, les detachements 
„ de notre Regiment Orange Gueldre, 


„ diſperſcs ſur quelques-uns de ces vail. 


y ſeaux, par des matelots tires des navi- 


7 „ res qui ne ferojent point le voyage f 
» de Breſt. © — Bonne diſpoſition, Mon- 


ſeigneur, ſi elle avoit Et neceſſaire — 5 & 


„ Fon devoit Placer ce detachement ſur 
» les vaiſſeaux & les frégates, deſtines = 
„ 4 croiſer dans la mer du Nord pour 
5 Nane le commerce de la republi- 29 5 
„ que, © — hos a le commerce len- 
| tree de Phyver ! Ry” Cette protection 5 
ſeroit Ma oO, a 1 AR mois 
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8 „Enſin, nous ordonnames al 


» „ Vice-Amiral de faire ſortir pour h 
» mer du Nord tous les autres vaiſſeaux 


» Equipes, afin de fortifier & de rame- 


» ner, Sil Etoit poſlible le convoi de 
» Bergen 69 & du Kattegat, ou de ten. 


„ ter telle autre expedition qui paroi- 


» troit nèceſſaire a lui Vice-Amiral & 


5 4 ſes officiers generaux, pour protéger 


5 le commerce de la republique , & por. 
» ter. dommage | Pennemi, Nous lui 
„ donnames un plein - pouvoir ſur tous 

„ des objets, en lui permettant Teſcot- 


| E der le detachement du Comte de By. 


„ land jusqu'a une certaine hauteur, „ ou 
3 meème jusques dans 14 Manche. LIES 


Monſeigneur, tous ces ordres pompeux ne 


pouvoient que faire faire au Vice-Amiral 
Hartſink une parade inutile & peut. etre 
dangereuſe. Le convoi de Nor wege 


"wayoit pas beſoin de renfort : L' Argo 
; feule, „ ou accom 45 ed Pune | autre fre- 


We 


* 
— ä — SY WES þ 8 — 


0 Get hr Te" het ) qui oi arrive 
- Jjusqu a OO. en , 


ai 


N la 


ux 


2 
2 


« demande : : Comment Fon peut accord | 
: avec ces avis alarmants , 3 ces ordres ? 
4 P inutile & funeſte croiſiere que le Con- 


* 3. 


cates ; ſuffiſoit pour 3 celui de Kat- 


tegat ; & Teſcadre · de Breſt pouvoit ſe 
paſſer d' eſcorte, Il ne reſte donc que 
Particle de porter dommage a Vennemi: 


Mais pour porter ce dommage , il falloit 
que Mr. Hartſink put etablir fa croiſière 
dans la mer du Nord; & depuis pluſieurs 
jours, ſelon que le memoire . 
rapporte en divers endroits , „ tous les pi- . 
lotes du Texel ne ceſſoient de crier au 
Vice- Amiral qu il Etoit tres dangereux | 
_ Texpoſer en cette ſaiſon de gros Vaiſ⸗ 
ſeaux dans cette mer. 'Sil mꝰeſt per- 


mis de faire ici, une legere digreſſion Wo 


e-Amiral : yan Kinsbergen entreprit ſe 


2 Octobre, avec des vaiſſeaux de 60 cz- 
nons;  tandis qu au mois de Septembre 
il trouvait mieux & Plus ſtir de ſortir 
avec des yaiſſeaux de 502 — Comment 
Fon peut accorder avec les craintes & les 


prédictions de ces pilotes, & avec Fim- 


5 E on les N btoient de raf- 5 


( 1180 


ſembler une eſcadre aux Dunes les or- 
dres de ſortir, que V. A. reitera jus- 
qu au 20 ſuivant a FAmiral Hartünk, & 
le deſſein que ce dernier avoit de ren. 
forcer d'une ſeconde eſcadre celle qui 
etoit ſortie le 107 En Pannee 1782, la 
| mer du nord paroiſſoit done 4 V. A. & f 
1 pldpart de nos generaux moins dan- 
gereuſe qu en 1781, ou, le 28 Aout, Mr, 
Nartfink Vous Ecriyoit, „que la ſalſon Ctoit 
deja. trop avancee pour aller chercher les 
vaiſſeaux de. Prontheim ? on, le 22 Sep- 
tembre, le. Contre - Amiral van Braam & 
ix C2 itaines trouvoient qu „1 Etoit abſo- 
| Tument trop tard & trop hafardeux d'ac- 
border un convoi aux navires marchands 
qui p apres avoir attendu tout Peté, vou- 
loient ſe rendre dans la Baltique? où, le 
Tendemain 2 23; 4 "Te Vice Amiral Hartfink 
"epnfirma Vavis" du Contre- Amiral & de 
des capitaines? bn, le 2755 les Vice- Ami- 
. raux Reynſt & Zoutman, ainfi que les 
Contre. Amirause Dedel & Van Kinsber- 
Sen approuvèrent ces memes raiſons? 
9 57 le 1 Octobre fuivant, les deputes des | 
amirau- 
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mirautés confirmèrent encore la meme 
choſe? .. . Mais en, 1781, Lon avoit ſes 


raiſons pour parler ainſi; & en 17835 on 


woit Het Fre e aan 
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XIV. 75 Abs: cette fas LLC 
- au Vice-Amiral Hartſink) nous en ex- 


„ land; pour lui apprendre ſa nomina- 
bv tion au commandement du _detachement; 


„& pour lui communiquer nos inten- 
» tions au ſujet du vaiſſeau le Nbinlond 


„& de la frégate 1a. Cour de Souburg,, : 


5 navir ES deſtinés pour les Indes Occi 


5 dentales & que nous voulions faire 


» fortix en meme tems, comme nous 


” Pavons iy Shs n es 2 ructions 


„* 8 e vous ppt ee copie des deux 5 


y reſolutions; arrètéèes aujourd'hui a 


»» ſujet par L. H. P., 6je eee ben 

»5 inſtructions a vous ane que celle 
rponctuellement 4 
n la teneur de ces ofolutionssDient veuil- 
vn le e heair les armes de la . republique, | 


„y de vous confor ner 


H 5 9» cou- 


( e | 


(120) 

„n couronner votre expedition d'un hey: 
„y reux ſucces. & ramener bientdt dans 
„„ dans nos ports les vaiſſeaux de I Etat 
„y couverts de gloire & d'honneur! ( 
Ces veux ſont louables, Monſeigneur, 
mais Feyenement-ne farda point d faire 
voir quils Etoient inutiles. . Hel! 
nous avons fait tant de veux pendant 
cette guerre; nous avons fi ſouvent im. 
| plore la benéëdiction du ciel ſur nos ar- 
_ „que PEurope étonnée ne ſavoit, qui 
Vemporteroit des deux, ou notre obſtins- 
pos à prier, ou notre opiniitrets à ne rien 
faire, Dieu qui entendoit l'un & voyoit 
ae nous a fait une grande grace de 
ne GOIN nous faire ſentir tout ſe poids 
nation. II pardonna ſans doute 

0 . ables en ve _ e 


ECC ently 3 / 
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on n r is eee ne 1 que * | 
* J Odobre les ordres, dont nous Venons 
4 faire mention, le courier - ayant 
» „ pu ſartiy' plutòt du Nouveau < Dieppe, 1 
y cauſe des vents orageux qui regnoient 
* ny: „ Le 9 & tant de 
ee 


| tours pendant cette guerre, que, Sit etoit 
un &tre: moral, je ne pourrois .m'empe- 
cher de dire qu'il a: été un des plus de- 
terminss anglomanes qui euſſent croiſe 


des troubles ae ce jour. Cependant 
on pouvoit ſe paſſer ici es fi ſecours; 
Sil avoit permis au courier de remettre 
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decider / Fexplditian. * Breſt, & pour 
faire parvenir aux Vice -Amiraàux Hart- 
fink & Byland 2 d. den 
tions données a ar , il 
Pos: dexpoſer as cau 
tes, qui, ſelon 4e 
. cette e 
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nos deſſeins, depuis le commencement | 


ſes: dépeches le 4, Vaffaire.. mauroit⸗: mw 


a ſes, 0 tn Trier qui ent em- 
picks ; Teffet” de la reſolution de 


af ow avoir rapports tout ce que a0 
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5 98 Mr: Hartſink aſſembla d ſon bord 


5„ tous les capitaines des vaiſſeaux de 
| 7 ligne; deſtines - Pour cette expedition 
5 (le Comte de Byland & le Contre-Ami. 
5 ral van Hoey étoient abſents) II leur 
„5 apprit le but & le lieu de leur deſtina · 

ET tion, & s informa deux, 1 leurs vaiſ. 
5 ſeaux étoient en état de remplir cette 


„ Miſſion, © Cette demande du vice- 
amiral aux capitaines paroit naturelle fl 


on la confidere comme une maniere de 
communiquer ſimplement à ces dernier 
Ies ordres de L. H. P.; mais, hors de lz, 
elle paroitra des plus ſingulieres & meme 
des plus eétonnantes, vu 10 connoiſſance 


parfaite qu'il avoit, & qu'e 


8 qualité de 
ommandant en chef il wet avoir de 
Petar & des beſoins des vaiſſeaux, qu'il 
commandoit | & qu'il avoit ſous les yeux 


depuis longtems; Etat, beſoins 5 quill 
devoit connoitre par le tems ano i 


voit que bes vaiſſeaux étoient en com- 


| miſſion, par les croiſières qu'iis àvoient 
faites 5 par les acoidents - quiils avoient 


eſſu- 
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eſſuyés, par les reparations qu'on leur 
| avoif donnees, par les' agres, ) ' munitions; 
W fournitures qu ils avoient regus; ; Par la 
; ſaiſon al Pon Etoit, par la communica- 
tion que le loifir lui permettoit Favoir 
journellement avec ſes capitaines, ou du 
moins avec le commandant particulier de 
la rade, qui, dailleurs, lui remettoit r6- 
gulierement les rapports hebdomadaires 
de Fetat de chaque vaiſſeau, & de Ton 
Equipage; Etat, ; beſoins, „ dis js qu'il de- 
voit connoitre par les informations par- 
ticulieres qu'il eſt convenable qu'un g= 
neral faſſe de tems 4 autre, pour d- 
| couvrir Sil ne ſe gliſſe nulle part quelque 
negligence, = & enfin par Tobligation o 
il eſt de ſavoir en tout tems, jusqu 
certains details, Tetat des fertes qui! 
| commande, „ non ſev lement Pour le ſer- 
vice tun reſte de ne ene Kid paroit 
| devoir bientöt finir, 
loi. fortuit d'un on de pluſieurs vaiſſeaux 
4 quelque expédition inattendue, 5 55 
que Pour tous les evenements' qui pour- 
roient * de prolonger les W 
En 
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En laiſfant meme à part toutes cen 
confiderations, cette demande que le Vice 
. Amiral Hartſink fit le 5. Octobre aux ci. 
pitaines paroitra encore tres- - tonnante 
£ Ton fait attention, que. le 1 du meme 
mois, apres qu'il eut regu la lettre de 

Votre Alteſſe, qui lui ordonnoit de fair 
ravitailler pour quatre mois & fans aucun 
_delaj les vaiſſeaux du Texel, & qui lui an. 
nongoit que le meme jour, ou le 2 Odobre, 
I. H. P. pourroient bien prendre la 1c. i 
5 ſolution Fenvoyer dix de ces vaiſſeaux 
à Breſt, il ſe contenta de faire paſſer cet 
x ordre aux capitai ines, par le moyen d'un 
- _officier, de chaque vaiſſeau x qu'il fit venir 
à ſon; bord pour cet effet; & il ne pri 
en cet inſtant aucune precaution pour ſub- 
venir aux autres beſoins que les vai 
5 ſeaux pouvoient avoir. 5 Ss Octobre, 
Mr. Hartfink toit donc certain que, pour 
aller A Breft „ les vaiſſeaux n'avoient de 
, beſvins, que celui d'etre ravitaillés; on il 

n'Etoit pas certain de cela. Sil Etoit cer- 
3 de cela, pourquoi les capitaines de- 


ckererent. ils le 57 de 06s beſoins met- 
5 toient 
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0 nent leurs vaiſſeaux hors d'ètat de faire 
rexpedition? Pourquoi deèclara t- i lui 
meme le 80 avec les autres officiers-g6- 
nerauX, que ces memes beſoins rendoient 
Pexpedition impoſſible ? Si au contraire, 
il wetvit pas certain de cela, pourquoi at- 
tendit- il jusqu'au 5 Octobre Pour faire 
Aux capitaines la demande dont je viens 
de parler? La confidence, que V. A. lui 
faiſoit de la reſolution que L. H. P. pou - 
voient prendre le 1 bu 2 Octobre, ne de- 
voit-elle pas lui faire penſer, que les 
vaiſſeaux pouvoient manquer de toute au- 
tre choſe que de vivres, & que dans la 
circonſtance od il ſe trouvoit, le moin- 
tire de ſes devoirs étoit de ili 
proviſionellement de Pctat & des beſoins 
ultéricurs des vaiſſeaux? Ne ſentit-il pas 
alors; enfin, que le ravitaillement ne ſer- 
viroit de rien en ce cas, ſi Pon ne ſe 
mettoit 4 meme de pour voir au reſte? Une 
telle eee ſeroit incohcevable en tout 
autre; qu'en un homme qui &eſt trouvs-. = 
benden deux ans 4 i 1a tete dne ese | ; 
fans avoir r vu; * * zetre fans" avoix | „ 'N 
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le pavillon de Fennemi, Tout ceci, Man 
ſeigneur, me condi it naturellement ; a une 
autre queſtion „que je vais diſcuter auf 2 


| H. 2 pourroient bien prendre, le 1 ou 


Ces vaiſſeaux 2 Breſt, „ A. ordonna a 


ou elle ne Fordonna point. Si elle ordonna 


ol joignant, le 1 Octobre, aux capitaines de 
ſe fournir de vivres, ne leur enjoignit. 


( 126 2 
cherche 2 voir de duelle couleur Etoi 


car le point que je traite ici, eſt ſuſcep 0 
. detre env 15 ſous bien des faces Wi 

. — . Ae 30 8 au Vie 
Amixal. Hartſink, de faire ravitailler pou 
4 mois les vaiſſeaux du Texel, & en lui 
communiquant en meme temps que I. 


2 Octobre, la reſolution. d' envoyer dix de 


cet officier - general de faire les autres di 
poſitiont niceſſaives' pour cette expedition 


telle choſe, pourquoi Mr. Hartfink, en en. 


il pas auſſi de pour voir aux autres be- 
ſoins de leurs vaiſſeaux 2 pourquoi atten- 
dit - il juſqu'au 5 Octobre pour leur de- 
mander ſi leurs vaiſſeaux etaent en ttt 
die . la.-miſfi on ee laguelle on ve. 


nou 
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: „ reſolution 3 H. P. (du 3 Octob 
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volt de les. deſtiner? Si au contraire, *. A. 
wordonna rien de ſemblable, ainfl qu'il 


Y paroit dans ſon..memoire & dans le ver- 


bal du Vice-Amiral, pourquoi eſt - il dit 
dans la lettre qu'elle adreſſa le 29 Octo- 
bre aux etats de Friſe, qu'elle Payoit or- 
donné? Car on ne peut entendre autre- 


ment les pallages ſuivants, extraits de la 


meme lettre. — „ En conformite- de la 


v nous avions auſſi informe en fecret (le 


» Pedition de Breſt, gin que dazs #3 inter- 
y valle Lon put faire, autant que Pofpble, 


| » les preparatifs niceſſaires.*. — Cette fa 
en. de sex primer, Monſeigneur, déſigne 


i 
& £ " 
* - = 1 


ement intention abſolue de V. A5 


des Tail » mais * toutes les cboſer, 
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„ | . 


re). 

„ nous avons envoy6 le meme jour par 
„ expres les ordres neceſſaires, dans la 
y ferme attente qu'ils ſeroient remplis 


„Zo Septembre) P'officier commandant, 1 
» deliberations entamtes au ſujet de Pex- 


& ces mots, les preparatifs nicefſaires, de- 


notent non ſeulement le ravitaillement 
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dont cer vaiſſeaux pouvoient aboir beſui 

pour Pexptidition, Vers u fin de la meme 
_ tet} WA ajoute, — » Sil pent y 
„ avoir de la négligence à cet Egard, il 

„ auroit été agi eee notre intention 

„& contre nos ordres reiterts, attendu 
„' que pendant les dites CEO 
„ (Ceſt à dire le 30 Septemb 

oy „ cier-commandant a été averti ts notre 
5 part de la poſſibilitè qu'il y avoit, qu'il 
5, füt ordonné un tel détachement, & il 

„ lui a été enjoint en meme tems da- 
„ voir ſoin d' etre en état d'obéir promp- 
pi tement. « — Voila l'ordre clairement 
lique; & cet ordre comprend de re- 
Wie le ravitaillement & tous les autres 
 beſoinsdeVeſcadre. Le reſumè de tout cela 
eſt done que, ſi V. A. a donné un tel 
Ire, Mr. Hartfink eſt coupable d'une 
| dkobbiſſence puniſſable, Si elle ne a 
pas donné, celui qui a rédige pour elle 
la lettre ſusdite; lui en a fit" 88 | 
aux ee * N PT e 
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at 5 1 Lagit de: avoir ici „ melles 
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font les reponſes r les W bee ont 


11 comet. | 
que. à ces Meſfieurs. Fobjet de jeur deſti- 
nation, ils ils rëpe JOT. 1 re t que leurs "arſe. 


remet- | 
tre leurs rapports ou declarations: reſpec- 
tives, (c'eſt| à dire leurs réponſes moti- 
vees & par a qu'il envoya le meme | 


tre Alteſſe. Voici, Monſeigneur, des decla. . 
rations, telles qu "ies: . trouvent dans 


A. + 2: ht TOON: i e 7: ow 
— De C. 
„ | pitaine van Braam, qui commandoit le 
v Vaiſſeau Þ. Utrecht, declara, il ne pou- 185 
» vo mettre M la voi au moment wine, + 
du que, apres des ordves anterieurs, 
„il ne Sort: fourni de vivret ue p 
5 C , werits | 
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0 | ment des autres objets dont ils avoient 
| beſoin, elle pouvoit Fadrefſer aux Etute- 
. pour ſavoir ce qu'elle avoit d 
faire en pareil cas. L'on ne doute pas 
que I. H. P. ne Peuſſent antoriſce de 
donner de tels ordres, à tout 6venement;z 
Tetat des choſes & la ſuite que les dé- 
überations qu *elles venoient d' entamer 
pouvoient avoir, Pindiquoient tellement. 
En un mot, comme amiral- general de la 
riſubligue, vont devex prevoir tour ce oy | 
dipend der fonctions de cette charge; vous 
devez, autant qu'il eſt en vdus, oth 
nir les inconvemients,. les obſtacles qui 
pourroient faire echoner les entrepriſes 
que le ſouverain ſe diſpoſe a ordonner; 


voir rien faire de vous - meme, vous de- 
vez vous r6ferer a L. H. P. & vous con- 
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XXIX. „ Auſlitdt qu'il devint Pro. 

» bable , — cette propoſition ſeroit 
» grebe par I. H. P., (c'eſt - d- dire | 
„ 30 Septembre) nous commencames jt 
-» preparatifs niceſſairec; & nous ne laif. 
* ſames pas echapper un moment pour 
» faire ex&cuter prom ptement la reéſolu. 
» tion finale que les circonſtances ne 
5 permirent de prendre que le 3 Odo. 
„ bre. e fur ce qui i - 
eſt ici ſous-ligne, & & le ſouvenir de ce 
qui eſt dit dans Particle precedent , ſuffi 
ent pon obfurer..co en. vient de lire. 
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* act ths. nos inſtructions ( qui ne fi. 
„ rent remiſes que le 5 4 Mr. Hartfink.) 
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y ciers- generaux & les capitaines de 
” haut - bord, pour ſe defendre de rem- 
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Du Comte de... 2 Ar dle 


Te vous remercie, Monſieur, des details | 
fur la ſuite du fiege de Gibraltar & 
ha deſtruction: des batteries flottantes, que 


vous m'avez envoyes - dans votre lettre 


du 6 de ce meis. Le miniſtre d'Angle- 
terre avoit auſſi regu. Favis de cet &ve-. 
nement dẽſaſtreux, mais d'une maniere 


moins circonſtancibe. Jai envoye au Ro 


une copie de ces détails; S. M. m'a re- 


pondu: „uon avoit fait une grande 
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v mens néceſſaires pour rendre ſon ſug. 
* ces infaillible; qu au reſte, il approuvoi 

2 beaucoup la conduite du general Elliot; 
„ que tres certainement le gouverneur 

- » d'une place Etoit autoriſe par les loix 
„ de la guerre à employer tous les moyens 

„ de defenſe qui ètoient en ſon pouyoi, 
„& quil wavoit que celui du boult 
„rouge pour deétruire ſon ennemi. {| 
„ Hains; ajoute le Roi, ces bons eſpagml 

v qui ſe ſont ſacriſier Ii gentreuſement, ſan 
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ix Wi remercier de celles qu'on a remportèes. 
Ces actions de | a ſont, ſelon moi, une 
ir, injure. qu'on fait à fa bontè & a ſa juſtice, - 
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: les lettres qu'il regoit de Londres depuis 
nun mois la lui annoncent comme une chaſe 


tre dre e vos finances * ſoulager 


Je f ſais 0 ae 1 Gs 
Ltternel ne ſe mble plus des guerres que 
ſe font les hommes; je doute meme qui! 


puisque par là on ſemble vouloir lui | 
faire appronver le. maſſacre. de tant de. 


certaine, Je m'en rejouis pour vous; vous 
avVez. beſoin- .de N Pour Pouvoir remet- 


|  Pareil ſyſtème ait été juſqu's preſent con- 
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PAm erique beit independante : En effet 
les foibles avantages qui pourroient en 
rèſulter pour le commeree de quelque; 
unes de vos villes maritimes, peuvent. il 
entrer en compenſation avec les ſommes 
enormes & le ſang qu'il en a deja coi 
pour aſſurer cette independance? Mais k 
funeſte influence de quelques individus 
a prevalu,. & pour ſatisfaire leur odieuſe 
cupiditè, on n'a pas craint de fouler de 
nouveau ce peuple malheureux, deja acca- 
ble ſous le double fardeau des impoſitions 
& du eee des nr _ 
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1 1 nations . 1 veu- 
lent .devenir commercantes. Si notre Mo- 
narque avoit vingt ans de moins, je crois 

qu il /auroit auſſi cette envie, quoiqu' un 


tre ſes Principes. Jie crois vous avoir 
deja dit qu'il s toit fait marchand de caffe; 
tout ce qui peut contribuer à augmen- 
ter ſon tréſor „lui convient; c'eſt lui faire 
ſa cour que de lui en fournir quelque 
„en. Foun moi, Nos een qu'on en- 
voyät 
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1 1130 Wen“ & leurs mise ne 
: veutent. pas ſentir qu'il ne depend pas 
ce leur volonté ſeule de faire proſperer 
je commerce. Je: ſuis toujours d avis que 
ce dernier ne peut fleurir qu autant qu'il 
jouit d'une liberte abſolue; quꝰ aucune en- 
trave, aucune prohibition narrète ſon 
activitè. Si votre gouvernement avoit 
niſſe fa compagnie des Indes agir daprèẽs 
i propre impulſion, d'après ſes propres 
vues, les anglois n' euſſent pas acquis dans 
FIndoſtan cette preponderance quis ont 
aujourd'hui; bien au contraire „ Vous 7 
joueriez vous - mèmes le role brillant que 
vos rivaux yy jouent avec tant Favantages:, |. 
Mais vos miniftres ont toujours voulu ſe 
meler de tout, meme des objets qui , 
trouvoient abſolument hors de leur com- 
pétence. La manie d'exereer en tout & 
partout leur autorits, jointe a cet amour 
propre dont ces meſſieurs ont toujours 
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raiſſeaux de guerre; il ma point de 
cCblonies, & il faut bun & autre pour 


_devenir pui >. maritime. Ses ſujets 
eee, tout au plus faire le commerct 
de cabotage; z mais ils ont aux Pays - Bas 
des voiſins qui le feront tou jours mieux 
3 En attendant, S. M. 1. conti 
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nes" d . upreſſion de 2 
veut auſſi diminder le nombre days! uni- 
verſitls qu i trouve trop conſiderable; - 
Dans la haute & la baſſe Autriche, il n'y 
en aura plus qu une 1a ſeconde ſera 4 
Prague pour la Boheme, la Moravie 9 
I partie de la Silézie qui lui appartient; 
Io ne rang 1 wane ma 11 1 Hongrie; ; 1 
& eee 7 Puke: pines es pays 
@ltalie,' Louvain pour les Pays- 
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vint dewe juſqu's quelques lieues. 15 
auguſtes voyageurs "ins: deſcendus ay 
Palais Imperial, d'où ils ſe font rendus 
à la falle de Fopera; ils y ont été recus 
avec de grandes acclamations. On donna 
pour eux un nouvel opera, qui parut les 
amuſer beaucoup. LEmpereur, qui n 
qu vonloir pour étre tres aimable & 
très galant, eſt, dit on, aux petits: ſoins 
avec la grande ducheſſe; cette Princeſſe 
mérite reellement tous les égards qu'on 
lui temoigne, tant par ſon amabilite que 
par les graces de ſa figure. Notre mi- 
niſtre 2 Vienne nous écrit qu'elle fe fait 
adorer de tous ceux qui Fapprochent. Le 
Grand- Duc eſt plus ſerieux, mais il eſt 
_ auſſi tres intereſſant. Joſeph II. cherche 
à sen faire un ami; il en a beſoin pour 
mettre à excution les projets qu il a con· 
tre les Turcs. Jadis les pretres ſe ſont 
enrichis en prschant les eroiſades; Em- 
Pereur reprend ces biens aujourdhui pour 
faire la guerre aux infideles, & cette pre- 
tendue caiſſe de religion ſera dans peu 
sformee ' en — militzire; car on 
my good | aſſu- 
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de Mahomet en Aſie. La Porte, qui 


tereſſes. Elle devroit plutôt s oecuper 3 


former 4 milice à la diſcipline, & ne. 


plus laiſſer ſubſiſter des pre juges qui lui 
ſont ſi funeſtes. La derniere guerre lui 


ditruit, säls perſiſtent à ne Pas vouloir 
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n'ignore. pas les projets qu'on medite con- 
tre elle, ſe met en meſure ty reſiſtery 
elle a ordonne” de r6parer toutes ſes for- 
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4. appris tout ce qu'elle a à redouter des 
W Raſſes.: Cen'eft plus le nombre d hommes 
= qui fait la force. des armées & le gain | 
des batailles, mais la bonne diſcipline,” 
les ſages diſpoſitions, les manœuvres ſa- 
vantes, 1 IEA bien d irige e) & les 
Tures ſont encore au berceau pour tou⸗ 
tes ces e e, Leur empire ef 
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i le cabinet de Verſailles de perfidie, des 


ſept provinces · unies contre ſon 6poux, 


cette politique de votre cour. Le Comte 


85 ſexvice de la republique. Cet 


ee, ſans les plus -puiſſants 
& il nen exiſte aucun. Ia Province de 


vant 1a conſtitution, elle n'a que fa voix 
aux Etats, comme les autres provinces, Vos 
Ecrivains ont beau argumenter , ils wont 
encore rien prouvẽ « 


qu elle vient d'ecrire au Roi, elle accuſe 


procedes: les pius iniques & les plus 
odicux; elle ajoute qu'il neſt ſarte din | 
trigues qu'on Ine faſſe pour 12 ſoulev er les 


ne congois rien 2 


Je vous avoue que 


2 Vergennes devroit etre bien aſſure * 

i nous ni FAngleterre ne ſouffriron 
jamais que la Hollaride ſoĩt ne par 
votre influence, & que vous faſſiez du 
Stadhouder un ſimple officier-general au 
demniere 
t avec lui un contrat qu elle ne peut 

ts motifs, 


Holand: ne peut ſeule faire Ja loi, par 
qu'elle eſt la plus riche, Sui. 


ntre le capitaine 
ee. On n peut faire un crime a ce 
der · 


6 


on Tg 5 
* 1735 1 1 
ernler de ne point aimer la Princes  - || 
vous conviendret. qu'on n'a rien fait chez 1 
Jur de Fattacher. Tout au con- 5 4 
juſtifier Peloignement que 
ce Prince 8 pour votre patrie: le 85 i 
| ſang anglois coule dans ſes veines; il n 
Ete 6leve par une mere qui ne pouvot 
que vous hair, puisque pendant tout ls : 
tems de fa regence, elle n'a pas ceſſe a- 
ambaſſadeurs que vous avez eus ia Haye, 
Mr. d' Avrincourt eſt le ſeul qui ſe ſoit 
bien conduit envers la famille Stadhou- 
enne. Nous avons au'dep6t de nos { 
affaires trangeres des xapports' ſur tun | | 
vos amps; qui prouvent combier, +» MY 
dans differentes/ occaſions, on geſtpermis 
tle manquer au premier perſonnage de la 
republique, - Ces ſortes de choſes ne ou 
blient pas. Notre Princeſſe Royale) mal- 
gre ſon affabilite;' ſent ce qu'elle eft; Tele- 
vation de ſon n n permet pas de 
ſouffrir quon mai que à ce en * 
| di, tant 4 cauſe de 1a naiſſance 
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nous battre ſur mer, notre force n'eſt que 


de vouloir, à Vige ol il eſt, devenir "_ 


Z perfection eſt une chimere en morale, com- 
me la p 
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4 : Papprends dans ce moment que le Ri 
A chan ſa Regence de Pomeranie d'avar- 
cer ſoixante mille ecus pour Fa aggrandif 
ſement du port de Schwönmund & pour 
le mettre en état de recevoir So fa rade 
les plus grands vaiſſeaux. Ce port fut 
fameux autrefois, mais il fut detruit par 
les ſuedois. On m*afſure que S. M. veut 
avoir une marine Royale. | Jen ſerois 
Fiche; nous ne ſommes pas faits pour 
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Me 1 a 1 „ mon — 
Comte; il faudroit une armte ctlefte. 
pour prendre Gibraltar; toute autre ma- 
niere ſeroit, d mon avis, inutile. 11 neſt 
Pas meme plus aiſe de reduire cette place 
par la famine que de gen emparer par 
eſcalade, Je crois en conſequence. qu'on 
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mais on attendra pour lever le ſiege que 
les preliminaires de la paix ſoient fignes 
ou du moins convenus; ; cela ſauvera un 


Charles III. On dira que la pacificatien 
b urréter le cours de en ul 
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eſt r6ſolu de renoncer a cette ex pedition; 1 


peu la gloire des ef] pagnols ou plutòt de 
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Sint; que les négociations ſont en bon 
train. Les anglois, malgre les ſucces quils _ 
| ont eus au commencem ent & 2 la fin de 
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fort cher; il wy a pas Papparence que 
les avantages que nous en retirerons, bag 


die, » Fa empechee demployer ſes force 


Nous aurions pu, de concert avec elle 
porter un coup ſenſible; aux anglois du 
cott des Antilles, & ne pas leur laiſſer un 
pPouce de terrein nn ces . Cel 
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autant befoin que nous de mettre fin . 
_ cette guerre. Vous ne pouvez vous faire : 
une idée de ce quelle nous coũte: Ii. 
outre des depenſes ordinaires affefttes a : 


departement de la marine & de la guer 
re, nous avons contract une dette Edt. 


me, qui ſe monte à plus de douze cent 6 
millions. Vous conviendrez que cette i. NM ve 
dependance de PAmerique nous reviendn Ry 


cent ha miſe de fonds. . e 8 


gs; Fo qui PEN Tamas. - a k 
mbler de cette querelle, weſt pas miem 
traitbe que nous, Son entCtement à vou. 
Toir. s' emparer d'une fortereſſe impren: 


& de nous ſeconder puifſamment, 
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la guerre ou au moins d'une par- 
„ Mais jemeis on n'a, été d: accord 
mn operations projettẽesʒ a chagun. wa 
25 qu a gon interet; particulier. Le 
Franklin 8 applaudit en ſecret de _ 
Nous avoir; Kinſi fait ſes dupes; mois ll 0 
ura rendii un grand ſer. vieenaux peu 
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c vent dere leur lihertéb ITO EY 212590 5 
3 HSO I igri Idee 22 20 25281 u 
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y A TER „5 e ee tuns 
| de continyer Phat riot ea que, con- 
Y tre toute attene, les nögociations a Lonb 
res ſeroient, ans effet. De. teuis les pary: 
ths propoſes,o apcun. ma &t$20cepts, Le 
contröleur - general, $eltr; :xefuls'; d toute 
nouvelle impoſition; il a dit: pour:eaiſhny: 
que la nation „eis aſſez agcabite dus Jer | 
fardeau... des: gharges; publiquesz..11e, von- 
droit pas Vitre:davantagez que: d'aillenns: | 
elle Etoit -gecotighmbe: deputt le commen - 
cement de! la guerre d ne plus voir met⸗ 
tre de nouveau ampdts; qui e f 8 
Tum. XI. „ „„ roit 


garde 


wes en leur apprenant calaorent Us! Pu- 


oonndit point de bornes d ſes volontts; il 


fu, on ne erdit pas que je Roi le nom. 


ee _ 

toit bien de '&fcarter des principes de 
fon predèceſſeur ſur ce point. Les cour. 
tiſans augurent de la que le contréleur. 
geneéral ne reſtera pas longtems en place, 
Par la raiſon que celui qui eſt "path 
coffre-fort, doit toujours le remplir, mim. 

porte comment. On paroſt alter 8 8 
raſſt ſur le choix de ſon ſucoeſſeur. 

parle encore d'un Fbulon, qui ſeroit bien 
un ſecond abbè Terrai. II entend à la veri- 
tb parfaitement la partie des finances, mais 
Ceſt un homme dur & deſpotique qui ne 
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. Lintendant de Lyon viſe auſſi 4 
— 1 place; mais iI jouit . ge wee 
mauvaiſe reputation. Celui 

. r6uflir; ceſt Fintendant de Lille; ade 
. des talens, il eft fort bien venu 
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m3 © © 
des finances pour payer ſes dettes & 8 8d en- 
richir. 9s: „ n 4e dit protege - par le 5 
Duc de Choiſeul; celui - ci eut beaucoup 

1 e de lui dans affaire de Bre-, 
tagne, mais 11 paroĩt avoir oublis tout ce 

| qui s'eſt paſſe. Mr. de Calonne.. ae 

tour à tour attachè au parti qui toit en, 
faveur; Dans ie tems de Paffaire de Mr. 

de la Chalotais, on lui donna Yeſpoir: ce. 

tre fait intendant & -enſuite minift, e, Sil 
vouloit ſe preter à ce qu on exigeoit, de, 


loi. Un e ambitieux e refule--il 
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a; de Rareilles propoſitions ?. Le, Duc 
Choiſeul, qui a un caractere aſſez 


eſt toujours laiſſe co 
ont ſu gagner ſa 


er dn Wien Git Ab IG 
ce genre, & ſurtout pour complaire. 3 i 
ſeur i ene wee wo Grammont, , 5 


tor ours e que 16 7 
don aura de lui le fera rappeler. Ceſt 
& que je negrois pas: il a contre lui 8 
Noi, qui ne reviendra jamais des preju-. 
os oO on ra imbu av ſujet de cet e. 

. * 2 | wink. 
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miniſtre. Un autre ennemi non moins 
dangereux, 'Ceſt Monſieur; comme ce 
Prince a beaucoup dempire ſur Veſprit 

du Monarque it Soppoſera toujours avec 

| fncces au rappel du Duc de Choiſeul, 
Iz Reine a fait 4 cet Egard tout ce quit 
eſt poſſible 3 elle woſe & ne peut plus 
re aucune dem che On aſſure que 
le Comte de Manrepas, , avant de mourir 
2 fait promettre . M. qu'elle ne per- 
mettroit jamais que le Due rentrat au ti- 
mon des affaires. On dit que Mr. de 
Vergennes, inſtruit ons! nouvelle intri- 
gue qui ſe falſdit en faveur du Duc de 
Choiſeul Pendant Ha" derni iere maladie du 
Mentor, en previrit ee dernier- & que & 
fut ce rde lieu 4 la promeſſe que 
e ee en an Kt" > ee 5 
ITE! , : et r t 
Je fois en Vis 10 1 Dit de Chaiſe 
eut' pu etre une grande utilité 1 1 Letit 
dans les cirgonftances actuelles; les fan 
tes qu'il a commiſes pendant ſa premiere 
adminiſtration; 'euſſent ets Pour lui une 


__” eee Mais | on redoute trop 
tout 
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6 ce qui Tentoure & ron craindroit 


ſurtout en le rappelant qu'il ne renfor- 
cat le parti de la Reine. Nous déſirons 


crains qu'après la paix nous n 'ayons une 
guerre inteſtine beaucoup plus dangereuſe, 
Je vous avoue. que je ne ſais pas trop 


jeur tete ſont puiſſans; celles du Roi 
& de la Reine ſont les moins fortes. 
On continue toujours d'indiſpoſer le peu- 
ple contre la ſouveraine; cette. Princeſſe 
eſt entource de perſonnes qui la conſeil- 
lent mal, & qui ne cherchent qu'a: la ren- 
dre odieuſe en infinuant. qu'elle eſt la 
cauſe des depredations qui ſe commet- 
tent. Je crois vous avoir deja dit qu'elle 
n'y avoit aucune part, On groſſit au 
centuple toutes les generoſites qu elle 
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vivement la ſin de 1a guerre; mais je 


comment toutes les cabales actuelles fini- 
ront; il faut cependant que Pune ou lau- 
tre ſuccombe. Les chefs qu elles ont 4 


fait, & Pon finira par dire que ceſt 
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vous U envoye ſur le Stadhouder? Voi 
encore, à mon avis, une victime que o 
veut facrifier- 4" 1a haine d'un parti que 


| tirer le Prince &Orange du mauvais pus 


enſuite rendre la pareille à la France, 


cee qui dependra de lui pour hempécher 
Voiei ce que mon en e me Lars 


„ & combien notre influence a repris en 


„ Marches du parti voué à nos ennemis, 
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e penſsz-vous' du mémoire que i 


nous avons forme pour diviſer la Hol 
lande. On mny&crit de Londres que PAngle 
terre Seſt pique de généroſité dans cette 
affaire, „& qu'elle eſt decidee à faire des 

rifices pour amener la paix, afin de 
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ot il ſe trouve engagé, & de pouvoir 


Celui qui me mande cela, maſſure que Mr, 
de Vergennes ne rkuſfra jamais dans 


Talliance qu'il projette avec la republi- 
que. Le cabinet de St. James fera tout 


ce ay oh 


5 Tn ae? bible que le miniſter : 
» de Verſailles ignore ce qui fe paſſe ic iſ 


„ Hollande, depuis qu'on claire les d 
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; lesquelles ne tendent à rien moins qui 
„ e la conſtitution. des ſept pro- 
„ vinces- unies. Les frangois pretendent 
„ qu'ils ſont les; allies naturels de 1a Hol- 
„ lande; ils ne peuvent etre les alliés 
„ naturels de perſonne, mais bien des 
„ ennemis dangereux pour ceux qui ſe 
5 fient à leurs promeſſes. En effet, com- 
, ment ſe ſont . ils conduits envers les 
y puiſſances avec lesquelles ils avoient 
rn des engagemens? Bien loin 8 
„de les remplir, il Jes ont au contraire 
» toujours violés, lorsqu' ils y ont troyve 
„ leur int6r8t,...Qui -craira jamais d cette 
Phila png ea binst Mult | 
raten vg nd mer: ee 4 Pr alu 2p 
„ nir pour ainſi dire dans une meme fa- 
» mille toutes les puiſſances maritimes 
„& meme celles qui ne le ſont Pas? Mais 
„ cxoit - ce reellement . un ſervice; qv 
„ rendroit - 4. 1E rope 166 Fee 
» 4: beſoin. de rivalité; * ne . peut. ps 7 
y etre fait Par toutes les nations indif- | 5 
„ tindement, Si chacun ſayait faire des 
1 ſou- 
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' „, ſouliers des habits, les -cordonnier Wil 
yo.” „ & Jes' taifleurs ſeroient inutiles, II ed : 
„ Etonnnt que des hommes tels mos ceur i 
> qui' © trouvent d la tete de votre at 
„ miniſtration, veuillent ſe de det 
ap legislateurs; ce ne ſera jamais des etre 
33 corrompus qui ſeront en état de fin 
b; * de bonnes loix; des deſpotes meécon 
3, noiſſent les droits de Peſpece humaine, 
. ee leur exceſſive ambition; leur dei 

„ inſatiable” de dominer en tout produin 


* 1 ane oppoſe" celui qu'ils fe pro 
„ mettenk: A force d'appeſantir le jou 


3 Wr 8 DG quits! gouvernent; ce joug le 
3 „ brilers de lui - meme; ils donneront 
„ dans le piege que Peſprit de liberte 
"a 3 tour tend 50 Ir ror pre les entraves 
3 lesquelles il eſt reſſèrẽ & preſ- 
dre Teſſor leplus hardi & le plus rapide, 
1 oila ce qu'auront operé les demu: 
» ches du Comte de Vergennes; la reo 
„ lution" CAmerique-a deja repandu de 
1 „lumieres, qui ne feront qu'augmenter 
» de jour en jour, © Pour favoriſer Jeu 


8 — nous enverrons des apt: 
N tres 


«us... 


1 ) 
trẽs en France pour prscher de bon 


„ inſtruit ſur ſes droits pour les faire 


v une nation libre comme nous 3 Plu- 
„et aue d'avoir affaire. 4,4 
„ tres date. e ceux ne 
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ee ebe 8e & qu on nts de ſes 


Fe que nous avons ; faite mY nous voulons 
» ha RS Vous conviendrez cep. 
5 dant que les hollandois avoient mérite 


» perdu, omme 
» bras dune - puiſſance- qui .n'a-cherehs 


5 "ng qui n'a beſoin que d tre un peu 
» valoir. Nous preferons: de traiter avec 
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1" has ties, je dois etre ral: 1a 
» Province de Hollande avoit · le mime 
y droit que les autres provinces à deman 
„ der le redreſſement de ſes griefs. 01 
» ne peut diſconvenir que le parti ariſ 
„ tocratique a fait de grands progrès 
v dans cette re puhlique, & qu'il eſt de 
„ Pinter des Etats- genéraux d'y mettre 
„des bornes. Mais il falloit proctder 
„ d'une autre maniere à cette reforme, 
» 1 — amen, ne devoient 


” — Us: Sos & en auer 
n le natre, & faire preſenter; par les depu- 
„ tes a la Haye, un mémoire dans lequel 
„ ils auroient dit: que la conſtitution de 
„ la republique ayant éprouvé des chan, 
5 v gemens qui pouvoient avoir des ſuites 
9 » „ funeſtes En. A tranquillitéè & fa prof- 
* commettans, qui füt pris des meſu- 
„ res pour lui rendre toute ſon [integrits 
miti e. ann cet effet, ſe 
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— les autres een 


5 in 4 ſeul le droit d'en connoitre. Cette 
eut ers Parfaitement legale, 
bres de la regence 


8 


| ; : 1 
* marche, qur 


f ore ns —_— terre 


| » Povel b 5 of 
» ha : puiſſance qui- a1 
» 1 | 
5 ns qu aur 
» a France, la Hollande auroit continue 


| lies tout ce 
5 Vieieux . fa 


„ Eviter la guerre „ on 
„ 1a faire; que o tte o: 


Mais, avant tout, on au- 


are notre Voten avec 


5 ſon commerce, l ee meme tems 
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„ 3 4 la republique;... qu i, ne n 


* cain n & le Stadhondeérien, & que cath 
being Saaten PE: l ruine de 


drons ja _ * — 
cela n'eſt pas de notre ekt; 5 
„ nous devous le. maintenir comme chef 
: „ de la; republique.., Nous ſavons par 
experience ce que e eſt qu'un Etat pu- 
n democratique. $i g toit le meil 
Souvernement, nous Paurions. 2. 
mw dopté; ear nous n'aimons; pas les Rois 
„Mais un ſouverain comme celui que 
„ nous —_— peut faire du bien & jamais 
„ de mal. Le Stadhouder eſt dans le 
| 8. George III. nous a induits, 
wil eft vraiye 1 une guerre injuſte contre 
85 5; mais nous le forcerons enfin 
4 faire 1 Pair Biere, 3 


8. Lulon Inj faſſe renvoyer ce mau 
n 5 | | . | = 9” vais | 
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mais aucune revolution ma ruſſi lors- 
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„ Haiti" & 


„ Herts , que leurs giftiples::ibonr pre- 
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dit aur les uffalbes dea Hollande. Mis 
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merenquel nos heros ſont de mn 
ds<Gibrattar, La; Comte d Artois & 

Duc eonon ſor arrivts ici 3 
du mois dernier. Le Premier a eu un, 


long entretien avec le Roi ſur ce ſiege 


& th Hiaitre den e rave Eliot ac dt. 
fendu la fortereſſe confike d 1a garde, 
Suivant le rapport de ce Prince, les 
eſpagnols ont perdu beaucoup de monde 


dans les dernieres attaques qu ils ont fai- 


tes, ſurtout en voulant Eteindre le feu mis 
aux ee par ld Boulets rouges & 
aſſes que leur langolent les affie- 
28 kee n'ont pas regu autant 
| im leur poſition avantageulſe 
les mettoit dans le cas de braver les 


© cent pieces de canon dirigees contre eux, | 
ainſi que les bombes * 'on leur wy ; 
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qui . briſoient contre le Acer V Le 


Comte d Artois parle de ce ſiege aveg 
beaucoup d'interét, ainſi que le Duc de 
Bourbon; Fun & autre pargiſſent regret- 


ter de n avoir pu dans cette occaſion don- 
ver des preuves de leur courage & ſe 

rendre dignes par leurs en da 0m 
quis portenlis em pou..ycm comet .oant 216 . 


Le Roi a dit d fon. PR —- ſuis 

„ fache que vous nyiez Et le temoin d une 
„ expedition qui a auſſi mal rut, Si n 
„ Woit ſuivi mon avis, on auroit pu ac- 


5 quèrir cette fortereſſe ſans en faire le 5 


» ſiege. II ne. falioit pour cela qu un pen 
„ moins Eentdtement | de la part du Roĩ 
„d Eſpagne; ſi, au lieu d emphoyer ſes 
y troupes & une partie de ſes forces na. 
y vales contre Gibraltar 1 ilddes elt jointes a 


v aux miennes pour s emparer de tautes des 


y poſſeſſions des auglois aux Antilles, & les 5 


. en meme. tems avec vigueur 


„aux Indes Orientales calgrs}} Angleterre : 
5 ſe ſeroit vu force d demander la paix 
„& on y eut mis pour principale condis 
»- tion la r eſtitution de Gibraltar. 1560 bY 
Tom, ä NV Vous 


6 : 


il n'y a pas d' apparence q 
que puiſſe réaliſer de ſitòt ſes bonnes in- 
tentions ; car, bien loin de diminuer 
les impoſitions, on vient de retablir le 
troiſieme vingtieme & Fon a fixé fi 
5 durèe a trois années a ares 


194) E-: 
Vous trouverez fans doute que 10. 
tre Monarque a raiſon. Moi, je hi 
trouve un tort, Ceſt- de avoir pas fi 
vouloir X 5 Malheureuſement, i u na que trop 
ſduvent ce tort- la, & il eſt d'autant plug 
grand qu aucun de ſes miniſtres n'a une 
auſſi bonne judiciaire que lui. II wet 
preſque jamais du meme avis qu eux; i n 
leur a ſouvent dit d'avance ce qui reſul. n 
teroit des meſures qu'ils e & = 
rarement 11 Wo” TN | 
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Oi aſſure dw a” O'S: un pen : m 
Shame au Comte de Vergennes, fur Wil v 
les longueũrs qu ' E prouvent les négocis. ra 
tions à Londres, & qu'il a declare d'une 


maniere très énergique qu'il vouloit h a 
paix, pour pouvoir enſuite sbecuper des 
movyens de ſoulager ſon peuple. Mais 


* 


e ce Monar- 


| 
: 
Ee 


4 =} 
a faire un emprunt Gude e 


eee Le Roi donnera quinze pour cent 


de cet argent pendant quinze ans. A 


autres. A 


& qu'ils n'eul 


cette Epoque, on ne payera plus que cing 
pour cent A ceux qui ſurv ivront ou d leurs 
hèritiers. C'eſt un nouveau moyen pour 
ſe procurer des fonds, mais qui eſt tres 


W ruineux pour Temprunteur. Si eela conti · 


aud a Bien 8 fa mn 


3-8 Fa. 2 7 is wp ; 
23 


. de ical croire. Ae Agios que 


nous ſommes tout préts d faire ung ſixie- 


me campagne, on tràvaille avec une acti- 
vité Etonnante dans tous nos ports au 
radoubement de tous nog vaiſſeaux de 
guerre & d la conſtruction de pluſieurz 
mois d'avril prochain, la perte 
que nous avons faite au combat contre 
Rodney ſera r6paree, & nous aurons ſept 
a huit navires de guerre de plus. Tout 
cela nen impoſeroit point aux angleis, 
ſi eux mèmes n'$toient. pas aux exptdiens 
Tent: Ts Went hy 1 
FRG; a2. moet ˖·¹r ² . i 
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Notre Comte de Vergennes 5 weten 


#vois reuſfi à detacher les colonies an- 
gloiſes de'la'metropole, avoit eu le projet 


d'operer une revolution 4 peu- pres ſem- 
blable dans VInde, II avoit fait partir 
en 1779; un émiſſaire pour ces contrees, 
charge de négocier avec Hyder-Ali, Ses 
inſtructions portoient: „ De propoſer au 
„ Prince Indien de ne plus ſouffrir que 
» les Européens euſſent des poſſeſſions 
„ dans PIndoſtan ; qu'on Paideroit d fe 
„5 rendre matitre” de  celles qu'ils y 2. 
„ voient; que la France ſeroit la pre- 
5 miere a à donner exemple, en lui remet- 
5 tant les diennes (le ſacrifice neut pas 
<tE grand, car les anglois ſe ſont em. 
parè de tout ce que nous avions dans 
ee pays 5. „ Owafin' de le faire reuſlit 
5 dans cette / evpbtition} on raſſembleroit | 
„ d PIle de France, une flotte nombreuſe 
5 ainfi- qu'un nombre ſuflifant de troupes 
» europcennes | pour le ſeconder puiſfam- 
5 ment Hyder Ali accepta la propo- 
ſition & commenga les hoſtilités en 1790, 
Mais le ee arrive au convoi que 
995 . | nous 


| ati avions 3 pour les Grandes In- 
des, a fait manquer une partie de nos 
projets. Sans cet é&venement & les au- 
tres contrarietes que nous avons Cprou- 
vees 5 nous aurions pu faire ; beaucoup de 
mal aux anglois, de concert avec notre 
| alis; je doute cependant que nous "= 
eue man de leurs denen 7 oh? 
80 FD 
18 on Abbe Ig St. Alias —__ 
: n le projet d'une paix perpetuelle; 
juſqu'd preſent il ne s' eſt point xcaliſè & 
W je crois qu'il ne le ſera. pas encore Ne 
ſitͤt. Notre Comte de Vergennes a c 
lui de rendre la navigation lihre ſur tou- 
tes les mers; ce projet weſt pas; à mon 
avis, d'une execution, moins difficile. Ce 
miniſtre pretend ouvrir le commerce de 
Inde d toutes les nations europeennes 
de maniere que chaque puiſſance pourra 
y6tablir des factoreries. Mais, en ſup- 
poſant qu'il réuſſiſſe, quels avwantages 
pourront reſulter de c commerce, ſi tout 
le monde le fait? aucun. Les puiſſances 
_ auront la marine la plus nombreuſe, 
8 Nͤö;ẽ. “ 
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feront cb la loi aux autres. Si i = 
jalouſie regne entre les négocians du pat 
meme pays & d'une meme ville, peut. 
on s'attendre a une meilleure intelligence 
entre un aſſemblage de commercans de ade 
differens pays & qui auront tous des NI 
interéts différens? Ce projet du Comte a.! 
de Vergennes eſt, ſelon moi, fort mal res 
conęu. II faut bien Peu connditre les ö tre 

7 ee nh eroire qu'on peut ainſi les ni 
aſſuj Rien, au reſte, ne m'amuſe ¶ qu 
autant 3 ckentendre notre miniſtre des Will tel 
affaires ëtrangeres parler liberté & inds- A 
pendance , lui qui n'aime point les con- N 
tradlictions & qui comme tous ſes colle- 
gues eſt tres deſpote dans fa place, J's 
jouterai que nous ne ſommes pas encore les 
dans le cas de donner des loix 4 la Grande. 
Bretagne; bien loin d'etre réduite à ce ch 
point d'affoibliſſement, elle eſt encore, 1 
mon avis, fort redoutable; & Mr. le Comte 
de Vergennes, à qui on donne le nom 
de Dictateur de zee, es A mexercera h 
" BREW - 1 nous,” : e 
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5 paſſeports avoient été expédiés par Mr. 


l , rapporte, dit-on , avec lui les dernie- 


| tre de commiſſaire. II aura celui de 


à agir à Youyerture de la campa 


dentreprendre une ex edition 1 
contre nos poſſeſſions on 


attaque. Comme nous avons man- 


* 


Na _ „ 


on avoit repandu le bruit que des 


ie Comte de Vergennes pour un miniſtre 
5 plenipotentiaire qui devoit ſe rendre près 
ae notre cour de la part de PAngleterre, 
r. de Fitzherbert, qui eſt ici, & qui 


: res. réſolutions de 1a cour, n'a que le ti- 


W cipotentiaire,. des qu'on ſera; d'accord fur,” 
W guelques articles qui ſont encore en con, 
teſtation, mais qui ne ſont pas de nature 
a PT; 1 wan, des LE RAY 
1118 „ ee 
e law avis. que nous recevons ra 
de Londres; les anglois ont dans les Anti- 
les 37 vaiſſeaux · de ligne qui ſeront pritm 


chaine. Ils ſe propoſent avec ces | forces. is 


Ils ont mis la Fe 4 Tabri de t u 8. a 
qué 1 
conquete de cette ile, lorsque nous aus 
ions pu la faire, il reſt plus poſſible de 
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14 tenter. Je trouve, au reſte, la qui 
préfèrable; toute la France la deſire, | 

| Pexception du petit nombre de cenx que 
_ "cette guerre enrichit, tels que quelques 
uns de nos miniſtres, des eee 
mis er les Gere b n * 


„ 


= 
* 
© 22 5 
8 — 3 
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| Now” aurons à la paix une grande 
ion de nobleſſe: Luantité de ces 

_ Foturiers qui ſe ſont enrichis par des voies 
tant licites qu'illicites, * vont fe faire 
Utcrafſer avee la ſavonnette © vilain, cel 
4 dire au moyen d'une charge de ſecr“ 
taire du Roi, ou de tréſorier des finan- 
ces qu'ils acheteront. Ces deux charges 
font un haut & puiſſant ſeigneur un 
Romme qui nagueres ſe nommoit /a Fer, 
o Cbampag ne. Je voudrois qu'on obli- 
"Your UP ces Meflieurs a à garder leur noms | 
de guerre; au lieu de leur permettre de 
tiſer, comme ils le font, lorsque 
quꝭ ils portent ſentent trop la roture, 
Cette nobleſſe qui &achete eſt tres onereuſe 
au peuple, fans Etre d'un grand avantage 
au Roi. Les ſomes you de telles at 
50 $ _ qui 
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quiſitions' rendent aux parties caſuelles, 
mequivalent pas à beaucoup - près aux 
agroits qu'elles procurent à ceux qu'elles 
W font ſortir de la claſſe des non- privilè- 
f gies. Comme le fiſc ne perd jamais ſes 

droits, toutes les charges dont le nouveau 
roble ſe trouve exemptè ſont | reparties 
ſur ceux qui reſtent dans la roture. Voila 
encore un des grands abus de notre ad- 
N miniſtration. Vne partie de la nation, & 
cCeſt toujours la plus indigente doit ſup- 
porter ſeule toutes les impoſitions, tan- 
dis que les plus aiſes peuvent s'y ſouſ- 
traire. En outre de ces charges venales 
dont je viens de parler, il y en a encore 
les memes droits. On m'a aſſurè que, 
a ee un relevè fait au contròle - genë- 
ral; il ſe trouvoit pres de quatre mil- 
: lions: de citoyens qui ne payoient pas le 
tiers © Fimpoſitions: que les autres. Les 
miniſtres, les parlemens ſoutiennent 
ces franchiſes,” par la raiſon qu' ils en 
jouiſſent eux-mbmes & que ce: ſont leurs 
3 droits Wan, -defendent, - 

| Ns 
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- tubes comme elles doivent-Petre, Leur 


trop d' influence. On soccα“οi⁶e des moyens 

| de rectifier ö _defaut &: de donner an 

les choſes, dans peu, changeront de face, 

raiſon. On m'aſſure que le Roi deſire 
tution & qu'il en facilitera les moyens 

fon en eſt qu'il eſt tres ennuie d' une par · 

tie de a nobleſſe, qui l'obſede pour ob- 


tenir des graces; de ſon haut clerge, qui 
ne remplit point les devoirs de ſon <tat 


020290 
les controleurs-generaux qui ont voulu 
attaquer cet abus, ont été renvoyes, [| 
n'y a que la volonte abſolue du Roi qui 
puiſſe -operer une telle reforme, mais il 
en ſera toujours detournè par ceux qui 
ont interet à empècher. On croit que 
les aſſemblées provinciales/ pourront par- 
venir d ce but, lorsqu'elles ſeront conſti- 


conſtitution actuelle ne vaut rien; le clergè, 
les nobles ou privilegies y ont encore 


Tiers - Etat une repreſentation 6gale aux 
deux premiers ordres. Si Fon y reuflit, 


& le peuple, comme le plus fort, aura 


qu'il opere un changement dans la conſti- 


autant qu'il le pourra; la principale rai- 


& 
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aue les douze parlemens 'oppoſent à tout 
Nee qu'il veut faire, laquelle on ne peut 


famment au feu Comte de Maurepas, 
dans un moment où S. M. avoit regu de 


: | me rendre le delateur de ces Meſſi eurs VIS- 
d- vit de la nation. D*Aligre a remis en 


ditions auxquelles quetques membres de la 


füt inſtruit de ce qui ſe paſſe. — „ II le 
y fait, repliqua Mr, de Maurepas; mais 


1 
» £15 


„ maitre, Je crains que ces adminiſtra- 


» tions 2 _ vous avez per- | 


„ m iſes 


# N Vie kei ou dan capitale 
ðꝙdoliciter les &veches on abbayes qui 
: vaquent; enfin de la r6fiſtance continuelle 


J faire oeſſer qu' en leur fermant la bouche 


tres belles remontrances: i envie de 


meme tems que ces remontrances, der con- 


grandtebambre veulent faire paſſer ce que 
Je demande. Ces gen. jouent la comidie, ; 
& peuple eſt leur dupe. Je voudrois 4 il 


5 gardez-vous' bien, Sire, de mettre tout 
„le monde dans votre ſecret; il vaut 
core mieux avoir affaire aux parle- 
„mens que avoir toute la nation pour 
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„ votre autorité. Faites vous-meme ls 
» changemens que vous croyez avantageux 
55 du bonheur de votre peuple; mais ne 
; „ les faites jamais faire Par d'autres. $ 
„5 une fois vous laiſſez echapper de vg 
„ mains les renes du gouvernement, 
y ne vous ſera pas aiſe de les repren- 
u dre. Je ſuis trop age pour eſperer de 
„ Pouvoir vous guider encore longtems.“ 
Le Mentor n'a pas agi ſuivant les 
principes que ces paroles annoncent. En 
arrivant à la. place ou il avoit ete appels, 
nable, II difoit qu'il 6toit trop vieux 
pour penſer à reformer les abus, qu'il 
devoit ſe borner à empecher qu'il ne 
Fen introduiſit de nouveaux. II facrifa 
les deux plus honnètes - hommes qui ful 
ſent dans le conſeil d'6tat : Mrs. Turgat 
& Malesherbes; il fit donner la marine 
d un lieutenant de police qui n'y enten- 
doit rien. Ce fut par foibleſſe pour ſon 
Marais de Peſai, qu il fit nommer Mr. 
He e 


02 

1 oe gn. lui . qui determina le 
Roi 4 la guerre actuelle. Ces adminiſtra- 
ions provinciales qu'on blame: tant & 
qu'il blame lui - meme. ici, ſont en par- 
tie ſon ouvrage. Mr. Necker, avant de 
les propoſer au Roi; lui en Parla. Mf. 
de Maurepas -repondit qui 
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coup ce projet,” Qui pourroit exoire 
quih y ait eu autant de legeretè dans une 
tete qui touchoit à ſon ſeizieme luſtre 
Celle de votre Monarque eſt mieux or- 
ganiſce'/ mon cher Comte; il montre 
autant de fermete'/ & de courage dans 


rexkcution de ſes” pi 
de- ge | 
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t devoue ferviteur,” 
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teur des finan- 


en trouvoit 
Pidee admirable & qu'il approuvoitbeaut 


qu il deploye 
e denne leur — *Heureux 
3 qui eſt gouvernéè par un tel 
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fſurer de bexiſtenee de cette eſpece de 


lumieres que Fai acquiſes 


bees où Hen prepare, les matériaux ne- 


tes qui redigent le plan de cette vaſte 


les Raſecroiæ, les Iluminé 
kes & les Cabaliſtes. C'eſt dans la rue 
Pltriere que ſe raſſemblent les principaux 


"LE NE my 


_ De — & 18 eie me 
Du mime, au mime. 7 . 


J We ce que vous nfaviez kerit, mon 
cher Comte, de la Feunion de dif. 
ferentes ſectes & de leurs mentes ſecre. 
tes pour optrer une revolution, jai pris 
des: informations & ai cherche à m 


ligue & de la nature de ſes projets. Les 
ſes à ce ſujet con 
firment tout ce que vous men avez dit. 
Maigré Feil vigilant; de la police, il fe 
tient dans la capitale de frequentes aſſem. 


te 


ceſſaires pour reconſtruire a neuf Peditice 
de la monarchie frangoiſe. Les architec- 


entrepriſe, ſont les ci-devant - Jeſuiten 
&, les Martiniſ- 


Em, ee oe ec ana; wi O 


mem- 
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| membres de/ces/ſocitss pour y travvib- 
| ler de concert au bonheur dei! Feſpece 


humaine. Le ſeul moyen, ſelon eux, de 


parvenir à ce grand but, cfeſt - -de ir&ta- 


blir Pegalite parmi les hemmes; & pour 
reuſſir plus ſurement dans ee dernier ob 


et, il ne &agit | de rien moins que de 


faire un nouveau partage des biens, d'6/ 
ter d ceux qui ont trop, pour dom, 2 
eeux qui n'ont rien. Je trouve ce pro: 
jet tres beau en ſpëeulation, mais d'une 
execution très diffieile; car les poſſeſſeurs 
actuels ne ſe detacheront pas aiſement de 
leurs propriétes. Les legislateurs qui 
goccupent de ce amen euyre, ſentent 
toutes les difficultes quiils auront à vainy 


ere; mais pour en triompher ils ſe pro- 
poſent d exalter les eſprits dans la elaſſe 


du peuple par tous les moyens imagina- 


| bles, & ſurtout en paroiſſant ſe devouer 


gene reuſement pour lui faire recouvrern 
ſes droits. On m'aſſure que Mr. N ecker 
eſt: affiliè à cette confederation, . 4; iaquelle 1 
on à admis des perſonnes du premier 


ba. Me ui Ae, * de conſiders 


tion, 


— ————— na 


2 "Og" P any an A 1 anas9, 


tion. Quant aux collaborateurs, ils ſont 
es Rog ment dans toutes les OY 


221 2 
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5 =” BY: une tals: mon- Sw Pk 
humiliante pour Veſpece humaine: Cet 


que toutes ces nations polices qui de- 


puis des ſiecles s'ngitent en tous ſens & 


de maneres fi diverſes d'un bout du glo- 
be d Tat tre; ont toujours été conduites 
par un petit nombre d'individus qui les 
bnt' conffammerit gouverndes' faivant leur 


volontts" & leurs caprices. 'Ceſt fans 


doute le Tort des hommes d'@tre toujours 


| Plus on moins dependans, quelques modi- 
fications que leur in 


| e naturelle 
leur” faſſe apporter 4 leur maniere d'etre. 


or bien de Tortes de gouvernemens ont. 


3 Pas eprouvẽs, depuis qu ils ſont r6u- 
S en ſocieté!“ 7 Ont-ils*ete- contens dau- 


an, en eſt il un ſeul od ils aient par- 


faitement joui de leurs droits? Cette in- 


conftance des hommes, cette imperfection 
des inftitutions humaines devroient de- 
tourner de leur projet ceux qui veulent 


ſe wears les legislateurs des peuples. 
. 18 ils 


liqueuſes. La conſideration qu'on a. 


4 209 * 
Oils ouvrent Thiſtoire, ils y verront 


1 que les plus- belles loix, les 6tablifſemens 


les plus ſolides n'ont qu'une certaine 


durce, qu'il neſt rien qui rèſiſte au tems; 


ils reconnoſtront en outre que ce en 


nomme les conquꝭrans ont ètè & ſeront 
toujours les flèaux deſtructeurs de eg 


pece humaine & des empires, que les 
nations douces & pacifiques ont ete conſ- 


tamment ſabjugutes par les nations bel. 


nee au _metier des armes eſt, felon mod, 

un grand mal : tout homme doit ètre 
ſoldat lorsqu il gagit de defendre ſa pa- 
trie, mais il ne doit jamais etre Lag - 


| greſſeur. Je voudrois qu'il füt poſſible 


que toufes les nations de I Europe fiſſent 
entre elles un pacte federatif, par lequel 
elles s'engageroient à ne jamais prendre 
les armes pour une cauſe qui ne ſeroit | 
pas juſte, ni à fe mCler autrement que par 
leur . mediation de toute querelle d'un 
ſouverain avec un autre, qui n intéreſſe- 
roit en aucune fagon leurs ſnjets reſpec- 
tits, Je voudrois qu'il füt poſtble 6. 

Tom, Xl, gd tablir 


— 


| 


deux tribunaux de empire, lequel ay 
différens qui pourroient ſurvenir entre 
ceux · ei fuſſent forces de ſe. ſoumettr 
= 1 avoir à fa diſpoſition, des force 


_ axrdts; quil rendroit, Pour qu'un pweil 
projet pit avoir ſon execution, il faudroit 


Auſſi je ne vous en parle que comme 
hun beau reve; je ſens trop combien 
Feſpece humaine eſt encore Eloignée de 
ee point de perfection morale. La guerre 
ſemble etre un mal nèceſſaire; les ſauvages 


11 AY 


polictes ne ſont pas plus bs > Le 


(2100 
tablix un tribunal ſupreme, à Pinſtar 1 


toit le droit de prononcer fur tous le 


les ſouverains 4 oy de I Europe; qu 


aux deciſions. 2 cet atropage, qui de 


militaires pour faire exécuter tous les 


due toutes les puiſſances vouluſſent e il - 
preter de bonne foi; mais des intern ill © 
particuliers & dautres raiſons politique , 
| Loppoſeront toujours a ſa realiſation, ; 


Ss kd 


Mk la font continuellement, les nations 


en & le miey ſeront toujours in ſours 
ne Dale: de as | Tis 


7 & 
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Je vous 2 dit dans quelques- unes de 
mes lettres, combien on blämoit notre mi- | 
niſtre des affaires Etrangeres de avoir 
pas cherche a maintenir la Hollande dans 
ia neutralité qu'elle vouloit adopter; ce 
qui nous eut ce bien plus avantageux 


fait, du pavillon des puiſſances du Nord. 5 
Les négocians de Bordeaux & de Nan- 

tes ſe ſont plaints amèrement à ce ſujet; 
ils ont preſente | un memoire, dans lequel 
ils diſent : ,, Qu'ils &appergoivent chaque 
y jour du tort que leur fait la marine 
„ marchande des puiſſances du Nord, qui 
» prive les negocians de France de tous 
» les benefices que leur procuroit le com- 
» merce des Iles- ſous le vent; 3 que ce com. 
„ merce ſe fait actuellement Par les Sué- 
v dois, les Danois, , les Hambourgeois & 

» autres, qui ſe ſont empart de Vimpor- 

» tation à la faveur de la neutralite ar- 

» Mate qui leur donne la facilité d'aller 
» acheter aux Antilles les productions de 
» ces iles pour les tranſporter enſuite 

1 dans tout is. Nord. Cette liberté d'im- 

2 | 0 2 V porter 


que de nous ſervir, comme nous Payons 


5 peer & dexporter, 4 Pexcluſion ds 
„ navires marchands francois , „ angloig 
„ eſpagnols & hollandois, ainſi que le 
„ privilege qu'ils ont de pouvoir entrer 
5 dans les ports des nations belligeran.' 
5 tes & ſurtout dans ceux de leurs colo. 
5 nies, ont fait hauſſer conſiderablement 


» tres productions, tant dans les f les du 
5 vent que dans celles ſous le vent, ot 


y Toptens des denrtes de premiere néceſ 

„ fits, ſe vendent aujourd'hui à un prix 

28 Echiorbltiit,; tandis que les memes den- 

5 Tees qui e trouvent dans les villes 

„ maritimes de France, ne s achetent qu' 
„ un tres bas Prix, Ee EH 


ſeroient — deux - . memes, 


can) 


— oy 
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„les cafes, les ſucres, Vindigo & au- 


„ ces marchandiſes, devenues pour les eu- 


Ce memoire a (242 lu dans le conſeil 
de commerce, II a été reſolu de ny 
point faire de reponſe, mais de faire f 


voir aux negocians de Bordeaux, Nantes Bil ; 
& autres villes maritimes, que toutes les | 
apparences ètant pour une paix prochaine, g 
les ſujets de plainte qu elles avoient cel | 


Nous 


0 213 ) 
2 Nous allons avoir une armée d'offi- 
6 ciers genèraux: 321 promotion qui doit | 
ſe faire, ſera, 2 ce qu'on aſſure, de. ſoi- 
ante - quatre lieutenans- - genEraux, autant 
de marẽchaux de camp & des brigadiers 
proportion. Vous voyez que nous pou · 
vons, fi nous le voulons, continuer la 
guerre; nous ne manquerons pas de ge- 
| Neraux pour nous commander. Mais je 
crains une choſe, c'eſt que rargent ne 
nous manque pour NVE, les honorai- | 
res qui ſont. attach6s à à ces differens gra- 
des; car vous ſavez que tous ces Meſ- 
fieurs ne ſo contentent Pas du titre, qu il i 
faut qu une penſion y ſoit jointe, Beaucoup 
de ceux qui ont ſervi pendant cette Wet: 
re Pont meritte; 2 mais combien auſſi en 
eſt-il qui obtiendront cette faveur fans 
y avoir le plus petit. titre? ? Nor ous devrions 
bien imiter I Em Pereur, qui vient de faire 
un nouvel arrangement pour les penſians 
tant civiles que militaires, lesquelles &'ac- 
cordoient un peu trop legèrement ſous 
le regne de Marie-Thereſe, S. M. I. 
8, ces graces ne ſe donnent des- - 
le '0 3 ee 'ormais ' 


cu. 


or mais i ceux qui auront bien merit 
par leurs ſervices ou par des actions d'cclat; 


elle n'entend point que pour placer un 
 prot6ge, on accorde une retraite à celui 

qui lui cede fa place, ni qu'on rende he 
reditaire dans une famille un bienfait con- 

cal” à un Kur . des s lervices vent 


3 9.4 


ois nos 8 


e de 1 cour ne trouvent 
: aue cet & emple ſbit bon à imiter, Ce 
Ils diſent qu'un pareil - fiftEme d' 
nomie eſt indigne de la majeſte du trone, = F: 
=. quif deshonore celui qui Tadopte. Je 8 pe 
ne ſuis pas de cet avis; je dèſireroĩs que ſa 
notre Monarque prit for lui, comme it N 
17 déja fait quelquefois , de rayef beau- 0“ 

| coup de noms ſuf ta liſte qui on lui pré. ſe 
ſente, lorsqu' ii SAgit d'avancer en grade Wh 
ou Paccorder des recompenſes, — Q. at- n 
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: 11. fait, d , demandbit 8. M.“ n | miniſtre? J ; | © 
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trou voit ici depuis le mois dernier avec 
| 1on 


* 8 Due Er 1 Vauguyon, 0 qui. ſe ; 


IE) 
"AFY 
poiſe, Pope » dit. - en, po r 


& f Pr rendre 
des diſpoſitions” de la Hollat 
peut compter” fur elle pour 1 546 
mens ultérieurs & ſurtout ie 


eurs Hautes Puiſſances notre 
bonne foi; 11 a Er — Aue BUS les 


ict ci your 14 Haye 1e 12. de ce 'mois\; ** 
8 Hatte us“ & proporideraticd ay Her 
hnde eſt toujours 1a ee it en a ht 


* 


penfionaite te þ eine TAniſtetdant} * 
quelle wauroit jamais eu lieu fans tai & qui 
veſt faite, dit -i, contre le gro du Stad. 


y 1 
n * A 


houder & de tous ceux de ſon 
r quit aft bien 
0 4 ** 3 200; 


avec | elle. Pon * 


l youre rl. gration de Mr. 
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pris ſes meſures „ qu'avant deux ans oy 
- conſtitution de la Hollande ſera enticre. 
ment changèe, que Vordre. équeſtre ſen 
ſous la dependance du parti republicain 
& qu'un nouvel ordre de choſes s etablit 
entre les provinces - unies. Un anglois i 
qui on a rendu ce propos, a dit: Af, 
e Duc de la Yauguyan parle bien des di- 
Pqſitiont qu il a faites, Mair il ne dit rien 
_ dernitres.. Ceſt comme ſi un genéral aſſuruit 
ui battra dans deux: ans Parmee contre 
laguelle Fi |. propoſe. de marcher. I et 
5 De ler miniſtreg du cabinet de St. 
Fame quan vient de renucher, ont fait 
de grandes ſettiſer. Mais ceux qui leur 
vnt ſucceeds ont forme un autre plan, C j: 
_ doute — n de votre ambaſſadeur ſoit 
mieux Je rend: Juſtice & ſon efprit, 
| es 85 s eie gd ceux de ſes coopt- 
rateurt ma nous avonf auſſi eber nou 
dies prauet en politique & en ingrigue, 
Tui ſom capables: de ſe boxer avec les v6 
tres, unde tarderont p = erer dane 


AN 5 
NICYE, 


| ond . _— ar ſecrttaire. de Tam 
baſſade de Ia Haye & aujourdhui charge 
dbaffaire par interim, auroit beaucoup 
mieux rèuſſi que ſon, principal dans les 
negociations avec la Hollande; mais on 
ne l'a jamais conſultè ſur ce qui s eſt fait, 
on lui a meme tout caché. Le Sr, Mar- 
age , ex-j6ſuite, 6toit.1e ſeul conſident 
1 mais Ceſt un homme dangęreuxʒ 
W 1 eſprits, a Lexcep- 


te. 5 Saures, que 1 projet du 3 8 
ripphliazin, oft de S unir aux catholiques, | 
tre les Stadhoudériens. Dans toutes 
_ tes: revolutions; la A Jaue toujours: 

: un role 0 on ſait le pouvoir que les pre- 
tres ont ſur ls. peuple, & on cherche a 
tirer parti de ce moyen puiſſant, Mais 
ce qui m' Etonne, :Ceſt. que les mi üſtres 
de eliſe + Romaine. ' uniſſent avec ceux 


e ambaſſadeur. Ce dernier ade, 


- ” 83 
. pride. 
pes & leurs opinions different tellement 
qu'il faudra tot ou tard que la brouille 
| ſe mette entre eux. II me ſemble que 
eurs Hautes Puiſſances voyent ce qui 
1 gr avec trop Gindifference, ou bien 
| afſurees que cette coalition en- 
tre les Grovditars & les catholiques-Ro- 
nains neſt que Vaffaire du moment. Les 
gens ſenſes qui ſont ici Pardiſſent faches 
qu'on tit renvoye Mr. le Duc de la Vau- 
guyon en Hollande; ils eraignent que la 
haine que lui porte le parti Stadhoude. - 
rien, ne nous entraine dans de nouveaux 
deémé les ha 90-1 nouvelle —_— ſurtout 


le, > vu eee 05 
ment 4 army 


ne. Aujourd'hui eſt parti de 
n Thötel 


« ar9 J _ 
rhötel FEſpagne, Mr. d' Eredia, ſec 


d'ambaſſade de Mr. le "Comte" d Aranda; 755 
il avolt recu des lettres de créance de fa. 
cour qui autoriſent A traiter avec le 
Lord Shelburn pour les conditions de 
paix entre er & le cabinet. te St. : 
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Gs ae les principes de Mr. 


Necker, il eft impoſſible d oſer riſquer de : 
mettre de nouvelles impoſitions, on va 
raliſer le projet d' emprunt dont je vous 
ai parlè dans ma derniere; il ſera de deux 
cents millions, Pour engager le public a 4 
porter ſes fonds, on prendra moitiè con- 


trats & moitie argent. Vous ſentez com- | 


bien un Pareil mo den ſera onereux „at- 


tendu que les anciens contrats avoient 


beaucoup perdu de leur valeur & que par 
cette operation on va les remettre au pair. 


Ainſi on peut calculer que, Pemprunt &tant _ 
de 200 millions, le Roi fera la rente de 
einquante millions au moins, pour la- 


quelle on ne lui aura donné aucune va- 
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my Adieu ry mon. cher Comte. Qu on, 


rouver heureux chez vous d. 


* FE 


voir un coffre · fort bien garni, point de 
dettes à 


yer & un Roi qui fait com- 
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De Bärin, tk 28 Novembre 1792, 
Du Comte PO” 4 Mr. Ai. 


: EC 
. ht 


V regu, Monſieur, © vos lettres al 46 | 
Octobre & 12 de ce mois; 5 ainſi que 
le me&moire_ ſur Paffaire de Breſt,” Je 
vois par le contenu de la derniere que 
Sir Howie a été auſſi heureux dans le 
ravitaillement de Gibraltar, „ que le gené- 
ral Elliot dans la deſtruction des batte- 
| ries flottantes. Si ndus Etions encore 
aux tems du paganiſme, les anplois ne 
pourroient ſe diſpenſer d elever un tem- 
ple d Neptune „ qui les a fi bien ſecon- 
des dans la guerre actuelle, & particulie- \ 
rement dans cette derniere occafion, tan- 
dis que vous & vos allies les eſpagnols 
avez été conſtamment les jouets de Virt- 
conſtance de ce Dieu des mers, II faut 
cependant convenir que vos ennemis fas 
vent mieux tirer parti que vous des 
3 que * des vents favo- 
rables, 


can). 


_ rables: les manœuvres de Sir Howe pour 
parvenir au but de fa miſfion ont (tf 
des plus habiles, & cet amiral a pleine 
ment juſtifiè la confiance qu'on avoit en 

lui. Comme les évenements les plus 

| defagreables ſont ſouvent la ſource de 
nemens heureux, je crois comme you; 
que cet echec regu devant Gibraltar & 
le rayitaillement qui en a Ete la ſuite, 

acctlereront la paix. Notre mi 
niſtre 4 Londres kerit au Roi qu'elle eſt 

infaillible}, qu'il a eu pluſieurs conf: 
rences d ce ſujet avec les miniſtres de 
St. James „ qui lui ont dit qui on ktoit 

a da ſur les e. | 


FV 


8 wee e comme vous, Monfieur, 15 = 
les avantages que les puiſſances bellige- x 
rantes retireront de cette guerre; elles 
ſe ſeront epuiſces reciproquement ; leurs 
ſujets ſeuls ſeront les victimes des erreurs | 
des miniſtres qui les gouvernent. Le 

| Rot > Angleterre a mal. fait d'entr 


dre une guerre injuſte contre ſes e 
is du pro- 
fiter 


S 


de France n'auroit jams 


& 3 5 gi ennemi. on mi a per 
ſude que le moment 6toit- arrive dhu- 
᷑milier Ia grande Bretagne; on Va trompe; 
cette puiſſance ne ſera pas affoiblie par 
la perte de ſes colonies. Depuis la paix 
de 1763, elle a acquis dans Inde des 
poſſeſſions beaucoup plus vaſtes, plus fer- 
tiles & plus riches que celles qui vien- 
nent de ſe ſouſtraire à fa domination. Son 
payer les dettes qu'elle a contractees; 
Ceſt toute la nation qui en eſt ſolidaire. 
Chez vous, c eſt le Roi ſeul qui doit, & 
il ne peut payer qu en mettant de nou- 
velles impoſitions. Je ne crois pas ce 
moyen admiſſible dans le moment actuel, 
* votre Monarque ne pourra ſatisfaire 
4 ſes. engagemens qu' en recourant à des 
operations forcbes, ou en etabliſant. une 
taxe fur vos privilegies & votre clergé. 
. ceux i ne has ment nine 


15 8 1 a iba une 5 WE 


qui a dure lenz 8. | Als; paix, {es fujets 
. PE | | | 1 22 


2 224 5 
ne ie ar point reſſenti des malkens d 
cette longue lutte, ils mont point eté obli 
geès de ſupporter de nouvelles charges, 
Au contraire, S. M. s'eſt occupte des 
moyens de les indemniſer des contriby. 
n qu' ils avoient été forces de Payer 
_ 4 Fennemi. Il a fait des répartitions 
a toutes les provinces & a paye les 
dettes qu'elles avoient contractèes. Quel 
exemple pour vos adminiſtrateurs! Un 
royaume qui n'a que le tiers de votre 
population, le cinquieme de vos revenus, 
2 luttè contre les trois plus grandes puiſ 
ſances de Europe, a fait une paix glo- 
rieuſe, wa point contractè de dettes, & 
ſe trouve à la paix avoir une epargne de 
plus de quatre cents millions de vos livres 
& ſur pied une arme effective de deux 
cents quarante mille hommes, bien entre- 
|  tenus & bien diſciplines. Vous avoue 
|  rez que cela tient du prodige & fait une 
critique ſanglante de votre gouvernement. 
La penurie dans laquelle ſe trouve votre 
tr6ſor public, ne peut etre attribute d vo- 
tre „ on fait qu'il n'eſt point 
| ports 


= 25) 
| Pert pour 1 depenſe, quit eſt mime 


fort 6conome & ſe refuſe tout ce qu'il croit | 


; ſuperflu. Je penſe comme vous que 
ceſt une calomnie atroce d'accuſer la 


Reine Wtre la cauſe du derangement de 


vos finances; elle peut avoir diſpoſe de 


tures; mais qu'eſt - ce que cette foible 


ſomme en comparaiſon du deficit qui exiſte? 
Laugmentation enorme de votre dette 


Provient de toutes les mauvaiſes opera- 


tions de vos controleurs: genèraux, de 
ces emprunts ruineux auxquels on a re- 


cours dans des heſoins preſſans, du gaſpil- 
lage qui ſe commet dans 4a perception 


2 deniers publics & dans leur applica- 
Je ne vois pas de poſſibilitè que 


. 26 ſe tire de la eriſe où elle va 
nee ver à la Fr aix, Quel homme fe- 


miniſtration des Kaese Notre Monar . 


que, qui Ygentend aſſez bien à cette par- 


tie, pretend qu'il ne vous reſte qu un 
ſul moyen, & ce moyen ceft de . 


banqueroute. On #y attend. 
e ee, Vous, 
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ous me. dites dans une de vos let 
tres que Mr. Necker n'a point perdy 
PFeſpoir de rentrer en place, Si cela x. 
rive, je dirai qu'il a perdu la tte. Je 
_ .congois que ſon ambition lui fera voi 
tout en beau. Ceux qui veulent le faire 
rappeler ont certainement des projets, & 
ils ſe ſerviront de lui pour les mettre | pr 
execution, | Cette variation continuelle M de. 
qui regne dans votre miniſtere ne peut Ine: 
qu etre funeſte au bonheur de votre m2. cr 
tion. II ſeroit difficile de citer une épo· & 
que ou votre gouvernement ait adopte & Hun 
ſuivi le meme ſyſteme pendant dix annces ble 
Votre hiftoire ne preſente qu'un combat Wyo 
perpetuel entre la puiſſance royale & ms 
les differens corps revètus d'une partie gr 
de Pautorite, Ce furent d'abord les grands ¶ toi 
du royaume qui commencerent cette lut- ¶ lu 
te; lorsqu'on les eut reduits & que le e 
Cardinal de Richelieu leur eut ports le I de 
dernier coup, parurent alors les parlemens, ſoi 
qui s'erigerent en tuteurs des Rois. Mais qu 
comme ces aëropages n'etoient pas aſſe⁊ forts I ph 
a exercer le one qu'ils $'ctoient BF pa 
| arro- 


Am) 


augmenter la puiſſance royale, au lieu de 
la diminuer. En effet, tout contribue 4 


Le clerge, la nobleſſe & le peuple ne ſe 


defendu leurs droits, & Votr 


ſemblee de la nation, en bottes & eperons 
& le fouet à la main, comme il le fit 
un jour en plein parlement. Il me ſem- 
ble qu'un ſouverain qui avilit à un tel 
point le peuple fur lequel il régnoit, 
rauroit jamais du obtenir le ſurnom de 


toit nullement toutes les louanges qui 
eloges, ces adulations exceſſives qui firent 
quel eſt l'homme ou le ſouverain aſſez 
philoſophe pour ne pas ſe laiſſer enivrer 


Ae tous leurs efforts ne ſervirent qu TY 
aire croire que, ſans les parlemens, le deſ- | 
potiſme neut pas fait autant de progrès. 
fuſſent pas repoſe ſur. ces pretendus re- 
preſentans de la nation; ils euſſent mieux 


grand qu'on lui donna, & qu'il ne meri-- 
li ont été prodigutes, Ce furent ces 
de ce prince un deſpote qui ne conoiſ- 


ſoit Pautre loi que fa; volonté. En effet, 
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Abſorboit toutes les richeſſes du royaume, 


veurs, ou bien s'il en obte 


0 228) 

7 ne ſe eroye pas tout permis, uh 
qu'on aprouve, qu'on exalte m&me tay. 
tes les ſottiſes qu'il fait? Louis XIV. eit 
raiſon de prendre cette deviſe: e ne |} 
cede point au Soleil. Comme cet aftre, il ti. 
roiit tout à lui; ſa cour Etoit le foyer qui 


La nobleſſe & le clerge, comme les & 
tellites du Soleil de Verſailles, avoient | 
plus de part à ſes bienfaits; le peuple 
place dans un oe jour de plus Wd: 


Eloigne, ne pouvoit jouir/ des memes f. L 
oit quelques il cf 
unes, ce n'etoit que par la refradion d le 
a lumiere. Je trouve, Monſieur, que . on 
tre de la royaute a bien pali chez vous I. 
cx qu'il a bien perdu de ſa chaleur per- ſe 
duant le regne de Louis XV, II en pen Wor 
encore tous les jours ſous le regne actuch I ric 
& je crains quentrant un jour ou L. lui 
tre en oppoſition avec la planette popu- ſer 
Aaire, il men reſulte un choc qui I ant Se 
tiſſe ou en faſſe un ſimple fatellite ſub-· ne 

e 

me 


ordonnè à celle · ei. Cette grande riw- 


-lution eſt prodite ue lon t il me 
wh | ſemble 
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emble qu'on fait tout pour Pacoblerer * 
rien 8 nen ee e 


$i 
£8. 4 
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| Cet 10 fort ies age da 1 | 
enfance, leurs beaux jours & leur decre- 


pitude. Ce que les annales du monde 


nous ont conſervè atteſte oette verite & 
| nous prouve que les nations, comme les 


hommes, doivent ceſſer d' exiſter. Ces 
grecs, ces romains, autrefois la terreur 


de univers, que ſont - ils aujourdhui 75 
Les premiers languiſſent dans un honteux 
eſelavage, les ſeconds n' ont conſerve: de 
leur exiſtenee que le nom. Reconnoitroĩt- 
on actuellement dans Rome la patrie des 
Brutur, des Ciceron, des Ceſar? Les cat, 


en f 


dence de tous les empires 


dent fut avili par les Empereurs, o 


uiſſances qui veulent s arroger une 


meme wa „ne peuvent reſter long 
e P 3 tems 


* 


a- peu - pres les memes: Tabus des 

— 5 & de Fautorite, | le ;mepris des 3 
loix, le luxe d la molleſſe qui detrui; e 
ſent inſenſiblement energie nationale. Le 
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tems unies. II paroitra toujours 6ton. 
_ nant que; parmi une nation auſſi 6clairte 
que la votre, un homme qui n'a ſouvent 
 Pautre mérite que celui d'ètre riche, 
puiſſe, au moyen d'une charge qu'il ache. 
te, devenir pour ainſi dire Pegal de fo 
Roi & lui faire la loi. Le mandatair 
d'une grande nation doit Etre choiſi pu 
cette nation elle- meme; C'eſt ſur le plus 
vertueux, le plus Eclaire que le choix 
doit tomber, & hon ſur celui qui a de qui 
payer une charge de conſeiller ou de pre 
ſident. Le Roi & ſes miniſtres ont rai 
ſon de traiter comme ils le font ces pre- 
tendus défenſeurs du peuple, qui ont donn 
plus d'une fois de s preuves quils el 
Efoient les tyrans plut6t que les ſoutiens 
Le miniſtere weſt- il pas aſſure de les ame 
ner © ſes vues, orsqu iFle veut? combien 
peu y en 2 til parmi eux qui ſoient in. 
corruptibles? WV otre chancelier Meaupou 
avoit fait un coup état en em 
tant” ces corps à leurs fonctions pri 

ves, celles de rendre 1a Jutcs & en ibo 


Uſant I venalité de leurs charges. Louis 
— * "VE 


banks tf 


. fend „ jerk fond 
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XV L a fort mal fait de Ace FRY ou- 
vrage. D Alembert, qui n'aime pas plus 
les parlemens que les pretres, ecrit au 
Roi que la deſtruction des parlemens eſt i 


| plus prochaine qu'on ne-croit, & que ce 


projet entre dans le plan de Mr, Necker 
pour Favenir, en ſuppoſant qu'il ſoit rap- 
pelle au miniſtere, comme tous ceux de 
ſon parti le croyent, Je ſouhaite, Mon- 
ſieur, pour votre nation qu'il ſe trouve 
la compoſent, un homme en état de la 
rendre auſſi heureuſe qu'elle le mérite. 
Votre Roi paroit vivement dèſirer le bien 
de ſon penple; mais cela ne ſuffit pas; 
il faut qu'il trouve des coopErateurs pour 
Faider dans cette tàche difficile, & cela 


ne me ſemble pas aiſe. Sans y penſer, : 


je me ſuis -un peu trop ẽtendu ſur cette 
matiere, que vous deyez mieux connoitre 
que moi. Mais c'eſt daprès vous que je 
parle; ce ſont vos differentes lettres qui 
mont fait naĩtre les ee 5 * : 
vous TOTO” AYES $13 Wy 


8 N 
* # . 
- # * - 


P4 Vous 


Vous favez, ſans doute que VEmpe. 
reur continue à dètruire la puiſſance du 
Pape dans ſes Etats. Il, veut que tous 
les moines; dependent de leur évèque dio- 
cſain. Les ſupérieurs qui refuſeront 
Eobtir , ſeront punis ſuivant la gravitt 
du cas. S. M., tout en faiſant la guerre 
au Pontife.- Romain, lui rend les plus 
hg honneurs. Elle veut que la poſ- 

erité ſoit inſtruite de la uiſite que lui 
a; 8 le ſucceſſeur de St. Pierre: Notre 
miniſtre à Vienne nous Eecrit qu'on 2 
placé aveg grande pompe, le 30 du mois 
dernier, a Marie - Brunn, au deſſus de 
Fentrce | principale , de cette. egliſe, une 
inſcription gravèe en lettres d'or ſur du 
edu blanc, laquelle Porte c ce i ſuit: 


«©. a an a 


I 
„ 


5 be . A 


* Pius VL  Ponrifex Meximus b, „ 
Joſepbus II. Roman. Imperator ſemper anguſtun 
Cum Maximiliano Auſtria Archiduce; © 4 ; | 
© Thaumarurgi Fontanenſi de vore . . 25 1 
Flic tenernimos iner amplea u, = 
 Excixis adſtantium dacrymis ,, i} 9 
Sibi invicem J. ale dixeruns. Yi Toes a 


Vio, 


(2330 


Voila , comme vous voyez, FR bien 
„ adieux; mais il faut beaucoup de 
foi pour croire à leur ſincèritè. Auſſi 
. e Vienne que cette inſeription a 
t 246, placte uniquement pour / perpetuer la 
e cuelle eſt vraiment digne du pere com- 
J mun--des | chretiens, Malheureuſement 


: elle n'a pas eu le ſucces qu'elle méritoit. 
i WW Joſeph II. ſe glorifie en ſecret d'avoir eu 
à ſa cour celui dont les prẽdeceſſeurs ont 

fi ſouvent humiliè les ſouverains & ſur- 
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e 
a 
J tout _— Empereurs de la ane, 
; 
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{i Le) Baka a Hemgoup, Pliſnts fur Bets 
8 Pape auoit encore ce e 4 ee von ne 
; 1 entreprendroit pas. - Si avoir paris a 
Vienne accompagne de quelgques cents de 
cer legions Romaines fi formidables"autre= 


1 te inſcription ; 31 a dit 


bois, 4 auroit pu reuſſir dans objet de ſa 
| demarche, Ce weſt quavec ler argument 
0 tire / du droit canon uy peut convainere 
= = a me. 82 85 


. : 3 s LE. 


P = 
G FEE r r e 9 A 
5 * P ; F 
" r —— —— 


— r [a i ID nate in 2 * 
n S ; — 22 1 
. — n as 


- Rs a 2 — ES - 
er L NT nn = 

— ndr „ 

= EI %s bo 22 


(24) | 
Je ne peux encore vous dire mon avis 
fur le memoire contre le Stadhouder que 
vous m'avez envoye. J e crois ſon auteur 
un peu ſuſpect; il paroit avoir trempe 
ma plume dans le fiel republicain, & vo- 
tre Duc de la Vauguyon a preſide, je 
crois, à la rédaction de cet écrit. On af. 
ſure que Ia France veut une ſatisfaction 
eclatante & qu'elle exige qu'on faſſe le 
proces d ceux qui ont empeche- le depart. 
de ces dix vaiſſeaux pour Breſt. II fau- 
droit, dans ce cas, le faire à tous les mem - 
bres de la regence & meme a vos par- 
tiſans, car il me paroit qu' ils ont eu des 
torts comme les autres. Oe _ la 
en e 10 tout ial n 


12 IAG 8 


we 
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* 8 * 0 
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De 1. 4%. e _ au | Comte 4. hoy & 5 2 


e viens eee par un ami iid con- 
-fident du comte de Vergennes, que la 
paix ſera ſignee avant la fin de ce mois. 


Le Roi a enfin montre qu'il avoit une 


volonté; S. M. a dit à ſon miniſtre de 
mettre dans cette affaire la Plus grande 
activitè, qu'elle ne vouloit plus entendre 
parler d'une nouvelle campagne, attendu 
que Petat od ſe: trouvoient les finances 
ne lui permettoit pas d impoſer de nou. 
veau ſes ſujets; qu'elle regrettexoit toujours 
d'avoir conſenti. a+ cette gu 
ſuccès ne dedommageroit jamais la France 
de ce qu'elle a colite,.. Le, monarquę a 


parle avec beaucoup de, fermete;.on vou- 
droit qu'il prit ſauvent..ce ton, les affai- 


res en iroient beaucoup mieux. II ſeroit 


1erre, dont le 
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ors formelle du Roi, 2 Le: F 15 
Gerard de Raineval de ſe häater de con. 
clure & daplanir toutes les difficult 
qui ſe preſenteroient, ſans cependant don. 
ner 4 connoitre les intentions de 8. M. 
pour quo le cabinet de St. James ne pro. 
fite pas de la circonſtance & ne ſe ren 

de heck wu 3 . _ Rane: 


ET + {4 


WD coe weſt eee e vm 
ans Jai appris que les commiſſaires an. 
glois' & americains qui ſe ſont rendus 4 
Paris, ont arrete; il y a environ un mois, 
ths" 3 iminaires en mu articles ns 
” ſous la datition;e ex prelle i n auront 

leur exeution qu'après que la France & 
FEfpagne seront de leur c6t6- C'accord 
avec l Angleterre ſur les termes de la pa 
cification. Le premier de ces articles porte: 
„ Que 8. M. Britannique s engageoit 4 
„ reconnoitre' les Etats-unis ſavoir: le 

„ New- Hampybire, Moſſaſchuſſet, ; Rhodes 
- _ * les plantations de la Provi- 
dent, | 


© s 


0 277 5 
„ dude, je Conmedicut, le 'New- Porch 
„ le New-Ferſey, la Penſylvanie, la De- 
„ lawart, le Mariland, la Virginie, les 
„ Carolines meridionale & Septentrionale 
„ & la Georgie. Que ces treize provin- 
a ces ſeroiĩent declarces libres & inde- 
y pendantes, & reconnues comme Etat 
„ ſouverain par la Grande - Bretagne & 
8 7 les e beet de een TILE by | 


12 00 imiffaires Acts nals 
How auffi dans les conferences qu ils 
eurent entre eux, les limites des poſſef- 
ions reſpectives. Les amèricalns ont de- 
mandè en outre qu'on leur accordat le 

droit de peche dans toutes les bayes & 

eriques qui fe trouvent du -cbt& de Ter- 
re. neuve & autres domaines de PAngle- 

terre enAmerique. Les commiſſaires an- 
_ ylois ont exigè de leur côtè en retour 
des demandes qu'on leur a faites, que Ia 
libre navigation depuis la ſouree du fleu- 
ve ene Ja e FOctan, 


£ \ 
7 a 8 / 


CO ge an . 
4 IS4% $2 


8 
* i * — — 
2 : 4 Fa J - : J 3 * " * *& — 
e 5 5 a 1 f 3 N * 5 F N 
- MSG ” * ee ee 459 * e 
3 
ww? - 4 * 1 


. (238) 
Cette convention preliminaire, fur k. 


quelle on paroit parfaitement d'accord, 


ne peut que faciliter beaucoup les nego- 


ciations po we, la paix entre la France & | 


PFAngleterre. qe me ſuis procure hier 
dans les bureaux des affaires &trangeres, 
une copie de Fultimatum envoys d l 


cour de Londres. 1 ce que nous de 
mene e e 


„ 18. Que PAnglet erre nous cede en 
toute e les files de St. Pierre & 


de Miquelon dans le golphe de St. Lau- 


rent; Vile de T abago aux Antilles; la ri- 
viere du Senegal avec toutes ſes depen- 


dances „ ainſi que les forts St. Louis, Pa- 
dor v4 Galam » Arquin & Portendick 2 


la cõte d' Afrique; & dans FInde, les 
_ diftrids- de Valanour & de Bahour pour 
ſervir arrondiſſement 3 a Pondicheri „ ainſi 


que les quatre M agans. N en 
Carical. 


SE 0 4 ae 1 a af. 
franchiſſement abſolu de la ville de Dun- 
eee 1 | Kerque; | 
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kerque; qu'il n' ait plus de commiſſai- 


determine auſſi d'une maniere plus claire 
| & plus preciſe. qu'on ne Payoit fait dans 


le dernier traite' de paix, quelles doi- 


vent etre les limites reſpectives pour la 
. de Ja morue au ;bane- ems Hen 
neuve REE 
40 9 aux conditions de I Eſpagne 5 
ele demande 19. Qu'on la laiſſe en poſ- 
ſeſſion de Pile de Minorque & de la Flo- 
ride. 29, Qu'on lui faſſe la ceſſion de 
toute la Floride-Orientale, 3 0. que Pon 


regle, avant la concluſion] de la paix, les | - 


limites & les diſtricts qui ſeront accor- 
des aux anglois pour la coupe du bois 
de Campeche. Le cabinet de Madrid 
inſiſte ſur cette fixation, „comme 6tant une 
N tres nëceſſaire pour empecher 


le e 2 interlope que font les an- 


= dans tout le Gol n du ene 


the n que ce F ier nee 
ny bereit de la em eee Londres, 


ſur 
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mais il a paſſe ſans bruit: L Angletem 


ſoupire ainſi que nous aptes la paix; ce 
peuple libre & qui ſe moque de notre 


nous; ill eſt aceablè comme nous ſons le 
paye ſurpaſſent meme encore les nòtres 


'Qreeft-il reſulte, au reſte, de cette guerre 
pour Jes deux nations: Les anglois ont 


perdu treize de leurs plus belles provin 
es en Amerique; les ſuccès qu'ils ont 
eus, meme celui du 12 Avril dernier, ne 
ies dedemmagent pas des depenſes tnor. 
mes qu'il ont dũ faire. Nous ſommes i 


Peu-pres dans le mème cas, Le cabinet 


de St. James paroit mettre beaucoup de 
fincbrité dans les négociations pour la paix 
E ſemibledifpoſe à faire tous les ſacrifices 
poſſibles pour obtenir. On reproche aux 
miniſtres de ce cabinet ainſi qu' au parle. 


ment, leur indifference envers les Roya- 


Liſtes de A mérique qui ſe ſont facrifics 
pour la cauſe du Roi. Ces derniers, ry 
hs _ * leurs Propriétes e en ee 5 


e ton aan A mus ; 


At 
wal ©" 


ies a abandonnés, on n'a nullement che 


55 C 


; bennis par le congrés, ont point regu 


de PAngleterre Paſſiſtance & Papput aux. 
quels ils avoient droit de Sattendre on 


3 adoncir leur fort. Net exemple doit 


ſervir de legon à ceux qui pourroient 


dans la ſuite ſe trouver dans le cas de 
defendre la cauſe des Rois. Ou ſe peu- 


ple eſt le plus fort, on doit preferer | 


de ſe mettre de ſon parti. Au reſ- 


3 on doit Sattendre que celui · ci eſ⸗ 


fayera bientôt ſes forces ſur le grand 
theatre de Europe; le feu couve deja 
ſous la cendre dans differens Etats. Les 
ſouverains, bien loin de sveeuper du ſou- 
lagement de leurs ſujets, ne le ſont que 
des moyens d augmenter leurs revenus & 
de river de plus en plus les fers de ceux 
quits gouvernent. Le deſpotiſme 8 
des bornes; lorsqu' il les paſſe, il riſque 


de perdre cette autoritè qu'il a uſurpee, 


& avoir © a craindre” A A ol tour le deſ- 
potiſme populaire... Les ſouverains 
& leurs miniſtres ſont à cet Egard dans 
une W _ qu i ne peut manquer de 


( 242 1 
leur devenir funeſte. Ils ont adopts unt 
logique par laquelle ils croyent parverit 
à perſuader ceux qu' ils gouvernent, qu'il 
ne «ont occupès que de leur bonheur, 
Voila ſoixante - dix ans environ, ceſt- 
dire depuis la mort de Louis XIV., qu 
* amuſe par des promeſſes On ſuit 
à cet egard conſtamment le mème yl. 


C 
teme; c'eſt ſurtout dans les preambules a 
d'edit qu'on cherche à jetter de la pou- c 
dre aux yeux. On y annonce dans les 
termes les plus pompeux, que le Roi, ſur 
le compte qui lui a été rendu de ett q 
de ſes finances & des charges onéreuſes i 1; 
que ſes fideles ſujets doivent ſupporter, Will \ 
veut que ſon contr6leur - general travaille Ml 
à faire des retranchemens dans toutes les il « 
depenſes: de Padminiſtration; que ce n'eſt Wi © 
que par des économies qu'on pourra par- 
venir à diminuer le fardeau des impoſ- lf | 
tions &c. dec. Mais ce beau debut ſe ff 
termine toujours par propoſer un emprunt, { 
que les circonſtances, dit-on, rendent ne- I 
ceſſaire pour faire face a des engagemens il 1 
I 


. preiles, ns engagemens font ſouvent 


une 
93 


* 
%. 
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curé par ce nouveau moyen ſe depen- 


ment on adminiſtre les revenus de Pe. 


ce qu'un nouvel ordre de choſes ſubite- 


ment introduit, forcera les miniſtres a ſe 
l- oonduire ent au ils ne le font. N 


5 17 g 1 2 
Fo WY 5 pe . "% + . 


1 Je vous avoue que je ne vois pas pius 


t que vous comment nous nous tirerons de 


5 WU lacriſe dans laquelle nous allons nous trou- 
„ver i la paix. Quoiqu'en ait dit Mr. Necker, 2 
( il exiſte un deficit enorme entre la recette 
& la depenſe, Ce deficit ne pourroit 
t etre rempli que par de nouvelles impoſi- 


tions, mais elles ſont abſolument impoſſi- 


- 


«i . ” # 
1 . p 1 2 

* * 7 
r 

Fx, * * Y — 

oF x . . % 5 

4 4 2 
1 


r 


une leurre, * rargent qu'on veſt pro- 


„544 atone 32 , — — 


ſe en prodigalités ou pour des objets 
d'une neceſlite peu urgente. Voila Gone 


tat depuis un demi ſiècle; . ils conti- 
nueront a - etre adminiſtrẽs ainſi, : juſqu's 4 


blies. Quant a votre idée de faire contri- 
buer les privilegies, ſans doute ce moyen 
ſeroit un des meilleurs auquel on pour- f 
roit avoir recours „& les reſſources qu'il : 
procureroit , Jointes 4 un ſyſteme d'èco- 
nomie qui retrancheroit, toutes les dkpegy, 5 


* 
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2 5 aol” ne ſont pas TGiatie* neceſſite able 
pourrolent peu- - peu èteindre h 

4255 paſſive, Mais je erois comme vous 

| que ceux qui jon iſſent de ces Privilege 

8 oppoſeront touj jours avec ſucces a une 

i pareille innovation. II faut, je le répete, 


pour les y forcer, un nouvel ordre de 
choſes, „une revolution qui abbatte dun 
ſeul coup toutes les tees de Phydre des 
abus, & qui par une criſe ſalutaire rig}. 
nere toutes hn >a de UTTER: 
Les miniftces des affaires Utrangerss 
: & de la marine viennent dans ce moment 
de recevoir des avis de Londres, qui con- 
firment a” nouvelle qu'on avoit deja 
appriſe, , avoir 4 Que notre allis Hyder: 
Ali, conjointement avec les troupes fran- 
coiſes que le Bailli de Suffren avoit d& 
barquees, a livre x un combat 4 Sir Eyre 
Coote, dans lequel ce dernier doit avoir 
6te fort maltraitk. Cette nouvelle a fait 
beaucoup de ſenſation 3 Londres, & elle 
determinera vraiſemblablement les anglois 
a coneclure prom ptement la a Je crois 
| TR: ad 


* 
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qu'ils feront 1 e Car on m'aſſure 


an forms pour -la campagne 


que dans le 


| prochaine, il avoit- ete arreté de porter, 


de concert avec PE pagne, la plus grande 


partie de nos forces maritimes dans PInde, 


& d'y attaquer nos ennemis avec éner- 
gie, avant que la cour de Londres put 
y envoyer des ſecours. Pour aſſi urer le 
ſuccès de cette expedition „ on. auroit re- 


| nonce au ſiege de Gibraltar, ou du moins 


on ſe ſeroit contentéè de tenir cette for- 
tereſſe bloquèe par terre. Le lieu du 
rendez-vous eut cte au Cap de Bonne 
Eſperance & aux .iles de France & de 
Bourbon.  L/auteur de ce projet vou- 
loit qu'il n y eut que le Roi & le mi- 
niſtre de la guerre qui en fuſſent inſtruits, 
& la flotte qui out eté charges de cette 
expedition, n 'eut. ouvert ſes inſtructions 
quis la hauteur de Vile de e Helene | 
au v dixiems . de bngiefde 


. U 
A 4 


3 


1 . ee s 8 ne peut reſter 19080 
| 6 la paix ne ſe fait pas, je crois qu'il 
beroit imprudent de vouloir mettre ce 


_ > Pro- 
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projet 4 extcution. Nos ennemis, quiet 
| ſont certainement inſtruits, prendroien 
leurs meſures en conſequence & ne man. 
queroient pas de 15 faire ' cchouer,” 


Nous avons auf appris par la voie 
de L080 que notre general de Suffren 
2 ſoutenu trois combats contre Sir Hy- 

gues; aucun wa ete déciſif; mais ils ont Wl 
empeche les progres des anglois, & les i 

obligeront de nous rendre, a la paix, tout Wl 
ce qu'ils nous ont pris dans ces contrées il | 
ainſi qu” aux Hollandois, Nous cherchons ll 
par rous les moyens 4 faire notre cour Wl | 

à ces derniers; mais je 'crains que ce ne 
ſoit peine perdue. Luoiqu'en diſe M. 
1e Duc de la Vauguyon, les Bataves Ml | 

ont un foible pour PAngleterre. Loaf. 
faire de Breſt ſe pourſuit toujours 1 

1 Haye, mals elle aura pas les fujtes if 
que la Province de Hollande voudroit lui 
donner. II paroit encore un autre me- 
Nes dirige contre le Stadhouder; celu- BY 
ci ne Produira e . Lark 
fir que le Fenner. ou 4 

; On 
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joir avant peu les pretentions qu'il for- 


Hautes Puiſſances d demander la media- 


cordèe que ſous la condition d'un trait 
dalliance entre la France & la Hollande, 


ut S. M. Impèriale eſpere de ſon cote qu'elle 
Bas ainſi que la navigation ſur I Eſcaut, 
Rien de tout cela ne S'ettece 
mera. Je ſuis Etonne que le Prince; de 


Ra => 


7 


tre de donner dans le piege qu'on lui 


dbexperience dans les affaires pour ne 


8 p rs 13 


Jens crois: pas qu'il ene jamais 4 
. we” 


on maſfure que PEmpereur fera va- 


me d la charge de la republique des pro- 
vinces-unies, II fera, dit - on, cette de- 
marche 4 Pinſtigation de Mr. de Vergennes, 
qui veut par cette intrigue forcer Leurs 175 


tion de notre cour, laquelle ne ſera ac- 


tend. Ce grand miniſtre a trop dbeſprit 


pas ſentir combien Fexboutiongde ces pro- 
- Filth eſt diſneile. ee ee ee e 
[- ie DF 7 331 an] Zig YTYEQ 2 10 4153 49 OFFS Ig 
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ce que 1a maiſon d' Autriche augmente 6 
e aux ns des nee 8 


9 


„ 


tre devous ferviteur,. | 
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Al Du Conte, de — 7 4 M. & RR 


e vous ferai pert au jourchui, Monſiew 
de mes reflexions' fur le memoire 
t itule: "Conſiderations ſur Pirreiſſite dt 
Pexpedition/ de Breſt; Cet écrit, je I's Pa. 
vue] eſt tres ſpecieux; il eſt fait our 
ſeduire, mais non, ſelon moi; pour con- 
vainere. Voici mon opinion: Les Etats 
Sénérhux Etojent diviſes entre eux; trois 
Provinces avoient déterminé la rupture 
entre la rẽpublique & 'Angleterre. Quand 


je dis trois provinces, ce n'eſt pas que j i 
 gnore qu'on pourroit les reduire à une 
ſeule: celle de Hollande; car les autre 
eee à la volontk 
de 


: ſe virent f ICC 


If 


02 > 


que de e en Prifdcas! de: con- 
courir 4 Paggrandiſſement | de la France 
au. detriment de la Grande - Bretagne 7 
| Etoit- il de leur intéret de ſe mettre 


ſous Ia de pendancę de votre eour? Tou- 


tes les intrigues du cabinet de Verſail- 


les & de ſon ambaſſadeur, tant a la Haye 
qua Amſterdam, pour changer -enticre- 


ment la conſtitution de la republique, ne 


devoient-elles-pas: inſpirer une juſte dé- 
fiance contre vous? Pouvoit- on ſe diſſi- 


I le ann en aviez d'anëan- 
eee, d'après cela, efperer as : 


J du Stadhouder? a 


ſucces & ne pas vous attendre à toutes 


les contrarietes. eee eee 


_ revenons rene de . 

Ni ar r imo; F 
ene ate le Do 

ſanta aux Etats « Generaux/ differens- m6. 


moires pour obtenir dix vaiſſeaux de 
ligne, les negociations pour la paix entre 
PAngleterre & la Hollande étoient deja 


ces. - Leurs Hautes Puiſſances ne 


* 
OE rr IA „„ 
1 


* : 
* 
” J f ' 73 
—— wr PE rs nes ry UA OS — . — 7 penn” FE open SY ade P 
7 Y * \ 2 - 8 : : 
9 hs _ L 8 8 


ae 1a eee A : 


—_— 
- 


ns. 8; ng" = 
4 IE EIS y ny . N 
1 — o 5 1 1 A - 
We. Dos 1 1 4 OS 


N 


* 


1 2 
— —̃ —„— ——— one * oY = EIS. oo. 


0 „ 
pouvoignt. donc pas ſe permettre den, 
voyer les ſecours demandés, ſans man, 
quer à ce qu'elles ſe devoient d elles. 
memes & dl la gloire de la republique 
dont elles ſont; les repreſentans, Eau. 
teur des Conſideratione, wa eu, à ce qui 
Paroit, d'autre intention en faiſant cet 
ecrit, que d' inculper le Prince d' Orange 
& de le rendre odieux d ſes concitoyens 

Je ne erois pas que ce but ſoit rempli: Ceux 
qui liront Pouvrage avec impartialité, sil 
eſt rendu public, reconnoitront aiſẽment que 
15 les membres de Padminiſtration ſe ſont 
conduits dans cette affaire comme le Stad- 
-houder, & qu' ils r'avoient pas plus d'envie 
que lui d' envoyer des vaiſſeaux de guerre i 
Breſt. Le Prince d' Orange n'a pas juge a 
propos ſans doute de dire les vrais motifs 
qui ont empeche de ſe conformer aux 
_  ordres de ſes maitres; mais le conſeil 
cbétat ne peut pas les ignorer. Ceſt 
pourquoi j imagine que les perquiſitions 
qu'on fait pour trouver des coupables, 
385 | Ah | ont 
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ont Eté ridigtes: ſous les yeux de vo- 
re ambaſſadeur , que Poriginal - eſt en 


frangois, „qu'on le traduira en hollan- 
dois. II ajoute que, d'après ce qui ſe 
paſſe „la paix qui eſt prete à ſe faire en- 


tre les puiſſances belligerantes, ne met- 


tra pas fin aux troubles de la republi- 


que, & que le Comte de Vergennes veut 


à quelque prix que ce ſoit operer une 
revolution dans ce pays. Je ne erois pas 
qu'il rèuſſiſſe jamais dans ſon Projet; trop 
de puiſſances ſont. intereſſces à S oppo- 
ſer; il me ſemble d' ailleurs que ce mi- 


niſtre n'a pas mis aſſez d' adreſſe dans ſa 
conduite. Laffaire des Barrieres doit gu- 


1 2 3 


les yeux aux Hollandois; les voila 


fur leurs vaiſſeaux, & pour ſe ſouſtraire 


au 


preſque entièrement ſous la dependance 
de Autriche & de la France. Sit prend 
envie d ces deux puiſſances de ſubju- 
guer cette rEpublique, qui les en empè- 
chera? elle n'a pas des forces ſuffiſantes 
pour r6ſiſter a des ennemis auſſi formi- 
dables. Semblables aux athéniens, „ les 
Hollandois ne pourront trouver d'abri que 


(252) 


au joug qu on voudroit leur impoſer 1 1 
ne leur reſtera d' autre reſſource que 


daller habiter Batavia & Java, en ne 


laiſſant à leurs ennemis qu'un pays inon. 
de. Les Bataves prirent deja une fois 
cette reſolution deſeſperte, lorsque Loui 
XIV. menacoit de les ſubjuguer, Un 
peuple libre qu'on veut réduire à Peſcls 
vage, eſt capable des plus grands excty, 
Je ne crois pas cependant que les cho. 


ſes en viendront ld; la France elle- me. 


me a trop d'intérèt de menager la Hol- 
lande; ce pays lui offre trop de reſſour- 
ces. Je vous ai deja dit & je vous le 
repete, que votre eour eut beaucoup mieux 
fait de laiſſer la Hollande garder une 
parfaite neutralite , & de lui procurer 
les moyens d' amaſſer pendant cette guer- 
re des richeſſes dont vous auriez pu diſ- 
Poſer à la paix. Les revenus de la r& 
publique ne ſont pas conſidérables; ils 
ſuffiſent à peine aux depenſes que Vita 
eſt obligẽ de faire. Cette guerre, toute 
eourte quelle a été, la obligèe de contracter 
une dette _ Pres fi les troubles con. 
tinuent, 


2 own = © © 
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; es mini 


| par la Grande-Bretagne, Vous m'avoue- 

rez que cette independance vous aura 
F colite un peu cher; je ne vois pas en- 
core quels avantages vous pourrez en reti- 

rer. L Eſpagne ſeule, „ à mon n aura : 


= a cette A e 


merique, S. M. eſt charmèée que les 
| treize Etats - unis ſoient reconnus ind&- 
pendans: Mon tres bonore frere George 


3 be 


tinuent, cette dette augmentera encore, 
& par une politique mal entendue, la 
France ſe trouvera privee d'une reſſourco 


à Londres kerit au 
Roi que la paix qui va etre ſignée, ſera 

. des plus glorieuſe pour vous; que Pin- 
„ dependance de PAmerique ſera reconnue 
0- 
G 


6 vous 11 Wurden e que ck Roi 
avoit toujours deſapprouve la guerre' PA- 


III a-t- elle dit, 'a tenu une conduite tres 
maladroite envers ſes colonier, & ſon par- 
lement a mal fait de lui accorder des ſub- 
f * "FORE tar TO? la guerre, Fe ſuir 
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| ſouverains mes collegues jouent mal leur 
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fdebe d'erre auſſi vieux ; /aurois aime d "My 
Feffet que produira cette liberté conquiſe par 


| bes Americains, Fe crains bien que ||. 


prit d'independance ne devienne une conta. 
gion, & qu'il ne prenne envie tot ou tayi 
d quelques nations de PEurope de ſecouer 
le joug de leurs oppreſſeurs. Tou- ler 


role; ils fe conduiſent ſutvant Pancienne rou- 
tine, & ilt ont tort, Les peuples ſont trop 
Eclairts. aujourd'bui pour qu'on puiſſe eſpe· 
rer de les gouverner comme on le faiſoit i 
a cent ans, Il faut mettre dans le metier 
de Roi un peu de charlataniſme, Faſſurer ſur- 
tout de la bienveillance du peuple; il eft ſenſibl 
aux eg ard quon a quelquefois pour lui, dla 
referablement aus 
grands, Ces petits moyens employes avec 


art, font toujours leur effer. Ouarante 


annees der perience mont aſſez appris com. 
ment on doit conduire cette eſpece bumai- 
ne, & la forcer de vous applaudir, lars 


quelle auroit envie de vous fifier, Lu na- 
tion la plus entho M iafte de ſes fo uoerainn 
| Cleft la frangoiſe, Ii eſt ft aije a ceur que 


la 
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h gouvernent. de Ven faire alorer, gil 
9.4, ſelon moi, une maladreſſe impardonna- 
ble de leur part lorsquiils ny réuſſiſſent pat. 
ge ne vois cependant que Henri IV. gui 
ait hien ſu jouer ſon role. Il dut ſer ſuc- 
c d ſa grande popularite, & d une 
franchiſe apparente qui toi. pas toujours 
ſincere. 1 Brave, de ſa perſonne, il toit fait 
pour commander nn peuple auſſi belligqueux 
que le frangois. . Mais le regne de ce prince 
commenc a ſous: de .#rop malbeureux _ auſpi- 
cer; le venin de la lig ne netoit ; Pas encore 
detruit y. le fanatiſme ſubſiſtoit encore. Henri 
IV, fut la victime de Ia baine_des pritres 
* dune femme. mecbante. Ce grand bom- 
ne qui avoit affronte mille fois les dangers d 
la tite de ſes armes, pe rit par la main d'un 
vil ſcilerat.. . 1 meritoit. une fin plus. glo- 
rieuſe, &. ſa. mort eſt une tache pour la 
France, comme oo vie . un e Pour 
ky bes yh; 
rs „ 

3 que © dit: es ONES * 
eſt tres, vrai. Les ſouverains doivent Cre 
de bons e combdiens, & leur role eſt tres 

| -diffi- 


— 4 


on 

| Liſfeile à à jouer. Le andere a vraiment Wl 4 
ce talent; N perſonne ne ſait mieux que de 
lai ſe rendre agreable d ſes ſujets. Lon an 
qu'il a fait quelques ordonnances qui ne ll 
ſont pas approuvees de la nation, il trouve i il, 
te moyen de faire ceſſer le mècontente. WM © 
ment par quelques bienfaits, qui font on. Wl '* 
lier A " OR” de _— 3 on a con. che 


- 
* f fre 
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-” Scmblabll à votre Louis XI., Frederic ne 
prend conſeil que de lui-· meme dans tout 'ce 
qu'il entreprend, ſoit pour fa politique, foit 
pour la guerre ou les finances. Ses fuc- 

ess lui ont appris à ſe paſſer de ſes mini. 

tres; il ne les conſulte jamais & ne sen 
ſert Pane pour mettre d exécution les pro- 
jets qu'il a formés. II a une morale politi- 
que tres Cgoiſte; il dit qu'un fouverain ne 
doit point avoir de délicateſſe de proct 
des, par la raiſon que lui & ſes fujets 
en ſont preſque toujours la dupe, II ei. 

te 2 ce ſujet” Pexemple de Louis XV, 
qui, dans Ia guerre de ſept ans, laiſſa, par 

moderation, prendre aux anglois quatre 


«a 257 3 


4. eing cents vaiſſeaux marchands, avant 

de prendre des meſures pour &oppoſer 
— de ces ſiers inſulaires: Si 
je na w pas pre venu mes, ennemis, dit- 
il, 44 projet qu iH Audient de me detronev 
aurbit eu. ſon execution. Mai été force de 


* 1 


rendre Ja Sare victime der. fauſſet demar- 


3 


ches dans e Pimperitie d'un 3 
tre e contre moi eee 


. 22 31 

W Kae NI. 2 ne 3 in- 
1dr g 2 10 Hollande qu'a cauſe de fa Niece 
E Princeſſe Royale. II maime point les 
Bataves, mais la Provi ince de Gueldres 


ings we atigntion; 1 ha convoite FO | 


une 8 anten dans: ce pays; 
cen F qu'ils fuſſent 8 | 


troavervight run. alle chez nous. Vous 
stre étonné; ckapres cola, 
de Adee fenen ſur ce qui Je paſſe 
dans eette republique. + Nous faiſons de 
tems q autre quelques demarches en fa- 
veur du Stadhouder, mais elles a = W 
bdoibles qu'elles nen impoſent 
* XI. 
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tre cabinet ni au parti r6publicain; cell. 
ci fait à quoi Fen tenir. Si notre Pri 
ce- Royal étoit ſur le trone, les choſes 
irdient autrement. II idolatre {a ſeut, 
& il ne tarderoit pas à gen rendre le 
chevalier. Votre Comte de Vergennes 
: den Ta: auſſi beau n avec 1 8 5 


"On attire. wo! 3 2 fi 
faire des inſinuations à notre cabinet pour 
. Tengager 4 3 faire valoir, de concert aver 
Ia cour de Vienne, de vieilles Lage 
tions à la charge de 1a r&publique. 8. 

M. a fait une -r&ponſe qui weſt ni nb 
gative ni affirmative; la voici :- Si es pre- 
tentiont de PEmpereny ſont fondees & re 
_ . cones pour relles, Je me determinera 


quand j aurai vu' quel effet auront my 


ler demarcbes qu'il fera d ce ſujet. Mai 
Je -doute que ces demarches ſoient accutil 


ler: La France preferera toujours. d avoir 


1 Hollande. Pour vofſine, plutôt ques 
| maiſon. Autriche. Si cette derniere rtu 
miſſoit aux Pays « Bar ler ſept provinces 

-wnies, elle acquerroit un degré de pialſenc 


— * 
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z mY rendroit trop redoutable 4 F-Europe. 
r ſuir, au _veſte, « curieux de voir comment 
þ Comte de /ergennes accomplira toutes 
hs promeſſes 4 il a faitenß. 575 

Ceux qui imaginent que 4. M. eſt 
118 diſpoſee 2 prendre une part immé- 
diate aux affaires de Hollande, ſe trom- 
pent lourdement, comme vous voyez. Les 
anglois. & les Hollandais ne ſont point 
les deux nations favorites de notre mo- 
narque, * Cependant je ne crois point quit 
loufire. jamais quon ancantiſle . ces der- 
niers; & fi Lon youloit pouſſer les choſes 
top loin, je ſais. tres. aſſuré qu'il ſe me- 
leroit de la Beth 4 moins qu'on ne 
nartage du ee 
comine on I fie pane i Pologne. 5 
Je vous envoye ei- joint un Lerit fur 
affaire des Barrieres , qui ma paru fort 
intdeetant. Cet Textrait wt entretien | 
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E Prince de Rant 925 i Comte: 5 5 
wanna, ambaſſadeur de La H. P. 


| ue 1 ee fuer. IV Rae 
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. fort amuſs le Roi, qui a reconnu le grad 
maniere de traiter les affaires. S. M. 
Hautes Puiſſances peuvent encore aui 


elles ſont inſtruitet de ce qui ſe paſſe; thr 
doivent ſavoir zue C'eſt lu qui a determi- 


riret,. Quel fond peuvent · eller faire, di- 


ſera anbantie dans pen de tems; ; . forte 


toit plus jeune, J. feroir um nouveau court 


<c26) 


* 


- 
1 
3 . 


chancelier de la cour' de Vienne dans fi 


dit: Fe ne congoir Par comment Lew! 


quelque | confiance dans ce Vergemer, $ 


nd TEmpereur d rompre le traits der Bar- 


pres cela, fur les promeſſes 70 on leur fait? 
S cette rtpublique ſe diviſe entre elle, al 


Te confifte- :que dans ſon union. oo . e 


de politique, car je ne me veconnois ph Ml © 
dans celle qu on parott avoir - ar hgh * * 
crains > th on ne 2 5 e | 1 
WT. * 

e Monſieur! Jetpere d que votre Ml » 

| Premiere | mannoncera la  fignature des Ml 
| end ow 4 oY 2 5 * bn * 
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Cop dune Lettre as Vien- 
ne, en date du 16 
„„ DA 


. de Waſſenaar a eu occaſion de & 
procurer une converſation particu- 


afaires des Barrières. Dans cette con- 

verſetion, qui a été aſſez vive & aſſez 
longue, il y a eu queiques traits remar- | 
quables. Le Prince de Kaunitz a dit en- 
0 e, avec bezucoup cenerglie n 


1 eee je vais vous ar! py 
„ „ chement. L Empereur ne veut plus 
y entendre parler de Barrières; elles 
» Hexiſtent ls, Tout traits. dont la 
y baſe & le fondement ſur lesquels il re- 
5 poſe, ſont 3 perd ſon eſſence par 
y lvi-meme, Celui-ci a été f ait contre la 
„ France ;aQuellement nos liaiſons aveccet- 
y te puiſſance ſont telles, qu'il devient par- 
„ "wont: nul & inutile; & p 14 nous 
. „ 3 yaus . 


liere avec le Prince de Kaunitz, ſur les 


3 „ vous DO TTY une bien meilletie N 
„ AO * Ne * 577 e 96 un 
. 4 

11 ty | Et btw tifie 

Mr. de Waſſenazr uns thmaignt n. WH 
deſſus que des ſyſtemes de cette impor. peu 
tance <teient- ſujets à des changemens „ 
dans ce monde, Mr. de Kaunitz a ré- 129 
Plique avec vivacitè: „Non, ceci ne peut y © 
1 changer; ces Pein ſont la ſuite dun fl » 
» {yſteme fixe & bien. raiſonns ;, elles ne 

» ſont pas pour peu de tems ou d'annèes, 5 

„ elles ſont pour cent ans & plus. Quand I bar 
„ meme il viendroit dans. le cabinet de y 4 
„Vienne ou de Verſailles un miniſtre il » 
„ afſez fou (oe qui eſt incroyable) aſlez ill , 1 


; 5 fou, dis- je, pour vouloir les rompre, 51 

V l ſe feroit mettre aux petites-maiſons; dit 

„ mais ne pourroit y réuffir, tant elles v. 

„ ſont fermes & bien cimenttes; & je „ 
„vous le répete, c'eſt Ia meilleure Bar: BW » 

„ rière que vous puiſſiez deſirer. L Em- „ 

„ poreur vous veut du bien, & vous ne 5 

„ Pouvez jamais avoir rien à craindre, E. 

5 39 ni de notre cote ni 3 de i. Fran. to 
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en meme tems temoigne qu'il Etoit: mor- 


tine de voir. que les repreſentations de L. 
H. P. touchant Namur produiſoient fi 


v deffet, Mr. de Kaunitz répondit: 
» Vous rempliſſez bien vos ordres; mais 


„ vous avez de Veſprit, & je ſuis ſax 
y que vous entrez dans mon idee & que 
„ vous ene le n de cette me 


Wo 


ob. 55 Waſſenaar toi. [rbpliqna,,en 


taufant les Epaules : „ Que jusqu' ici u : 
y woit toujours crũ que les traites ſigni - 

y foient quelque choſe. II ajouta: qu'il 
y feroit un rapport à à ſes matitres de cet: 

, te: converſation. 55 Nr. en . 

„ te homme & eee ; fr ui A : 

y tout ce que je vous ai dit; ils ſe trou- 
» veront bien de mènager I Empereur, 

» Conduiſez · vous ſagement dans ce cas, 
ne Vous en .repentir EZ Pas. - | 
En parlant dle la guerre entre PAngle- 
n cg la no & des négocia - | 


dit lor 


8 


Vn de Waſſenazr ayant fait d ee ſujet 
un compliment convenable, mais ayant | 


C264 3 
tions de paix, Mr. . 


„ Commencez done” par vous armer ſt. 
„ rieuſement ſur mer! Vous vous (tes 


„ fort _ & "BY avez mis hs de 
77 n db. | DLO 4 


wm. "op # 


5 Me: Fg Waſſenaar: * ned 
„ qu'on faiſoit tout ſon poſſible pour le 
„ faire, mais que la conſtitution du gou- 
5 vernement entrainoit toujours des len. 
„ teurs. Puis ayant demands Sil n y avoit 
| 9 pas bient6t eſperance- de voir un con- 
5 gres aſſemble “ Mr, de Kaunitz re. 
pondit avec humeur: „ 4 en faudra bien 
„ un tot ou tard. II à ajoutè enſuite 
avec vivacité. „ Ah! les anglois ſont bien 
„d ſe grater la teète d'avoir néglige la 
„ belle occaſion que je leur ai offerte 
5 Fannée paſſee de ſe tirer Taffaire avec 
„ honneur. avois formé un plan qui 


8 4 57 ſauvoit tout le os ils wont pas 


| „ CO us Sen. re t Les voi⸗ 
5 la en bien Plus: mauvais erat; outre ce 
7 5 „ , Quits ante © encore : cedindire.. 6: 7 | 


Fe: 7 44 
W 3 ©) "# N „ ps 


A Ade. 


e 


"Fs 


le Prince de Kaunitz & 


e Comte de Waſſenaar, 


mentionnèe dans la Let- 
tre precedente. 


5 Ne es reflexions font Tun babicane FEnkbuy: 
VU ſen, quiles a adreſſes 4 un de ſet amis 
babitant de la ville de Gouds. Elles A etoient 


point deſtineet d voir k jour , & ni Pha. 


bitant 4 Enkbuyſen ni celui de Gouda Mont 
part d kur publication. Ceft pay be 
ſard qwelles ſont toinb6es, entre les mains 

dun tiers; & comme læ ſujet de la conver- 
ſation eſt fi intereſſane, la converſation. elle- 
meme i remarquable , & que les reflexions 


paroiſſent aſſer naturelles, on à crũ rendre 


ſervice au public, en ſe permettant la mt 
n de ks lus mm 
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mite de 
voulez que je vous en diſe mon ſenti. 


: ment avec franchiſe. Je le ferai en bon 


un un | 
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- PREMIERE LET PRE. 


Vous me demandez, mon cher Com. 
patriote , ce que je penſe de la conver. 
ſation qu'a en le C. W. avec le B. K. 
dont vous mavez envoye un precis à h 
votre derniere lettre, & vous 


républicain, qui, comme vous, eſt de Popi- 
nion que, malgré les embarras dans les. 
quels notre état ſe trouve Par la guerre 
avec Angleterre, „ Ni nous, ni notre en 
nemi n'aurolent dũ negliger entièrement 
& traiter avec tant indifference une af- 


faire auſſi importante ed celle _ 8 


robjet ds cet ertretien. 


E EY 
WEE 35 


I faut obſerver Eabord qd! 1 N 
interlocuteurs ſont bien in6gaux. - Lun eſt 

iniſtre conſomme, vieilli ſous le har- 
nois de la politique; Pautre d'un age mir 
à la verite ,*mais-entierement novice dans 
les Seeg , — ſon propre aveu enon- 


| urs de congé à Paſſem- - 
bie has —— Mais venons à la 


con- 


275 
Le Prince doit avoir 
laſs ofa: : | Ecouttz 5 Je vai vo, 


perieur, conſomméè, ancien miniſtre, qui 


Outre qu on dit que C eſt le ton propre 


dans notre politique. On ne ſe parle 


ee pas; on aſſure tou- 


1 franchiſe; 1a la vérité, 
ſont plus Epar 


p rite, on en b apprendra k A vraie va. 


leur; 


parler fruncbement. Fapptaudis Fabord 
i cet &coutez. Cela annonce homme ſu- 


vent prendre ſur ſoi d'inſtruire, d'endoc- 

triner Papprentif que nous lui avons en- 
voye, & qui a foin de Pavertir d'ꝭtre at 
tentif e vais vous parler Franchement. 
Fort bien! Japprouve encore ce ton Mt; 


i cet ancien miniſtre, ceft encore celui 
qui fut introduit fi heureuſement, & 4 


Thonneur de notre ſiècle, peut · ᷑tre grace 5 
i ni & à ce grand D. A . hy; 79 


plus par detours, , quand meme on diroit 


jours :* Je vous parle franebement, je uon 
parle vrai, * "VOUS _ rondement; & 
à bonne foi ns 
gues, au — dans les 
Cm A force de ſe ſervir de ces 
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leur; & peut etre les ſouverains ou leim 
miniſtres ſe perſuaderont · ils comme un 
grands négociants 7 de les admettre Eg 


1 lement dans la pratique. Ce ſeroit dor 


une obligation eſſentielle que Yhumaniti 
auroit à ceux qui ont fait naitre cet ug. 
ge. — L Empereur ne ueut plus entendn 
parler de Barriere. Cela ent clair, & vou 
prouve ce qu on gagne 43 parler franche- 
ment. Autrefois, un moins grand mi- 
niſtre, Heut · il £ts d'un tout auſſi grand 
Monarque, wauroit pas crit qu il conve- 
noit de parler d'une manière auſſi tra: 
chante à un miniſtre d'un Etat ſouverii, 
fur un objet qui les intéreſſe mutuelle 
ment, qui weſt pas mains qu'un trait 
fubſiſtant entre eux deux. Lexpreſſion; 
Ne. veut plus entendre parler, lui auroit 
Pax! dure. Cela weſt plus ainſi; a 1e. 
poque actuelle, nos manières, notre ton 
ont quelque choſe de ſi doux, de fi poli 
on fait debiter_ 3 à preſent. les choſes des. 


ene avec une aiſance, une delicate 
paru autrefois ſee & rude, . 13 Y 23000 
5 2 ole] 


ca) 
46, ans qu un miniſtre ent pent · Etre en 
core commence ainſi: „ Ces Barrières ge- 


„ les, & 11 voudroit en '&tre debaraſſe; 
„ mais comme elles exiſtent par un trai- 


5 1 voudroit bene avec elle. Qu en 
aroit- il 1 reſt e alors? I rent 2 


füt la baſe de celui des Barrières; que 
la mEmoire lui eut beten ae a we 
elit voulu dẽmontr 
ce de ce traits, les eh nen 


blique, alors on ſe ſeroit mis à diſputer, 


i diſcuter, à raiſonner,” & d perdre un 


1 Precieux. Au lieu de cela, le P. 


de parler franchement & ſans dètours. 


En  Ciſcurane comme Fai dit * haut, 


notre 


5 nent !Empereur. II les trouve inuti- 


, ts formel, conclu avec 1a république, 


Burridres'dont il eſt queſtion, & rem 
tre traité de la grande alliance, qui a 


ient pour la rẽpu- 


re continue: Eller Wexiftent plus, 
Vous 'voyez bien quel avantage il va 


—ʒ—ͤ—U—än ũ — — 
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auſſi tres- bon & tres commode, & jeſpt- 
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votre C. W. auroit peut - Etre lachs le mit: 


5 & que lorsqu- un traité lie deux puiſly, 


» ces amies, Pune ne peut ancantir uni, 
+» teralement ce qui yeſt ſtipuk,* Ne von 
effrayez pas de ce grand mot, & ne nt 
dites point: „ Voila, mon cher compatriq 
5» de, du pedantesque. qui ne ſent pas | 
n 


me” mot, u meg par ces 1 


nommes qui doivent nous ſervir dle mo 


dele, & ils ont raiſon, En abjurant tout 
ꝓëdantiſme, toute diſcuſſion -odieuſe, au 


8 trefoĩs 6 uſage, & par lesguels un che 


choit à prouver ſon droit, ces grands 


hommes veulent toutefois qu on ſache que 
ce reſt pas pour cauſe ils negligent de 


traiter les affaires methodiquement, mais 
qu au fond ee leurs claſſes, qu i 
ſavent le latin; & fi vous liſez leurs 

TIF, I meme leurs rdponſes. verbaler, 0b 


ſervationt verbales, &c. (car tout eſt ver- 


dat quoiqu*cerit) vous y trouverez du 


„ 7 g 


| 0 27 » 
te | quiavec-le. tems nous aurons eee 
ventions, des traites verbaux, peut e 
meme des alliances verbales, & cela 24 
ciliteroit: Paſage qu'on paroĩt introduire 
de ne leur laiſſer de valeur qu' autant 
qu'il: convient à Pune ou à - Fautre des 
parties, © Car à quoi bon avoir des éerits? 
I Le bien de l'état eſt la première Loi 
Gun ſouverain. II eſt lie avec un autre 
wi longtems que ſon intéret Pexige, 
Pour cela il ne faut pas meme de paro- 
les; mais, au bout du compte, celles ci ne 
benent point, tandis qu'un ecrit eſt tous 
jours genant. Continuons. . Voila dent 
ks Barritrer: qui wexiftent plus, & cela i} 
finiz car Empereur en veut plus enten 
dre parler. Mais le traité ſuhſiſtera -t- ii 
toujours? Cela me paroit difficile. Le 
pechemin ſur. lequel 11 len Krit, oui, & 
quand meme on en ancantirc 

V.. .., nous pourrons touj Is conſer 
proprement notre exemplaire dans les 
archives de Petat, Quant aux obligations 
du traits, je erois comprendre aſlez clai· 
recent par la. wanisre franche avec la- 
quelle 


2 * 2 
W 


0 272) | ” 
* cet habile miniſtre Sercplique dang you 


la ſuite; que 8. M. 1 Empereur ne von tri 
dra pas plus en entendre parler que des y 
Barrieres. II continue ainfi d& ce qui tern 
ſuit eſt ſi inſtructif, que cela mérite mt. en 
me la plus grande reconnoiſſance de k I nen 
part du ſouverain qui, dans ces circon- rem 
ſtances, a envoye ſon nouveau miniſte Wl gent 
en apprentiſſage de politique à cette cou; v 
car cet ancien & grand homme d+tat, a i de 
la oondeſcendance de donner à -ndtre C Ml » PX 
W. des idées elaires ſur les principes que v © 
les grands Etats doivent adopter pour 1 Ml » te 
durte des Iiaiſons; dure qui ne doit ſe i » & 
fonder que fur Iutilite, non de deux fl » & 
Etats, mais de Fun ou de autre. Tout 5 de 


 frait6 dont Is baſe & ie fondement jor I » © 
leequels il repoſe ſont ammuller, perd fon / i ” 2 


ſence Par . = Celui ei a Eté fait 5 les 
contre la France; atts lement nos liaiſons 
avec la France STAY telles, qu'il deviem 
par faitement nul &p- inatile, Afin de bien WM Pe 


comprendre Je fondement & la baſe ſur ki. I * ® 
quelr repoſe le traité dont il-v'agit, per- » E. 
_ mon cher compatriote „ que je © 


5 * 
; 9 vous 
5 - A 


l 


(5 


oth transerive. les Propres paroles de ce 
traits des Barrières, qui me paroiſſent 
y avoir été inſerces ſpecialement pour de- 
terminer quelle en eſt la baſe, le forre- 
ment, & ajoutons le but; cir ordinaire- 
ment les traites en ont un, & c'eſt pour 
templir ce but que les contractans tranſi- 
gent. Le traits commence ainſi. „Com- 
„ me ill a plu au Tout - Puiſſant 5 9 
, depuis quelque tems la paix 4 PEuro- 
y pe; que rien n'eſt plus deſirable & ne- 
y ceſſaire que de retablir & aſſurer par- 
4 tout, autant qu'il ſe peut, la frets SO 
„& tranquillite commune & publique, | 
"& que Leurs Hautes Puiſſances les 
y Seigneurs Etats Generanx des Provin- 
y ces- Unies , ſe ſont engages de remer- 
y tre les Pays-Bas d S. M. I. & C. Char- 
4 les VI., ſelon qu'il a été ſtipulè & ar- 
„ reté par le traits fait à la Haye le 7 


5 1701. entre 8. M. I. Leo. 


» pold de g. m., S. M. Britannique Guil- 
» hume III. auſſi de g. m., & les dits 
» Etats - Genèraux: Que ler ditet puiſſn- 
» ces conviendroient ſur ce gui regardenois 
Lan. XI. e,, leur 


. S 
» leurs interits veciprogues , particullu- 
„ ment par rapport d la maniere dont on 
„ Pourroit érablir LA SURETE DEs Paus 
„ Bas, POUR SERVIR DE BARIERE A 1, 
„ GRanDE-BRETAGNE ET Aux Proviy. | 
„ CES - Units , & qu'a preſent S. M. L, 
» & C. Charles VI. Fl qui-les Pays - Bas 
„ ſeront remis par ce traité, 8. M. 
» George, tous deux régnans & tous 
„ deux heritiers & ſucceſſeurs legitimes 
„ des dits Empereur & Roi, & les Etats 
» Generaux des Provinces- Unies, agiſſant 
u en cela par J: meme principe d'amitit, 
„ Q a meme intention de procurer E di. 
„ tabbr la dite ſuretè mutuelle fc, © 
L Article I & Il. me paroiſſent re- 
marquables parce que par le I. il appert 
aſſez clairement que „ Ceſt des mains de 
- "0 république que la maiſon d' Autriche 
B regoit les Pays Bas heéréditaires, tels 
„ que PEſpagne les avoit poſſedes, & en. 
» core en outre les provinces que la r&- 
» publique avoit ine de la France 
. „ due remet toutes ces Provinces 4h 
55 mai⸗- 
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1 - ati d' Autriche, avec I condition 
5 qu'elles ſeront un ſeul, indiviſible, in- 
» alienable. & incommuable domaine, qui 
„ ſera inſeparable des Etats de la maiſon 
„Autriche en Allemagne; & par le II. 
„ encore S. M. I. & C. promet & Sen- 
1 gage quaucune province, ville, place 
„ & fortereſſe, „ni teritoires des dits Pays · 
y Bas ne pourront jamais etre ſoumis d au- 
y eun autre Prince qu'aux ſeuls ſucceſſeurs 
„ des dits Cats. de la maiſon d' Autriche“; 
& je concluerai de ces deux articles, ſeule- 
ment en paſſant, que ce traitè me paroĩt 
2 moi encore, & auroit paru autrefois 
bien fortement obligatoire, principalement 
à cette maiſon d' Autriche qui ſemble te- 
nir de ce traits mème ces belles poſſeſs 
ſions; & on auroit anciennement inféré 
de la, que les conditions que la Grande- 
Bebe: & la republique ſe ſont ftipu- 
Kes, auroient ètè acceptces par Charles 
VI, de g. m., en reconnoiſſance de tous 
les efforts que ces deux allits avoient 5 
fits pour la maiſon d' Autriche dans la 
longue guerre de ſucceſſion. 1 
5 5 8 2 . 8 Art. 


02 

Art. III. „ Comme la Jirets des "I | 
„Bas Autrichiens dependra principale. 
j ment du nombre des troupes qu on pour. 
zz ra avoir dans les dits Pays-Bas & dans 
» les places qui formeront Ia Barriere qui | 
„ à été promiſe aux Seigneurs Etatf. OC. 
„ neraux par la grande alliance, S. M. 1, 
„C. & L. L. H. H. P. P. font eonve. 
„ nu &c. “ Comme dans ee que je vous 
zi tranſcrit de ce traité des Barrières de 
Tannée 1715, il eſt fait pluſieurs fois men. 
tion d'un autre traité de 1701. nommé 
celui de la grande alliance, & qu'il y ef 
dit que les parties contractantes agiſſent 
dans ce traité de 1715. par le meme prin- 
cipe & la meme intention qu'ils ont eu 


en 170x., il ne ſera peut. Etre pas inutile 


de vous retracer, avant de continuer mes 
reflexions, une couple d'artieles de cette 
grande Alliance. L'Article V. dit: „ Et 
» afin de procurer cette ſitisfaction & 

„ cette ſirets, les allies feront entre au- 

„ tres choſes leurs plus grands efforts 
„ pour reprendre & conquerir les provit- 
FE Ces des SN - Bas Eſpagnols, dans Pins 


CP 9 et | 


Ou, 


8 tention qu ler ſervent de digne „ 4 
» rempart ©. de Barriere pour feparer 
» i dloigner. le. F rance des Pravinces- 
„ Units, comme par le paſſe - les di- 
TY tes provinces des Pays- Bas Eſpagnols 15 
„ ont fait la fiirets des Seigneurs Etats. 
y Genéraux, jusqu'a ce que depuis peu 
& M. T. C. Sen eſt emparè, & les 
y a kat een er ao ks, abe Ke, 4 65 
„ f F 1 
3 FL. une . 1 i allits £ 
5 „twuvent obliges:-4 entrer en guerre 
». pour, obtenir la dite ſatisfaction de 8. 
„ M. 1. & la dite ſureté à S. M. B. & 
„ SEX. Seigneurs 1 ti ws . cke. 1 


Bb 2” 4 I ©: 8. 4 4 
age | * TY * 1 


bee FOL ſt 5 e Paix wh = 
„ pourra etre conclue ſans avoir obtenu 

v pour S. M. I. une farixfackion juſte x 
| » raiſonuabie; E poun IE Roi de In Grun- 
n de- Bretague & let Seigneur Etats- 
». Gentraus Ia ſureté partieulieve de leu 
„ Roygumesy Prouinces, Terres & Pays 
v de bar ee an e nad 
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5 L Article n » Lorsque 1a dite t frans- 
5; action ou traité de paix ſe fera, les 
5 "allies conviendrant pareillement des moyens 
95 Praprer d mettre en ſureté les Seigneurt 
| * Etatr- EST rare Hr la re een 
5 ee _— mis ſous vos yeux, mon 
cher Compatriote, les propres paroles du 
traite des Barrières & de celui de la gran. 
de alliance, que les mèmes parties con- 
tractantes avoient conclu précédemment 
fac Hes me mer principes & dans la mime 
intention que le ſusdit traité des Bar- 
rieères, dont à pre ſent, ſelon le ſentiment 
du grand homme ſuſnomme , la baſe & 
Er. fondement ſur lecquels il repoſe, doivent 
itre annulet, & qui ſelon lui doit etre de- 
venu parfaitement nul r inutile; je vais 
vous laiſſer reſpirer, & vous donner le 
tems de faire vos propres reflexions, vous 
promettant que ſi les miennes ne vous 
ont point ennuyè, de continuer 1 vous 
les ace, inceſſamment. 


* 4 2 J $: 8 
. . 1 
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SECONDE LET TRE... 
Par votre lettre amicale, mon "Oy 
Compatriote, que je viens de recevoir, 
e vois que vous deſireʒ que je continue 

à vous communiquer mes reflexions ſur 
cette converſation ſi intereſſante du P. K. 
avec le C. W. Vous me faites entrevoir 
en meme tems qui j'ai wand entière- 
ment mon but, & que vous tes nul- 
lement de mon ſentiment * ni en admira- # 
tion avee moi; que vous naplaudiſſez ni 

au ton, ni 4 Thabiletè avec lesquels ce 
grand miniſtre s eſt explique, & que vous 
ne trouvez ow run folides es 1 
lidite des alliances , princips 0 que remis 
tents d6ja de regarder comme; payvoir | 
entrer un jour dans un 3 univerſel & 
primitif de politique. Ce que vous me 
dites ne m'a point convaincu; je crois 
put6t pouvoir me promettre gain de cau- 
fi vous continuez votre complalſance 

7 ſuivre attentivement les r&flexions que 
me fournira la ſuite du ſusdit entretien. 
4 vois que vous tenez . 4 dan 
N 8 ht e ciens 


| (280) 
_ciens prejugts, à cette methode lente de 
dliſcuter, d'approfondir les affaires, de sat. 
| xter aux mots, aux paroles des traitts; 
methode hors d'uſage, parceque nos grands 


hommes, n par la philoſophie, ont 
ſenti les emb xquels elle expoſe, 
& la gene FOO laquelle elle a mis les 
_ fouverains ou leurs miniſtres. Ces tres 
_ privilepies ;en-facrifiant fi gencrenſement 
leurs veiltes & leurs jours pour le bon- 
heur des nations eonfièes à leurs ſoins, 
ſont auſſi en droit d'exiger qu'on ſous 
erive à tout ce qui peut alleger leur far: 
deau. Par une ſuite de ces prejugts, 


5 e ami, vous 1 2 ent we 


: eres end e qu'on 2 fi 


appeſanti fur ce que leur fens littcral pa- 
_ roit demontrer à votre faine raiſon, Vous 
ccroyez quion auroit dis commenoer par 
miniſtre ce que ſurement il a ſg autre: 
_ fois a ſatiété: que ſelon Farticle V. 1 


| altids $eroient»promis fi auoient fait lturi 


4 185 1 * N 1 W tes pra. 


a — 28 


* 


77777 / . . 2 & + 


r g. 


Cnr J 


vineee- def Pays - Bat Efpagnels., DANS: 
js HR eke mene as digue, 
& dene | ee eee - 175 : 
que ſelon Particle V 905 4 VIII. 3 
que les allies,” dans Fair 
diſtinguoient deux bats; * a a 
tion pour S. M. I., Tautre la ſarete de 
8. M. B. & des Etats- Generaux. Que 
dans l'article IX. en avoit mis comme | 
obligatoire, que dans un traitè de paix 
| iendroient parillemen des 
moyens propres à mettre en furetè let 
tr-Generaux', par la Barritre 
ſuſmentioner. Vous auriez voulu quon 
et fait valoir ce qui eſt dit dans e 
udtion de ce traite des Barrières, où 
econnoit Pintention & les prigcipes qui, 
OY vous, ont eee fait la baſe 
& le fondement de la grande alliance & 
du N ee ere misqu 


* leurs e tete felge 
ques, 


enn r 4 


« 
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. ED ER POO EO IEF —— = - —.— 
. 


(2620 


ques, ——— par rapport d h 
manière dont on pourroit établir LA sb. 

RETE der ae Pour. SERVIRDE Bak. 
RIERE A IA GRANDE BRETAGNE Er aux 
PRovINCES-UNIES: | Vous trouvez de plus, 
que les parties contractantes /avouent en 
termes expres: qu'elles agiſſent en cela par 
le mme principe damitiè, & dans la mi. 
146 intention de procurer & d'établir la 


dite ſuretè mutuelle. Vous auriez voulu 


encore, (en veritè, je mẽconnois votre ſi- 


geſſe & votre delicateſſe,) qu'on eut dit | 


que ces | provinces avoient été acquiſes 
par le ſang & par les tréſors des deux 

puiſſances maritimes; que dans la guerre 
de 1740. Impèératrice - Reine avoit rela- 
me: fortement & xètitérativement les ſe- 
cours de la republique, en vertu des en- 


eagemens pris par les articles I. & II.; 
 enfin qu an xut rchauffe article II., & 


mème, eu égard a des eng; gemens auf | 


clairs, il ne vous paroit--nullement d fi 
place que le P. K. ait dit au C. W. En. 


Pereur ne veut plus entenare parler de Har- 


55 ., — * lun, Ce, Vous 
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uriez vo ah que 2s 'maitr | 
3 que comme toutes les Nipu- | 
lations du trait de er. hu app ort 
aux Barrières, ne paro 
bautre but que 14 SURETE, der EE. 00. = 
de h Grande Bretagne, tandis que 
par rancantifſemenit de ce traité; „ Finté- 
ret qu'il plairoit orenavant © S. M. I. 
de prendre à cette ſüretè, devenoit pour 
problem tique + les liaiſons en- 
tre les cours de Vienne & de Verſailles; 5 
bin de rendre les Barrieres inutiles; pour- 
tient plutôt inſpirer à ere, le 
Wis Ten eit auß mer omb —_ 


iote, wy . Gs 
perſonnel, Ay votre _ 7 
'F EAI feos s tes * "=, 
tb; bar vous auriez z df vous _— que : 
tre miniſtre oh -vouloir lui Pt aver 
lonte; _ franchiſe, „ apres avoir une 0 
ere fi! convamcante ſes f 1 
part bitte a verite vowloir ; 


lever nos doutes & calmer nos appréhes. 
ſions. Auſſi, au lieu de marrèter 2 vous 
xefuter dans ce moment, Puisque Tauri 
— de lo faire dans la ſuite, je mg 
bornerai à vous prouver que vas. objec, 
| i ons meme ſervent a établir inconteſtz. 
blement es que Fai cherché d vaus d& 
montrer: la haute ſageſſe & Thabiletè de 
ce miniſtre en politique. En effet, il ne 
tient qu'z! vous de reconnoitre que ce 
grand homme avoit prévu, &. les argu 
mens quiil. ètoit poſſible de lui oppoſer 
& les diſcuſſions inutiles qu' ils auroient 
warm A * dare _ ting dont 4 


| Cunigenre due de. n iciles 
ant Wee 0s N VVT 
N 3 8 EY : "Ik a 1 1255 
1 eee ne veut wi i par 
br net Elle Wexiften plus, Voi. 
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1 wide et point de replique, & Gaſt n 
e grand art. Quand on vous dit, % 
je wut" plus entendre parler .d'unt choſe, 
vous compretiez qus eelä fignifie: je ne 
yeux pas de ves raiſons; vous pouvez 
en OE „ mais elles ne me feront -Pas 
mon parti eſt pris. Quand on 
vous dt, une choſe rexiſte plus, & que 
elui qui vous en infbrme a le pouveie = 
dannuler Cette exiſtence 18, il me paroſt 
fort inukile de Ini alleguer qu'il Wen 4 
pas le droit. II ſuffit qu'il annonce n | 
ent fa volonte, Mais pourſu 
UP miniſtre continue, & 555 4 Par nas 
aiſons avec 1 See v vo avon 
3 gue autre, qui eſt de een Cela 
veut dire: comme nous vous connoiſſons 
acore attaches 4 d'anciens mots, tels que 
eelui de liberté &c., nous vous laiſſons 
auſſi le mot de Barriere, & comme cel- 
les que vous procuroit le traité de 1715. 
e peuvent & ne doivent plus exiſter, 
paree qu'elles ſont inutiles & Nees = 
Orr: nous won eu ſoin, 0 


P 
* 
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e de vous en nir . 
bien meilleures. Car, vũ nos liaiſons avec 
bons, ſages & dociles voiſins, vous vous 
entendiez bien avec nous, que vous fil. 
fiez notre volonte, ſurtout que vous ne 
vous laiſſiez point entrainer le moins du 
monde, ni par PAngleterre, qui eſt Pen- 
nemi naturel de la France, ni par cet 
autre voiſin que Vous avez, & que Par 
parantheſe nous mettrons bientòt a la rai | 
ſon. Alors rien ne vous manquera; vous 
nommerez notre alliance vos Barrieres; 
nous ᷑tendrons nos ailes ſur vous, nous 
ferons fleurir votre commerce. Mais en 
revanche nous nous attendons que vous, 
nos amis & allies, ne trouverez plus d 
redire que nous vous imitions, en tai- 
ſant fleurir le n6tre,. & que, pour ne pas 
courir le riſque de perdre vos. nouvelles 
Barrières, vous ne mettrez aucun obſtacle 
à notre commerce d' Anvers & d'Oſtende, 
contre lequel vos Amſterdamois ont Pair 
de vouloir crier. Quant a votre flotte 


& à votre armée - nine il convient 4 
| | un 


cas? 


un | Uat chen avoir, nous vos protecteurs 
& vrais amis, nous nous en ſervirons By 
pour les tenir en exercice contre nos en- 1 
nemis, qui naturellement ſeront les vo- | 
tres, parce qu ils en voudront a vos nu 
velles Barrières. Le ſeul doute qui pour - 
toit reſter ſur la ſoliditè de ces nouvel- 
les Barrières, notre miniſtre à eu le ts - 
ent de le faire lever en temoignant- au 
p. K. que des ſyſtẽmes de cette importante 
(taient, ſujets d des changemens. dans ce 
none. Auſſi ce grand homme, comme | iff 
la remarquè le C. W. a d'abord répli- | - (1 3] 
que avec vivacite : Non ceci ne peut cban :- 
ger. Ces liaiſons ſont la ſuite q um ſyſteme _ 
fre & bien raiſonnt, elles ne ſont pas pour = 
peu de tems. & danntees, elles ſont pour 105 l 
tent ant & plus, Quand mime il vien- 1 1 
| droit dans le Cabinet de ¶ ienne ou de Vers „„ | 
jailes un miniſtre afſez fou (ce qui eſt in- 
croyable) afſez fou, dis- je, pour vouloir les | 
rompre, il ſe feroit mettre auæ petites mai --- 1 
lone, mais ne pourroit y reuſfir, tant e. 
8 rr e bien e 3 je . — 1] 1 
5 V e vo A: | 5 5 "1 | 


8 


7 je me r6ſerve de vous faire part de mes 


oe Seven * 1 oj vous en 


nue maintenant, & je me permets el. 
poir qu'elle aura eu l'effet que je men 


de ne anciens e 


cue») 
wor le Fepere, ce ſont les meillewres Bays 
cierer an vous i defirer, 


Ts vous raiſe le lift, mon 3 ami, 
de vous penetrer de Penergie de ce dif 
cours, de bien ſentir la clarte qu'il re. 


pand far le ſyſteme politique de tout un 
fiecle; car le tems meme en eſt fixé, & 


reflexions, & des conſequences heureu- 
ſes que je crois pouvoir en tirer, dans 


Jo dus de. 


RO IAE LETTRE. 
NM derniere lettre vous ſera parve- 


ſuis promis; celui de vous faire revenir 


hs me fette Int que vous aures 


Etc ſatisfait de 1 e qu'a donne le 
. 
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p. K. au Go W la refiexion de ce 
dernier 185 Finſtabilite de CG. ſyſtemes 


politiques. Peut - tre , dans, le premier 
moment aurez vous cru entrevoir que le 
ton de vivacite que notre miuiſtre a re- 
mrquè dans la répartie du P. K., aurgit 
pu faire ſoupsonner qu'il quloit con- 
Vaincre chune chaſe, dont luis meme n'e- 
wit pas f. f Neut - Etrehenconel Videe 


vous eſtuelle venue, que quiconque vent 
trop prouven ne prouvemlenz : mais quet- 
au il en dnit, je: ſuis perſuadi que. Vous 
waurez pas longtems donné place a ces 


idees. Cet habile miniſtrepent avoir ap- 


puyè avec vivacité ſur ge Na audit; 


mais au fond il fa bien, fait n cela; car 


comme ce qu'il dit ne ſont: que des Aa 
tences, & quiil Wy a Fen, fe, Blas ff 


que des ſentences, cette; vivaeite avec - 
quelle il les A peut- etre, débitses, Etoeit 


nkceſſaire pqur les aſſaiſonper; & elle gu- 


15 produit, le meme 'effet que cet %oy- 
ez avegleguel, il a commence la conyer- 
fation. Ceci ne Pen? change A5 Vouß vox eZ 
49% qu'il, y a. une wehe que cela 

Tam. W 1 
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puiſſe changer, que notre tat puiſſe cou. 
rir encore une fois riſque de ſe voir 
fruſtre de ces nou velles Barrières, „ meil. 
leures & moins chimeriques que les an- 
ciennes. Et pourquoi cela ne peut · il 


changer? Parceque tes liaiſons ſont la ſui. 
te d'un ſyſteme fixe & bien raiſonne, Ceſt- 
à-dire, non comme les liaiſons de notre 
republique & de FAngleterre avec l 
cour de Vienne, qui ne ſe fondoient que 
ſur les circonſtances du tems, fur la fi- 
tuation plus ou moins momentante ob ſe 
ttrouvoient les puiſſances; comme p. e. h 
grande alliance, conclue pour procure: i 
14 maiſon d' Autriche au moins une par- 
"tie de la ſucceſſion d Eſpagne; comme ce 
traité des Barrières arrange ſimplement 
pour remettre' les Pays-Bas d la maiſon 
d Autriche; & pour aſſurer à la Grande. 
Breètagne & aux Etats -Generaux, en re- 


; connoiffance de ce qu' ils les avoient pro- 


cures à cette maiſon Autriche, une fl. 
reté pour leurs royaumes & provinces; 
non encore comme ce traité dalliance en- 


tre wok cour de Vienne & PAngeterre de 


i 91 


55 0 9 
131.) auquel notre: republique accttia.« en 
1732, & qui n'avoit pour but que de 
garafitir la fameuſe pragmatique· ſanction, 
& qui n'a eu auſſi que effet momentane 
de nous entrainer avec Angleterre dans 
h guerre pour la ſucceſſion de la maiſon 
@Autriche, guerre qui nous a coute un 
N peu "Pargent * des hommes, „ mais dont . 
les obligations ſont eteintes par la paix 
OAix-la Chapelle, Ceſſat canſa , ,  ceſſat 
fetus,” Le fyſteme actuel des cours de 
Vienne & de Verſailles eſt bien differed 
il eſt non ſeulement fixe; car depuis que 
nous ſommes parvenus' 2 avoir de Pair 
fixe, pourquoi ne point admettre auſſi 
des ſyſtemes politiques fixes? Mais il eſt 
aſi bien raiſonnt, & quoiqu'on avoit de- | 
ja le talent de raiſonner Paſſablement au | 
commencement de notre fiecle, qui avoit 
un Newton, ) un Leibnitz 2 'h dialeftiqhe he 
Ly cependant fait bien autres progres « de- | 
puis que les d Alembert, „les Diderot, nous 
ont ouvert de puit Inbpuilable de cn. 
noiſſances; & qwils ont e mettre les 
fences 4 1a portèe de tout le genre u- 

ͤöX0é¹idã main, | 


irg „je croirois pouvoir conelure, de 1s 


Pour Arranger au, gré de Fapguſte che 
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main, en pabliant leur encyclopédie. 
 Toutesfois ce miniſtre ne veut pas dire 
b ce ſyſteme fixe & raiſonne ſoit tter. 
II ſait trop bien qu'il n'y a que les 
1775 de la nature qui ſoiĩent immuable, 
que tout le reſte par la ſuite des tems 
eſt ſujet à des variations; c eſt Pourquoi 
it vous determine: a peu- près le minimum 
de la poſlibilite, de la durée de ſon ſyſte 
me, en diſant: Ceſt pour cent ans & plus, 
Ces cent ans, d'ici au mois de Mars 1882 
ſont donc le minimum de la durée de 
notre nouyelle Barriere. S'il Etoit per- 
mis à un ſimple citoyen du monde da 
bocier ſes, idèes 4 3 .celles de ce grand mini- 


Fw 


. il PY Ewart, encore fe Jong. eſpace de tems, 


17 5 Fempire - germanique , 5 les affaires de 
My f Allemagne, & pour remettre ce R., dt 
Pr. 5 dans Vent, ou il appartient qu' il ſoit 


3 ta 24 14 


Ce r Epit 1 etre aſſez gonſolant pou 
ces puillanees, & meme pour. le R. de P 


M 210 \ 1 


car lorsqu on 4 gagye g gent ans, c. 'eft d6j 
beaucoup, N H Misurs, chm fole m ima 
giner 


e & # 


. 
>” 
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ner que le but de ce ſyſteme fixe * 


dien raiſonne tend principalement, d'un 


cats, à debaraſſer la France des ſoins que 


z donné ſi long-tems {a qualité de 
grante de la paix de Weſtphalie , & I 


| enpecher ces puiſſances d Allemagne d'e- 


te à charge 4 la France; & de autre, a 

woir les mains plus libres contre ce R. 
de Pr. qui a trouvè moyen de ſe former 
une puiſſance trop formidable pour ne pas 
gener un Empereur : Ce delai centénaire 


me paroĩt a peu- pres le tems pendant 


lequel ce miniſtre augure que cette be- 


ſogne pourroit &tre achevèe. Par 1i vous 


voyez, mon cher Compatriote, que le P. 


. a parfaitement raiſon de dire ue 
land meme il viendroit dans le CABINET 


de ViENNE un miniftre aſſez fou jour vou- 
hir rompre ces liaiſons, il ſe feroit mettre 
au petites maiſons, mais ne pourroit'y' 
uſſir, tant elles ſont fermes & bien ei- 


nenteer, & que Ceft la meilleure Barrit- 


re que vous puiſſieꝝ deſirer. CES r LA MEII- 


- LEURE \\/ BARRIERE; car celle - la ne vous 
n, Jamais a une guerre „& pour vu. 


EI EE que 


2 3. 1 2 
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que vous faſſiez la volonte: de ces deut 


puiſſances, vous pourrez toujours tre 
fort tranquille & dans une parfaite ſecu - 
rité, au moins jusqu au terme t du 
mois fie Mars 1882. 


| Sit me . un . , ce ſeroit ce- Ml n 
lui de déterminer le degre de folie, dont 11 
on paurroit accuſer. le miniſtre dans le ave 
cabinet de. Verſailles, qui oſeroit ſe per- ce 
mettre idee de rompre ces liens, vii ait 
que leur avantage pourroit ne pas &tre lf cel 


; egal pour les deux cours. Cependant, Wil pe 
| | . convaincu de la folidite du raiſonnement Ml no 
4 | de ce grand homme, il me ſemble qu'il c01 
; / y eſt convenable de nous en fier a fa paro- v 


4 © le ſur un point de fi peu d' importance, c 
5 & qu'il nous ſuffit dre perſuades, com- do 
{ me effectivement moi je le ſuis, que de Wl q 


longtems encore aucun miniſtre de la WW Þ 

cour de Vienne ne haſardera, fans le riſ- * 

|. que d'@re accuſe de folie, d'admettre Pi- e 
i 8 dee de rompre cette alliance fi. avanta- 7 
geuſe pour elle. Le paſſage qui ſuit, ¶ ti 


1 je — que ls P. — Paura profere 
avec 
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vec. douceur & avec ce ton perſuaſif 
qui intereſſe & qui attache. L Empereur 
vun / veut du bien, & vous ne pouvez ja- 
mais avoir rien 4 craindre, ni de notre cote 
1 de celui de la France, Vous Ns pouvez 
JAMAIS AVOIR RIEN A CRAINDRE DE No- 
TRE COTE: C'eſt une aſſurance, verbale 
i la verite, mais politives & je vous Ui 
zverti dans ma premiere lettre, combien 
ee mot, en politique, eſt devenu ſigniſi- 
catif. Mais Empereur vous veut du bien, 
cela dit encore. bien davantage; car on 
peut inferer de la qu'il s 'intereſſera pour 


comme les fiens propres, que nous ma- 
vons qu'i nous repoſer ſur lui; & quoi- 
que ce ne ſoit- que ſon miniſtre qui nous 
donne aſſurance. poſitive, que la republi- | 
que n'a également rien 4 craindre de la 
Trance, nous pouvons Pen croire qu'il y 
veillera, tout comme nous pouvons nous 
en rapporter à lui de ce que le miniſteè · 

re de France eſt dans Fentiere .convic- 
tion de n des liaiſons, d ö 


8 . vols 
x . i 
* 


notre Etat, qu'il regardera nos interets 1 8 


(296) 
ces deux cours. Auſſi notre miniftre i 


teil fait bl ſur cela un compliment conve. 


OE verbale de ces nouvelles & 


mellleures Barfieres. II &eſt borne pour 


la forme, & pour remplir ſes inſtructions, 


à ajouter un mot touchant Namur: 1! 


faut qu'il sen ſoit bien aequittè, & une 


manere convenable aux circonftances & 
aàu local, car vous voyez que le P. K. 


Ini a donné meme un temoignage tou- 
jours flatteur pour un nouveau miniſtre, 


quand il le regoit par un maftre dans le 


métier, tel que  celut-18, Vout renpil 


ſes bien Tos vidres, 'a dit ce dernier, mais 
vos aver DE L'ESPRIT , | Je ſuis ſür qu 
Doux entrez dams mon idee, & que vous ſenter 


* neants de cette 5 arriore. Ce que je ne 
compr ens Point, ; Ceſt qu'après un Eloge 


Pareil, notre miniſtre ait encore pit ſe 


permettre d'y repliquer, 5 & de faire Pob- 
ſervation : Que jusqu'ici il avoit Toujours 


eri Ka oh arte fguifolent 3 hogs 


„ 


Auf le P. K. paroit- 11 avoir ſenti Pinu- 


tilite 


i-dire non ſeulement en miniſtre, mais 


hun de menager P Empereur, de:ſe condui- 
e ſagement, & 'ils ne Fen repentir ont pas. 
le regarde ce conſeil comme une inſtrue- 
tion qu'un bon père donne d ſes enfans, 


ceſt 18 le ton avec lequel ce miniſtre 
parle a ces puiſſances d' Allemagne, qui 


quelquefois auſſi s'aviſent de ne pas Etre 


dociles, ou qui s'imaginent Etre aſſez 


kclairéèes, aſſez ſages pour apprecier le bien 
qu'on leur veut; & notre. Etat doit etre 
ſenſible a ce que, quoique nous n'ayons 
pas les mEmes droits aux ſoins paternels 
du miniſtre Autrichien, il daigne deja 


nous traiter comme des puiſſances, 


— 


"FACT V EN . ; g 
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its" de cette obſervation; & iI a fini la 
converſation en lui diſant: je vou ai par 
len bonnẽ te. bomnie, & franchemen t 'Ceſt- 


— — 
. — 


: : 
- N : 
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* 9 4 
8 ———— ** 4 
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en honnète- homme. Mandez leur tour 
ct que je vour ui dit. I Hen trouveront 


en leur diſant: conduiſez- vous ſagement, 
minagez ' un tel, qui peut vous faire du 
bien & du mal. Je me repreſente que 


— 


— 


joindrons , ſoit ici, ſoit chez vous, de 
vous communiquer encore quelques. unes 


| agreable ou deſagreable que doit avoir 
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* ſinis ici, & je me «carve pour notre 
premier entretien, lorsque nous nous re. 


de mes reflexions au ſujet de la ſenſation 


fait ſur les anglois cette heureuſe muta. 
tion de nos Barrieres, qui originairement Ml ! 
<toient deſtintes auſſi 3 leur ſiirete , & Not 
qui devoient ſervir à nous laiſſer la l. ans 


berté du choix de alliance de VAngle. Nes 
eee e ee eee 
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te, m'a fait le plus grand plaiſir. 
Votre Monarque eſt toujours intéreſſant, 


kur role eſt difficile a jouer. Depuis: 
quil eſt ſur le trone, il eſt acquite du 
ien 4 merveille; on peut méme dire 
qQuil n'y a point d'acteur couronne qui. 


grand theatre de Europe. Il a eu un 


tira de meme. II eſt peu de ſouverains 


produit - ii un. La nature eſt avare de 
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De eres t 25 Fanvier 17856 , 
De M. 4... au Comte dt.... . 


ü otre derniere lettre, mon cher Com- 


tins les plus petites choſes comme dans 
ks grandes; ſes reflexions ſont dignes 
de lui. II a bien raiſon de dire que les 
puverains doivent etre comediens & que 
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ſe ſoit montre avec autant declat ſur le 


debut brillant qu'il a ſoutenu jusqu'à ce 
moment avec gloire, & je crois qu'il * 


qui naiſſent avec tous les talens ncceſſai- : 
res pour regner ; à peine un ſiècle en 


” * 2 A 
1 , 
p * 
ST mat Nee . . ² ana maataret KK —= - + —— — 
* » } 
——_ Me WORE. A OE + L - "3 nt , 3 
E. 5 2 * 5 5 


————— — 4 


Ces 1 \ f es » 3 & 


mes. Dans rin tems FA peganiſme, le 


grand F \ddbric eut été place au rang des 
demi : di JCUN Je liſois, uy TT quelque 
tems dans 1 fable Thiſtoire de Jupiter, 
Jai trouve beaucou p de reſſemblance el 
tre ce maitre de “Olympe & votre foy 
verain; la ſenle difference eſt que le pre- 
mier étoit tres galant, tres porté pour le 
beuu ſexe, tandis que le Mpiter du Nord 
erer 90) tres inks: „ 


wy <3 


"rem otre Ce hs Vergennes 1 
1a paix ou du moins les preliminaires 
ont été ſignés le 20 de ce mois, Les 
conditions ſont les mèmes à peu - pro 
que celles dont je vous ai fait part dans 
ma dernlere. Les Hollandois ne ſont 


point compris dans cette paix; les Etats 


Genèraux ſont ſimplement convenus dun 
armiſtice. On dit qu'il $'eft eleve des 
difficult6s' au ſujet de  Negapatnam; | les 
anglois ne paroiſſent Bhs diſpoſès à ren. 
dre cette Es ou a * une in 
35 5 . . . dem . 


der 
ſai 


3 C 
an. I gemnité en argent. Voila tout ies v on 
i fait Pour de le moment. bn. 
595k 2115p” [7 2 [291199 SED Hain 
due Linde gendance de FA mèrique eſt de- 
5 cidement reoonnue. Quciqu'en diſemt les 
2nglois, ce dẽmembrement abſolu de leurs 
colonieseſt une perte irreparable pour eux. 
Il eur reſte, à la veritè; nde, qui eft 
la Pri cipale ſource de leurs richeſſes & 
de leur puiſſane. Mais notre Comte de 
Vergennes ſa dit que i Dieu lui⸗prete 
vie (ce nſont ſes termes) tl, eſperoit do- 
perer dans ces contrẽes la mme xevoly- 
tiow qu'en Ameérique. Un cenßdent de 
es miniſtre, avec lequel j eus dernierement 
un entretien, geſt expriins; ainſi d gg ſu- | 
ſt „On eſt; inſtruit que les Anglais r ne 
Y doivent leur preponderance - dans, In. 
de, qu'aux jntri des conſei : copſeils. ſu- 


15 gremes! de Madras, & de Calettg du 
1 awieat Ba Venus a ſemer og 


halt 


ok en Wa. les res ges- uns 5 


„contre les autres; Pour ponvygir, plus 
» facilement, PE ann milieu de es, Susrres 


e E 
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5 vement des territoires immenſes das 


„ awafntage contre les anglois. Hyder 


— 
eee 9 


= <Qratde- Bretagne. Ceſt par ces moyen | 
„ artificieux que celle-ci a acquis ſucceſ 


„ PFIndoſtan. Mais les choſes ont pris in 
+» ſenſiblement une autre face: Hyder 
» Al à fenti- {a neceffite de ſecouer helf 
„ pece de joug ſous lequel 1 Angletere 
„ avoit- reduit la plüpart des puiſſings 
5 ” de LIndeß il 4 pris les armes, & pu 
v ſes talens guerriers il eſt parvenu à ul 
33 /franchir toute 1 presqu'ile & mme 
5 donner des loix. Son ſucceſſeur Tip 
„ PO Sab ſuit les prineipes & le ſyſt 
„ me de ſon pere; les ſucoès qu'il vient 
» ckavoir en forgant un corps darm 
» f de ſe rendre priſonnier & 
5 e, 1 re dans le Malabar l 
ne "acetflere, lui ont 


» ies People de ces cor 
» gardent comme le Dieu tutélaire de In. 
„ de & le ſeul qui puiſſe lutter vec 


5 Ali a perfeckionne la tactique de (or 
2 * 
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; ps; ö — Indiens ſont armés mainte- 
nant a Peurop enne; ils ſavent faire 
0 15 0 de n A force de com- 
v battre, ils apprendront à vainete; Dey 
ils reſiſterit au chot des europtens; 

„ tiennent ferme & ne ſe dsbandent pas 
torn ils le falſvient autrefois; La 
, population de ce pays eſt immenſe; 
„ Tippo- Saib peut facilement reparer | 


66 

i) fs pertes; ii wen eſt pas de meme 
des anglois, qui wont" pas les me mes 
rp moyens: Mr. de Suffren, qui geſt en · 
wbetenu ſouvent avec Tippo, nous 
„crit que ce prince eſt très decide-4 
u faire les plus grands efforts pour dé- 
1 livrer entierement PIndoſtan de la ty- ; 
+ Ws rannie des anglois, qu'il Bockiipe 4 


» gagner la confiance des Marattes, & 
» que si peut parvenir à faire régner 

y entre eux cette union, cette harmonie 
y fi neceſſaires pour le ſucces des optra.. 


» tre des forces auſſi redoutables reunies. 


1 & * des bonnes diſpoſitions de 
2 Tippo- 


» tions, les anglois ne pourront tenir on- 


„Le deſſein de Mr. de Vergennes eſt 8 N 


er 4 . E ee 
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* dans cette partie du monge leur pr 


. „ aujourdhui comm. 
S mera fla facilite,. . pourrons fair 


: 27 {era;-prot-, d'agir &. qu'il aura ſouleye 


5 49 fer, de igel iſtance 4 Ae confederatio 


F 
»ickippesSaib & de lui faciliter tous le 
33:MOoYens: det; - guſlir. dans ſes. Projet 
„Nous ayons perdu tout eſpoir de pon 
ir re nα& rer dans Ende la pripen 
„ q dance que nous y avons eue; notte 

unique hut 4 preſent, eſt de e 
5 dig; à nos ennemis celle qu'ils y ont 
„ d'anéantir abſolument la puiſſance dont 
„ ils y jouiſſent. Le coup qu'on leur 

„ Portéè en Ameérique ne les a pas ence 
20 8 abbattus. Pour ne pas laiſſe 
ouvrage imparfait, on va leur en po 
»74ter un nouveau dans FInde; on ne n: 
#\Sliggra; rien pour qu'il ſoit terrible & 
-5»pour;les-priver nentierement des in 
„imenſßs xeflourges due leurs poſſeſſion 


„ curent . La paix, qu on, peut regard: 
aine , en, don 


* Paſſer des ſecours 1; Tippo, lors qui 


. il Indoſtan;contre ſes oppreſſeurs. Cel 
/ » envain que 3 voudra oppo 


| auſl 
n 
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, qu'a grands fraix, & ce ſera ſans ſuc- 


ple men, qui la hait & qui fe trou- 
„ ve à une 2 de près de 1 mil- 
, le lieues? 


ia Cette e guerre qu'on lui ſus- 


y elle, qu'elle ne pourra plus trouver 
» d'alliance pour Vaider à vaincre. Les 
» hollandois ſeroient les ſeuls qui Pour- 
y Toient lui fournir des ſecours'; mais 
y eux-memes ſeront dans le cas de ſe 


y fer de Inde tous les europèens & ne 
» leur- permettre que d'avoir des comp- 


y faitement dans ces vues; nous avons 


1 


nous pouvons nous ſoutenir ſans le com- 


40m, XI. N „ la 


wil formidable; elle ne pourra le faire 


,, 8s; car ſi elle wa pu empecher PAme- 
, rique, qui weſt qu'à deux mille lieues 
y Telle, de ſe rendre independante, com- 
, ment reufliroit-elle a dompter un peu- 


y Citera ſera Mantant plus cruelſe pour 


» defendre, car Tippo- Salb veut chaſ- 


y toirs ſur les 'cdtes. Nous entrons par- 
5 des avantages que PAngleterre Ya pas; 8 


i merce de Inde & de: PAmerique, | S 


-" 306. * 
or” ha Grande- Bretagne Etoit röduite n u 
5 productions de ſon ile, elle ne tarde, 
„ Toit pas à retomber: dans cet tat de 
„ pauvrete on elle ctoit avant que le 


y commerce ne fut devenu auſſi Horiſſat | 
„ Chez elle. 8 + 
. | 1 
4 Sans 8 des ſuites facheuſes qu 
y doivent reſulter pour elle de la perte 8 
„ de IAmerique, on peut dire que 4 | 7 
„ puiſſance actuelle eſt purement precai- 5 9 
„ re & fondte ſur une baſe fragile, I. .. 
„ le doit Sattendre tot ou tard a ſe vir I |, 
„ chaſſee de ſes poſſeſſions en Aſie; que 1 
„ deviendra- t- elle alors. ,, If 
in Poſition de la France eſt bien differen- : 
„ te; ſon local, la richeſſe de ſon terri ® 
* toire, ſes innombrables reſſources k A 
5 rendent abſolument independante des [ Ia 
1 „5 ol ſeroit peut · Etre d fou- 5 el 
» haiter pour elle quelle net jamais eu i 


„ de colonies, Si elle avoit toutes les 

v ſomes. argent & tous les homme 

v» qu'elles lui ont ooüté, elle ſeroit fans , 5 

* 2285 ende, & auroit une popu. , f. 
„ : „ lation 


e 
* re 5 
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, lation qu' aucun empire de PEurope ne 
1 en 15 8 70 | | 


„Mr. de eee eft d'avis que le 
, meilleur moyen d'aſſurer une paix per. 
, petuelle, c'eſt de mettre PAngleterre 
, dans le cas de ne plus pouvoir faire 
y la _ Mais comment y reuffira-. 
,t-on? En G6tant à cette Puiſſance les 
, reſſources qui lui procurent de argent. 
Elle n'auroit jamais accepte les condi- 
, tions de la paix actuelle, < les nouvel- 
y les qu'elle recut de PInde des progres 
» rapides de Tippo- Saib, ne lui euſſent 
Y pas fait craindre la perte de ſes poſſeſ- 
, fions dans ce pays. Le Comte de Ver- 
» gennes etoit d'avis de riſquer encore 
une campagne; mais la penurie_ dans 
, laquelle fe trouvent nos finances, en # 
, emp&che; d'un autre cdte, le Roi vou- 
leit abſolument que cette guerre finit. 


„On a &crit à Mr. de Suffren'quiil 
» Pouvoit aſſurer 'Fippo- „Sab que Pon 
1 favoriſeroit les projets qu il avoit, K 
DS „ qu'on 2 


y qu'on feroit paſſer ineeſſamment aux 
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„Indes des troupes & des vaiſſeaux de 


„ guerre par la voie des Iles de France Ml qui 
„ & de Bourbon, on il ſe feroit un ra. les 
„ ſemblement ſous pretexte de mettre ¶ eſt 
„ ces poſſeſſions à Pabri de toute inſults; I qu 
23 mais que ces troupes & ces vaiſſeaux Wl co! 
„ ſeroient à ſes ordres, des qu'il le pu 
5 voudroit.“ ces 
| | _ ch 
Vous voyez, mon cher Comte, d'apres dit 

les paroles de ce confident de Mr. de n 
Vergennes que non contens d'avoir ſou - „ 
levé les colonies de PAmerique contre „ 
nos ennemis, nous voulons encore en fai. ,, 

re autant de FiInde. Je ſuppoſe que ls „ 
anglois, qui ne peuvent pas ignorer no „ 
mauvaiſes intentions, prendront de leu ,, 
cõtè des meſures pour empeècher le mall ,, 
que nous voulons leur faire. Je cranM ,, 
meme qu'ils ne nous previennent, Sul ,, 
vant les avis que l'on recoit de Londres, ne 
ils ont auſſi des projets de vengeance; p: 
mais nous ignorons de e nature m 
ils ſont. me 


6 


. 
Auriez- vous connoiſſance d'un memoi- 
re, qu'on dit fait par votre monarque & 
qui doit avoir été envoyé d toutes 
les cours? Dans cette piece officielle, qui 
et, dit · on, un chef · d“ vre de politi- 
que, il eſt queſtion de vaſtes projets de 
conquete concertes entre deux grandes 
puiſſances, Il eft aiſe de deviner que 

ces deux grandes puiſſances ſont PAutri- 

che & la Ruſſie. Lauteur du meEmoire - 
„u' on doit ètre attentif aux pro- 

y jets d' envahiſſement de ces deux cours, 

„ qui veulent ſe liguer contre la Turquie 

| ,, & faire la conquete des poſſeſſions qu'el- 

» le a en Europe. Qwil importe a la 

y tranqu illitè des ëtats voiſins & meme aux 

y puiſſances maritimes de s oppoſer a des 

y vues auſſi ambitieuſes; que ces puiſſan- 

y ces doivent ſentir combien il leur ſeroit 

y nuiſible de voir le Boſphore paſſer 

y ſous une autre domination &e. &c.“ On 

ne connoit point ici ce mémoire; Jen ai 

parle a Mr, le Comte de Vergennes, qui 

ma dit qu'il ignoroit ſon exiſtence : Je 

ne crois pas, mia-t-il ajoute, & cer projets ds 
U 3 deux N 
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FER cours Imperiales, qui doivent ſentir 

 Timpoſſibilits de leur execution. LU Ang 

terre, la Hollange 5 1 Efpag ne ne ſouffri. 
ront jamais un pareil demembrement, Nou 
Jommes #uous-menes trop intereſſes d nout) 
oppajer, 4 cauſe de notre commerce avec l 
Levant; nous aimons beaucoup mieuæ le fair 
avec les Turcs qu'avec les Rufſes ou avec li 

 Autrichiens, Fe ſais que PEmpereur a grun. 

de envie de Saggrandir aux depens de la 
Parte-Ottomanne. Comme il veut d tou- 
te force guerroyers nous le laiſſerons ſa 
teotfaire ſes deſirs de ce cute. Mais, loriquil 
aura fait deux ou trois campagnes, Sila trop 
de ſucces, on tronvera bien le moyen d: 
Parreter; gil nen @ point, cette legon qu'il 
recevra ralentira afſez ſon bumeur guer- 
riere & le forcera d fe tenir tranquilt, 
D'apres les avis que je regois de Viennt, 
Je ne penſe pas qu'il ſonge encore d entre. 
prendre cette guerre; les fonds qui y ſont 
neceſſaires, ne ſont pas prits, & il 4 
encore bien dlautres cboſes d arranger 
avant que de commencer / execution d: 


fon plan, 


Ta 
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La nouvelle/ de 14 ſignature des pre- 
üminaires de la paix, a fait ici la plus 
zereable ſenſation ainſi qu'à Paris & dans 
toute la France; le pauvre peuple des 


donc maintenant moccuper du bonbeur de 
mes ſujets, Mais les nouvelles | dettes que 


lgeront de laiſſer ſubſiſter une partie des 
inpoſitiont. Fe ler en dedominagerai par 
der Economits que js ferai dans toutes les 
depenſes de ma maiſon & dans toutes let 
parties que je trouverai ſuſceptibles ge dis 
mnution. Ce propos fait le plus gramd 
honneur au monarque. Teſt certain qu'ii 
n'eſt pas poſſible d'avoir de meilleures 


minifres que pour faire exëcuter ſes 
ordres: alors les frangois ſeroient le JO 
ple le plus heureux de Europe. 
Adieu, mon cher Comte. Je ſuis b 
W U 4 - HEE. 


campagnes s'en réjouit le plus, Lorsque 05 
le Roi en regut avis, S. M. temoigna 
E plus grande joĩe & dit: Fe pourrai 


tte guerre a force de contratter, mob. 


quil ne puiſſe, comme votre Roi, former 
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hy Vensanurs, le 13 Feovier 1783 


Du meme, au . 


1 wy a NE autor; , mon cher Comte, 
que les anglois ne ſe ſoient dtter- 
mines à faire la paix, principalement 
par la crainte où ils &toient que nous 
ne leur portaſſions quelque coup ſenſible 
dans FInde. Ladivite & Vintelligence 
du Bailli de Suffren, les nouveaux fe- 
cours qu'on ſe propoſoit de lui envoyer, 
Tetat des choſes dans ces contrèes, tout 
concouroit à rendre ces craintes fondces, 
& d favoriſer les projets que nous pou- 
vions former contre nos ennemis. Mais 
le Roi a preféré la paix, a des condi- 
tions honorables pour lui & pour ſes al 
"ies les hollandois, & l'on ne peut qu ap- 


plaudir a cette réſolution du monarque. 


Voici des détails qui nous ſont parvenus 
| 9e I'Inde ſur les 5 de notre flotte 
de- 


JJ ot, a, 
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depuis ſon arrivèe dans cette w du 


monde : : 

i apres tee aca; . 
nee derniere, des poſſeſſions hollandoiſes 
fur les c6tes occidentales de Sumatra & 


de Coromandel, ſe propoſoient d'en faire 


de m&me pour les Etabliſſemens de la ré- 
publique dans les iles de Ceylan, de Java 
& de Sumatra, & dans les Molucques. 
Larrivee de Peſcadre frangoiſe decon- 


certa tous leurs projets & les obligea de 
ſe tenir ſur la defenfive, au 1 de . 


er a ne 


c Bailli BY — après avoir 06. 
| qu les troupes qui Etoient venues le 
rejoindre de Tranquebar à Porto- Novo, 


mit 4 la voile le 23 Mars. II avoit le 
projet d'eſcorter au large quelques bati- 


mens qu'il envoyoit a Vile de France & 
1 Batavia, de rallier autre portion de 


ſon convoi qui s Etoit refugite d la poin- 


te de Galle dans Vile de Ceylan, & de 
chercher Feſcadre. angloiſe pour la com- 


. 7 battre, | 
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110 
battre, Ces trois projets lui reuffirent con. 
plettement. II rencontra Veſcadre angloi. 


ſe, le 8 Avril, a Peſt de Ceylan. Aufi 
| longtems que celle · ci, 5 qui alloit de Madras 


a Trincomale pour y porter des renforts 


de troupes & des munitions de guerre, 


put èviter d'en venir a une action avec no- 
tre eſcadre, elle ne ceſſa de prendre la 
chaſſe; mais voyant a la fin notre gens. 


ral manuvrer pour $approcher de plus 


en plus de ſon arriere - garde & la ſerrer 
Ge pres, Sir Hugues qui la commandoit 


ſe dGtermina a ſe former en bataille, amu- 
res à tribord. II avoit ſous ſes ordres 
onze vaiſſeaux de ligne, & montoit le 
Superbe de 74 canons, Le | Montmouth 
Etoit le matelot en avant du Superbe, & 


le Mona gue ſon matelot Gargiere. 


No otre 1 ſe Pa far. le _ 
bord Lorsque tous les vaiſſeaux ſe fu · 
rent mis en ligne, le Bailli de Suffren 


fit le ſignal d' arriver ſur beſcadre angloi- 


ſie; ce commandement fut exécuté a onze 
heures & demie du matin. Mr. de Sut- 
575 | fren 
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fren avoit ſous ſes ordres douze vaiſſeaux 


de ligae; il montoit le Heros, de 74 ca- 


nons. A une heure & demie après- midi, 
le combat $'engagea d la plus grande 


portée du canon entre les deux chefs de 
ligne; il ne tarda pas a devenir general, 


Sir Hugues & le Bailli de Suffren ſe 


combattirent a la portèe du mouſquet, 
Dans le plus fort de Faction „ le Mont 
mouth fut demonte de ſon grand mat 


kartimont; de notre c6ts, le Heros, apres 


avoir 6t6 enticrement_degree, fut pendant 


dix à quinze minutes ſerre de Pres par 
ramiral anglois qui portoit au vent. Les 


vaiſſeaux Orient & le Brillant, voyant 


s le vent, & forcerent le Superbe dar- 


voir re joindre ſon avant - garde. Par cette 


maneuvre, le Superbe laiſſoit ce dernier 


vaiſſeau entre les deux eſcadres & en dan- 
ger d' etre pris par les ndtres. Cette poſi- 
tion d&termina Sir Hugues 4 faire revirer 


toute ſon eſcadre vent- arriere pour lui por- 


ter 
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le danger on etoit leur general, pa 


river a ſon tour en Vobligeant de paſſer 
ſous le vent du Montmoutb, pour pou- 
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ter du ſecours; ce qui lui rèuffit. Le 
Montmouth fut remorque & conduit ſous 


le vent de fa ligne, dans le moment od 


notre corps ſe bataille ſe preparoit d re. 
virer pour le couper, tandis que Parriere. 


garde sen approchoit & combattoit de 
pres le centre de la ligne angloiſe. 


Cependant le feu continuoit de part d 


d'autre avec la plus grande vivacite , les 


deux eſcadres courant ſur la terre dans 
la meme direction, Mais le fond dimi- 
nuant rapidement, Mr, de Suffren, apres 


avoir fait transporter ſon pavillon fur 
F.4jax a cauſe du mauvais état dans le. 
quel ſe trouvoit ſon vaiſſeau, fit le fignal 
de diminuer de voile & enſuite de ceſſer 
le feu; ce qui mit fin au combat. II ne 
pPrit ce parti que d'apres le delabrement 


ou il vit les vaiſſeaux Orient, le Bril- 
lant, & le Heros, qui étant presqu'entie- 


rement degrees reſterent a Parriere de ſon 


eſcadre. Nous avons perdu dans cette 


action ſept officiers & cent quarante-neuf 
ſoldats ou matelots; il y a eu trois cents 


ſoixan- 


£I- 


"YO 


foixante bleſſts , & de ce nombre ing 


officiers. On a combattu de part & dau- 
tre avec le plus grand courage. Notre 
genéral Ecrit que Sir Hugues a fait les 
plus grands efforts de valeur pour rem- 


porter la victoire , mais qu'il a été aſſez 
heureux pour la lui diſputer & ſoutenir 


jusqu4 la fin Phonneur du pavillon fran- 


cois. Nous avions un vaiſſeau de pray 


* 


de nos ennemis. 


Mr. de Suffren ayant réſolu de recom- 
mencer action auſſitöt qu'il auroit repare 


ſes dommages, pour aſſurer ſon ſuccès, 
il fit reconnoitre les bas - fonds qui avoi- 


ſinoient ſon mouillage ; mais on lui fit 


voir les dangers qu'il courroit en riſquant 


un nouvel engagement; cela le dètermina 


à porter au large. Ainſi il ne put reti- 


rer qu'un foible avantage de cette action. 
Les anglois, apres ſon eloignement, eingle- 


rent avec leur eſcadre vers Trincomalé, 


lieu de leur deſtination. 


(3180 


MI. de Suffren debarqua à Nad 
dans Pile de Ceylan ſes malades & ſes 
bleſſes, & &y pourvut de vivres & dean, 
Trois navires hollandois chargts de bled 
& de boulets $'etant joints a lui, des que 


_ fes dommages furent repares, il remit 1 


la voile pour aller depoſer a Gondelour 
Tartillerie qui ſe trouvoit ſur tes trans- 


ports qu'il avoit rallies. II acheta pres 


des Danois des cables, du goudron & 


d'autres munitions de guerre. Hyder. Ali 
lui avoit envoye cinq cents beufs; il eut 


dans ce meme tems le bonheur que ſes 
vaiſſeaux croiſiers lui amenerent quatre 


priſes qu'ils avoient faites, ſavoir le Nai. 
kes, la Reſolution, PFarmouth & la For. 


titude. Ces quatre navires Etoient dau- 


tant plus importans, que leur chargement 
ne confiſtoit qu'en vivres & munitions 


de guerre de toute eſpece. Ces priſes, 


en nous mettant à Paiſe pour la campa- 


gne, produiſoient un effet contraire pour 


nos ennemis. La compagnie angloiſe avoit 


fait une grande faute de ne pas avoir de- 
mande au gouvernement anglois des frega- 


tes 


(39). 


transport, L' Amiral Hugues n'en avoit que 
deux, Pune de24 & Pautre de 28 canons; 
tandis que nous avions fix de ces bati- 
mens legers, qui nous mettoient dans 1s 


cas d'intercepter tous les 8 navires : 


ennemis. 


Mr. de Suffren ayant remplack pr 


des Europèens & des Cipayes la perte 


qu'il avoit faite en hommes & en mate - 
lots, ainſi que ceux qu'il fut oblige de 
laiſſer a terre, réëſolut de faire une ten- 


tative ſur Negapatnam & d'attaquer cette 


place par mer avec ſes vaiſſeaux, tandis | 


que ſes troupes de debarquement VinveC- 
tiroient par terre, Tout ſembloit devoir 
favoriſer cette expédition: Peſcadre 

angloiſe n'avoit plus reparu ſur la c6te 


de Coromandel; les troupes britanniques 


etoient occuptes au ravitaillement de Vel- 
lours dans le Carnate, ce qui les emp@- 
choit de pouvoir s'eloigner de Madras, 
dans la crainte que Hyder - Ali ne vint 
inſulter cette. ville. - L'adtivite de Sir 
* = M 


tes pour ſervir qieſcorte à ſes navires de 
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„„ 
Hugues d&concerta les projets de notre 
general, Toutes les contrarietes qui 


avoit Eprouvees, la priſe de ſes trans. 


ports, les obſtacles que nos croiſeurs 2. 
voĩent mis à la jonction des ſecours qui lui 
Etoient envoyes & qui durent retourner 
a Madras dans la crainte d'*tre pris; tout 


cela, dis- je, ne Pempècha pas de rips 


rer ſes dommages, de remiter le Mon- 
mouth & de prevenir notre eſcadre en ve. 


nant jetter Pancre devant Negapatnam le 
25 Juin. Mr, de Suffren prit le parti 
de tenter un nouveau combat; it tit 


ſuperieur en forces, II appareilla, le 3 
Juillet, de Gondelour & alla droit aux 
dag. L'Amiral Hugues attendit ſon 
ennemi & fit ſes diſpoſitions pour le bien 


reoevoir. Des qu'il appergut notre eſca 


dre, il porta-au Sud afin de gagner le 


vent ſur elle. Apres differentes maneu- 


vres & évolutions de Mr, de Suffren, 
qui avoient pour objet de Sapprocher des 


anglois, le combat s'engagea entre les 


deux avant - gardes au mème bord, 4 un 


Ak t 5 portèe de canon, & aux arricres 
ä ear 


(9 
gardes d la plus grande portece, attendu 


que celle des anglois ſe tenoit toujours 
a h plus grande diſtance. Cet engage 


ment dura environ deux heures; ii fut 


aſſez vif, pluſieurs de nos vaiſſeaux fu- 


rent deſemparts, Le Brillant perdit ſon 


grand mat; le Heros qui 8 toit avancé 


pour le ſecourir, fit le ſignal d'arriver 4 


} Aunibal, qui combattoit de très pres & 
au vent de la ligne frangoiſe. A une 
heure après- midi, une briſe tres fraiche 
du large $'6tant Glevee, rompit les deux 


lienes, mit le plus grand deſordre par- 


mi notre eſcadre & fit approcher les vaif- 
ſeaux ennemis tres pres des n0tres, ſur- 
tout du Brellant & du Severe qui avoient 


ete coiffés (terme de marine qui veut 


dire que le vent enfle les voiles en ſens 


contraire & les fait marcher de Parriere.) 

Mr. de Suffren fit alors le ſignal de re- 
virer vent - arriere & enſuite de ſe for- 
mer en ligne de bataille, ſans avoir egard 
aux poſtes indiques, aſin de pouvoir cou- 

vrir les deux vaiſſeaux ſusdits. Lui-me- 

me, apres avoir tenu le vent avec ſon 
%%% 


* 


+ 


_ Negapatnam, & Mr. de Suffren vint cher- 
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vaiſſeau & ordonne à ceux du centre le 


- faire la mime manœuvre ; doubla le Bri. ; 
lant au vent, ſe mit entre lui & les q 
anglois; ce qui donna le tems au Severe, Ml. F 
qui avoit deja amene pavillon, de le re. 1 
hiſſer & de venir ſe remettre en ligne. f 
Ce combat eut pu nous devenir tres funeſte I , 
par ce changement de vent inattendu. 5 
Mais les anglois en furent autant mil 4 
traits que nous; leur eſcadre fut diſperſce, f. 
e de leurs vaiſſeaux etoient pele. 5 
mele 4 differetis bords; le chef de file 15 
avoit quitté le combat & ſerroit la terre 1 
en arborant le pavillon de dctreſſe; le t 
| Monarque &toit totalement deésemparé. d 
Le Worcefter, apres avoir regu de rudes h 
bordees du general francois , fans ripoſter, Ml ; 
couroit au large ſans pouvoir ſe rallier. 2 
Dans cette terrible polition , les deux ef. 5. 
cadres s oe ,btient plus du danger qu'el- WW 4 
les couroient que de continuer d com- . 
battre. Elles s' Eloignerent Pune de lau- & 
tre; les anglois allerent jetter Pancre a 7 


cher un abri 4 Carical. Nous avons eu 
dans 


0230 


3 ce combat environ deux cents bone 
mes tubs & pres de fix cents bleſſes. Le 
ſeul avantage que nous en ayons retire, 
Ceſt d'avoir fait ceſſer le danger qu'au- 


roient pu courir d'ètre interceptes, les 


ſecours que notre eſcadre attendoit des 


iles de France & de Bourbon. Effecti- 


vement ce convoi arriva heureuſement le 


29 Juillet à la pointe de Galles; il con- 
fiſtoit en deux vaiſſeaux - de ligne, une 


fregate, une corvette & huit gros bäti- 
mens de transport avec des troupes, des 
vivres & des munitions de guerre de 


toute eſpece. On wa encore rien appris 
des operations ulterieures de Mr, de Suf. 


fren. Dans une lettre particuliere qu'il 


kerit a un de ſes amis, il dit: L' Angle. 
terre na pas d'bomme plus adif &. plus 
brave que Sir Hugues, Fe ſuis glorieux 
d avoir eu un pareil adverſaire 4 combat- 


tre, I! weſt pas aiſe a vaincre ; je ſerai 


content & Je croirni avoir ales fait de ne 
Ha etre vaincu par lui. 


NY On - 


7 


034) 
On parle toujours de nommer un a. 
tre contr6leur- general, Mr. de Fleurs 
ne pouvant, comme je vous Pai dit dans 
une de mes precedentes, indiquer un moyen 
Pour avoir de Pargent, a déja offert plu- 
fieurs fois ſa demiſſion, On Pauroit ac. 
ceptèe, fi Fon avoit ſu par qui le rem. 
placer. Ce weſt pas qu'il manque de con. 
currens; mais comme la reputation des 
uns n'eſt pas des meilleures, & que {a 
capacitè des autres eſt au moins douteuſe, 
le Roi n'a pu encore ſe decider. La plu- 
ralite des ſuffrages eſt en faveur de Mr. 
d'Ormeſſon. C'eſt un honnete- homme, 
plein de droiture; mais je ne crois pas 
qu'il rèuſſiſſe mieux que ſes predecef 
ſeurs. II voudra operer le bien, com- 
mencer par des economies; la foule de 
ceux qui ſont intereſles 4 ce que les de- 
prèdations ſe continuent, s'y oppoſen 
avec force. Le nouveau controleur· ge- 
neral ſera bient6t rebuté par les obſtacles, 
& il donnera 1a demiſlion, Ceſt ſans dou- 
te une des preuves les plus manifeſtes 
des abus & des vices de notre adminiſ: 
| tration, 


u 


Ns 
en 
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tration, qu'un miniſtre honntte- homme 
& portè pour le bien public ne . 
reſter ——_— ye EO 000-44 

1 05 commence 4 attaquer PR nouveau 
Mr, Necker. Je vous remets ci-joint- 


h copie d'une reponſe au Chapitre IV. 


de Youvrage que lex. directeur a public 
ſur padminiſtration des finances. C'eſt, a 
mon avis, la meilleure diſcuſſion qui ait 
paru; elle vous donnera une idée plus 
preciſe de notre adminiſtration financiere, 
& vous prouvera que Mr. Necker au- 
wit agi plus ſagement de tolérer quel- 
ques abus, & qu'en voulant les rëfor- 
mer, il n'a fait que leur en ſubſtituer de 
plus grands. Mais le gene vois a la ma- 
nie de vouloir @tre crèateur. Je crains 
bien que ſes projets ne faſſent ſur nous 
Peffet de la boite de Pandore, & ne ver- 
ſent ſur la. France une foule de maue 
infiniment plus _— que ceux qu'il a 
voulu detruire. . Cependant Pen- 
gouement pour ce perſonnage eſt toujours. 
le meme; il fait tous les jours de nou- 
* | x 3 veaux 
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veaux baden On ſe querelle e, on 1 
bat pour lui, & il ſeroit moins dangereux 
de dire du mal de Dieu & du Roi que 
de Monſieur Necker. Je vous ai . 
parle d'un athlete qui ſe diſpoſoit a 

entrer dans l'arene pour le combattre 5 


on aſſure qu'il doit paroitre inceſſamment 


un ouvrage de Mr. de Calonne, dans le- 
quel il refute. victorieuſement les aſſer. 
tions de ex · directeur, & met au jour 
toutes les erreurs de calcul & autres 
qu'il a faites. Cet intendant eſt forte - 


ment protégé par la Reine & ſon parti. 


On dit toujours qu'il ne tardera pas 4 
etre contrõleur- general; mais le moment 
weſt: Pas: encore arrive; il: faut preparer 
le Roi à ce nk & os, 2 e 
core ene 8 x 9255 


5 > I 4 IS. + 


entre tous les gens à argent & les agio- 


teurs pour faire tomber tous les contrò- 


leurs- generaux qui ne favoriſeront point 


leurs operations, | Mr. Necker eſt tou · 
jours leur , x 2 * ae, eſt 


le 
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e ie Dieu qu'on revere le plus aujourd'hui, 
x je ne ſerois pas etonne de voir notre gou- 
e vernement monarchique ſe changer en 
ju gouvernement oligarchique & deEgenerer 
i Wl cnfuite en anarchie. Toutes les tètes ſe 
: WM montent; Pexempleque viennent de donner 
it Wl les Americains, les ſucces qu ils ont eus dans 
eur révolte contre leur ſouverain legiti- 
ne, cette independance fi ſolemnellement 
ir reconnue, ne peuvent que produire des 
88 ffets funeſtes Pour Tous by N de 


bh Me. le WWE de VE Sapplau- - 
it Naiſdit, il y a quelques jours, de la paix 
er elorieuſe qu'il faiſoit avec PAngleterre, 
n. Ie d'avoir force cette puiſſance A reconnoi- 
tre Pindependance de PAmerique. , Quel- 
quun qui ſe trouyoit preſent, lui dit: 
» Pavoue; Monſieur le Comte; que vos 
y ſucces ont ſurpaſſe mon attente. . 5 
» waurois jamais cru que les ſouverains 
» de Europe euſſent vu d'un eil indif- 
o ferent la conſtitution de la Virginie 
» qui . le 1er Juin 1779. Cette deé- 
* 45 „ clara- 


118 


at 
Us" 
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»  Claration" fur les droits des peuples 
„ , redigee' en dix - huit articles ou ſee. 


2 tions, eſt le proces fait aux Rois; ils 
„ ne ſeront plus que les mandataires de 


5 > leurs ſujets. La premiere ſection dit: 


: „ Tous ler bommies font nes également libre 
„ mmdipenduans; ile ont des droits cer- 
5 tains, dont it ne peuvent par nucun alle 
» priver leur” poſtevite, — La deuxieme 
* ſection Perte, que toute autorits appar- 
„ tient au peupli & par conſequent tmant 
„ de lui. Les magiſt rats font ſes. manda- 
„ Faires, ſes ſervitcuys © lui Jour comptu- 
„ bles dans tous les tems Cc. — „Lors. 
„ qu'on lira: dans Thiſtoire Aue c'eſt un 
„ Roi de France qui eſt rendu le pro. 
x tecteur dune pareille conſtitution, on 
„ dira que ce Prinde dvoit fürement Pin. 
5 tention de renoncer au pouvoir que ſes 
» -predeceſſetirs lui avoient laiſſe, ayant 
55 Tecon que Louis XIII. '& Louis XIV. 
„ en avoient abu... Vous ne pou- 


, * 2 


» Ve; Monſieur le Cotte , ignorer ha 
2 fermentation qui regne parmi la nation; 


» . a Faris & dans e on Pro- 
| 5 jette 


F 
\ jette- dimiter ce qui &eſt fait en Ans 
y rique; que les volontes de vin gt - qua- 
, tre millions d' hommes ont une force 
ative qui rendra nulle celle du Roi, 
, de ſes miniſtres & de tous les wy! 
5 riteurs art Te PRs: K 


ug ne voir par Yo I hoſes , , re pon- : 
dit Mr, de' Vergennes; - 1 falloit abaiſſer 
la puiſſence de 'PAngleterre, Oſt ce que 
v fait. Ce qui ſe paſſe d deux mille lieues 
be notre continent, ne peut influer ſur no- 
tre gouvernement. Le pouvoir de vingt- 


ſuutre millions d'bommes weft par redou- 
table, loysqufils ne ſont pat d accord entre 


eur; „j . croirui jamais poſſible 1 
E ſoient, I] faut au peuple des. cbefs , n. 
me lorsgwtl ſe ſouleve, & o en trouvera- 


2-4? La nobleſſe ſera toujours pour le Noi; 
+ clerge tient trop 4 ſeſ proprittes, & il ne 


peut les conſerver que ſous la Prorectios du 
Monargue ; 1 gens riches wont rien 4 de- 
ſirer que. la jouiſſance paiſi ible a leur for- 
tune, Le peuple. n guroit done autre reſ- 


ſcurces, autre guide que lui meme. Mais, | 


X 5 


outre 


25 
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outre qu une tourbe aveugle qui agit con. 


fuſe ment & ſans ſyſteme, eſt bien peu à crain. 


dre, cette claſſe de la nation eſt continuele. 


ment ſurveillee, elle eſt ſans moyens & h_ 
Plus grande partie tient ſon exiſtence de 


ceux qui ne ſont rien moins quiintereſſes d 
ce qu ils ſe faſſe un cbanugement dans la conſe 


titution. H oila deux cents ans que cell 
de [ Angleterre eæiſte, ce peuple- Noi n'g 
pas eu jusqu d prejent d imitateurs, II en 
ſera de mme des Americains, S. M. veut 
le bien de ſes ſujets; Ia paix va la mettre 
dang ie cas de pouvoir les ſoulager & 


diminuer les impoſitzons, Elle a bumilie un 


ennemi que la paix de 1763 avoit rendy. 
trop arrogant, Le tems ſeul Juſtiſiera la 
guerre 1 Jai entrepriſe (* 5 Fe nignore 


OS Mr. le 23 75 ee vivoit encore, 25 
il ſeroit bien ętonné de tout ce qui fe paſſe, 


& ſe couraincroit qu'il a bien mal jugs, Avec 


quelle ſurpriſe ne verroit- il pas un Montmo- 


renci, des Ducs & Pairs & d'autres nobles diſ- 


tinguss s etre ranges du cite du Tiers- Etat? une 
armée, que Pautorité monarchique regardoit 8 


eomme ſon plus ferme appui, a fait la meme 
2 | choſe. 


*. 
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par” 2 pro jets - de vengeance que meadi te 
NY n 2 25 * 1 au rat les N | nul. 


1 Ya un vieux proberbe i dit qui 
vivra verra: attendons donc voir. 
Je crains pes que Mr. de Ver- 
gennes ne ſe trompe & que ſon ne, | 
* ne . wh. ne, e 8 


Ben 0 mon OW b Outs. 'Contictint 5 
jugez- vous les choſes? 2 70 1 vous 
du Rome ol One” mol? 6 | 


_ — 2 


8 N 
3 — 3 ws | 


choſe. 12 1 a | tant r Genie pour Þhom. 

me! Les Americains ont ſi bien reuſſi à ſe la 5 

procurer, qwils nous ont doans Tenvie & i | 

courage de les imiter. > fig eh 
x. 1 de rauen 


| REPONSE o au | Cnavrexs IV. T 178 


vrage que M. Necker g publie fur 
- PApaunisrrATION des Finances: ; fai- 
0 par un ancien ne 
ade Chuurale- ne - iii 


M NECKER s eſt 1 4. 
©. 


tache dans ce chapitre a juſtifier 
1 ſuppreſſion des Receyeurs- -generaux, 
qui eſt ſon ouVrIage, N & 4 preſenter, leur 
rc tabliſſement, qui eſt celui de ſon ſuc- 
ceſſeur, comme abſolument contrai ire aux 
„ du Roi Y en conſtquence, „ il 12 


1 


er. * plan de Tegie; 3 e 15 


a exagerë les ben fices attributs aux Ré- 


ceveurs - generaux depuis leur retablifle- 
ment, & qu'il a gardè le ſilence le plus 


profond ſur les inconveniens & les dan- 


gers de la première opération, „ ainſi que 
ſur les avantages de la ſeconde. 


av. 


I 2 

On fait que Mr. Necker avoit pr 
poſe au Roi de reduire 4 vingt- quatre 
les quarante - huit offices de Receveurs- 
generaux des finances. () Les réclama- 
tions des Princes apanagiſtes contrarie- 
rent ſes vues, & les choix qu'il avoit 
faits, II prit le parti de renoncer a ſon 
premier plan; & deux jours après, il fit 
adopter celui d'une Regie compoſes” ber 
We n Lent 

Cette PENNY parut inconſequente: . 
on crut que fi Pexiſtence de vingt-quatre 
Receveurs- generaux en charge avoit etc 


regardee comme utile & preſentee com- 


me néceſſalre, deux jours navoient pu 
fournir des raiſons pour Etablir un ré- 


gime abſolument contraire: la conſequence 


naturelle fut de penſer que Mr. Necker 
avoit manque de bons motifs ou de fer- 


mete 


n 


= Ce 3 auroit — de tres- e 
inconveniens, On fera connoitre les riſques 


_ attaches aux reunions, en parlant des recettes 


* particulicres des finances, 


8 8 1 8 * 
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meté pour ſoutenir ſon premier plan, & 
que Thumeur avoit didte le Lond. 


Loginion des * ne 8 Fe 


: favorable a la nouvelle compagnie, Les 


reſeriptions qu'elle tiroit , ne ſe nego- 
cioient pas; & la plus mauvaiſe des ops. 
rations de Mr, Necker, fut la premiere 


ancantie. Cet ancien adminiſtrateur a &crit 


ſur les finances; &, comme preſque tous 
les auteurs, il a defendu avec partialite 
celui de ſes ouvrages qui avoit eſſuys le 
plus de critique, | 


Que Mr. Necker ſe ſoit trompe con. 
fiderablement ſur les depenſes de ſa Re 


gie, on wen inferera rien contre ſa bon- 


ne foi: il les a é&valuées telles qu'il les 


avoit congues. On doit en conclure que 


la precipitation qu'il mit à ſubſtituer ſon 
ſecond plan au. premier, ne lui permit 


pas de donner le tems neceſſaire a ſes 
Oe a cn 
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di Mr, Necker attribue aux Rece- 


veurs - Feneraux des taxations dont ils 


wont jamais joui; que ſur certaine im- 
poſition il double leurs attributions; qu'il 
mnonce comme nul le credit le moins 
oncreux ; qu'enfin il diſſimule tous les 
wantages attaches au retabliſſement des 


Receveurs-generavx; on peut le croire 


encore de bonne foi: il a travaille d'apres 
les memoires & les delations dont les mi- 
fiſtres des finances ne e en 
detre aaillis. 


| Mais que pour juſtifier une operation 
litee par le gout. de tout detruire & de 


tout recrèer, Mr. Necker livre quarante- 
huit citoyens d  Panimoſite publique; 


qu après avoir groſſi leurs benefices par 
de faux calculs, il deènonce cette com- 


pagnie aux troupes du Roi, comme jouiſ⸗ 
ant d'un traitement qui pourroit aug- 
menter la ſolde; que Mr. Necker an- 


nonce qu'on pourroit, ſans le retabliſſe- 
ment des recettes générales „donner un 


qu'il 


million de plus a aux travaux de-'charite; 
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C336 ) 
qu'il diſe enfin aux magiſtrats & aux 
autres parties prenantes des etats du 
Roi (0, que les Receveurs- generaux ne 
es payent pas aux Epoques déſignèes dans 
les etats de repartition , alors la bonne 


foi ne peut plus tre ſuppoſce „& lin. 
juſtice ſe maniteſte, 


Dans le Chapitre que Mr. Necker a 
employe a traiter des frais de recouvre- 
mens ſur les impoſitions de toute natu- 
re, il les evalue dans les proportions 


ſuivantes, 
i Ferme 


. 


— IO__Y 


. Receveurs-gencraux Payent les magiſtrats, 
& autres parties prenantes aſlignces fur leurs 

recettes, aux Epoques déterminées par le mi. 
niſtre, & confi ignées dans les ſoumiſſions qui 
ſont depoſces dans ſes bureaux: loin d'etre en 
retard ſur cet objet, ils en font ſourent l'. 

| vance., Dailleurs, 4 Vinſtant. od les cars du 
Roi ſont expedics, le miniſtre en fair Penyoi 

aux bureaux des finances: ces tribunaux font 
zages du paiement des parties prenantes; & 

ils emploieroient la voie de la contrainte, ſi el- 
les éprouvoient le moindre retard. 


0937 > | 
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Par quelle fatalits Mr. Necker gobſ- 
tine-t- il a decrier une adminiſtration qui, 
dapres ſes calculs, , eſt la moins onerent e 
an. Roi? Pourquoi Mr. Necker, en in- 
diquant de nouveaux plans de reforme 
relatifs aux Fermiers- genërauæx & Tegil- 
ſeurs, dont 11 Evalue le traitement . 


foixarite & quinze & 4 ſoixante mille : 8 
a 3 1 11 12 N. ay 1 wy livres 
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69 La Was Je fruit TY recouvrement des im- 
poſitions, y compris les taxstions des collec- 
teurs & receveurs,  $'clevent ici d 6 pour cent 
parce que Mr. Necker 1. fait 1 1,300,000 
- de: bendfices qu'il attribue aux Recevkurs, g6- 

nẽraux = ere ſur les Joviſſances de 
fonds: On vetablira ce que cet objet a rap- 


porté eee. regie de Mr. Necker, & il 


fera facile de juger combien cette evaluation eſt 


bo chimériqus. e e oy 3 1 A. 8 
un. XI. e 1 are 


U 40 


livres, ne tire-t-il pas . leurs bins. 
fices des conſequences auſſi ficheuſes? La 
raiſon eſt ſimple : Mr. Necker avoit re. 


- nouvelle le bail des fermes „ & erẽt les 


Regies; la ſuppreſſion des recettes Sené. 


rales toit ſon ouvra _ 


M Wa 8 elt contents 5 ne 5 
is rembourſement des Receveurs- gé- 


ntraux qu apres les formalites intermi- 


nables qui ſont. neceſſaires | pour parvenir 
4. Papurement de leur comptabilite : 1 I 
ſavoit cependant 00 „& aucun adminif- 
trateur n ignore, qu'd Epoque on les 
Etats au vrai () ſont preſentes au con- 
ſeil, la fituation des TIDE eſt ond 


deere, wi inen i #3 Bien 
1 £ ! 
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o& On appelle , crats au vrai > hes comptes is pt 
fentes au . OF re de e jut. 
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Mais les Receveurs- gentraux pou- 
a e ils eſperer que Mr. Necker les 
mroit fait rembourſer 4 une ẽpoque quel - 
conque? Pluſieurs Receveurs des domai- 
nes & bois, ſupprimés pendant ſon ad- 
miniſtration, ſe prèſentèrent a lui, apres 
woir ſatisfait aux apuremens exigés; & 
ils ne purent obtenir les rembourſemens 
ſur lesquels ils avoient lieu de compter: 
Il en fut de meme des proprittaires of. 
ſices ſuprimes. ee * cours de _ 
alminiſtration Xs 5 25 WP ec QeTE 


. r 
e 


4 * X 3 bg 8 3 11 _ 85 # 


ho Se . Irv — des fue 
Ae de Mr. Necker,  lorsqu'apres 
avoir lu tout ce qu'il a ècrit de beau & 
de vrai fur la foi facree de Pexecution 
des engagemens, ils en cherchent des 
exemples dans le cours de fon adminif- 
tration! Quelle ſera leur ſurpriſe, lors- 
qu'ils apprendrant que les payeurs des 
 rentes, -ſupprim6s ſous le miniſtere de 
Mr. Abbe e , avec promeſſe de. 
= Nt rs 


N + CFE J # 
— an — —— —— 


(% Les ee ene non -comptables | 
wont pas meme et rembourſ Er. 4 hs 
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tre rembourſss apres Vapurement, ſe pri. 

ſentèrent munis du quittus (*) de la 
chambre des comptes, & que Mr, Necker 
leur e „ Ce weſt pas moi qui 
„ vous ai ſupprimes ! © Quelles conſe- 
quences ae de cet ètrange refus? Fau . 
dra t - il donc conclure que les rembour- 
ſemens ceſſeront, toutes les fois que $a 
Majeſtè changera de miniſtre? 


Les Receveurs - genéraux de Vexercice 
1779 5 qui ceſsèrent toutes fonctions le 
premier Janvier 1781, ne recurent pas 
meme les intèreèts 1 leurs finances pen- 
dant cette annee'; & ils ne les touche- 
rent que ſous Tadminiſtration du luck 
0 de Bin en 95 | 


* Fo : $3 Rr 2 55 18 
me AA + — 


-:Oh, croit avoir 8 tre g ne e huet 
a « prefids- a:Poperation dont on vient de 
rendre compte, & que les Receveurs- ge- 


ae ae ont été n, avec in- 
* „ 1 1 0 5 „ 7 4 juſtice 


* * 


— Quittus, certificar 3 delivrc par 
Mr. le Procureur - General de la chambre des 
een. 


0 „ 
- . 48 5... 
. 


juſtice : on va 8 attacher dans. la ſuite de 
ce mémoire & rétablir les faits. 
qu'on y avancera ſe trouve conſigns dans 
les regitres & journaux de Padminiſtra- 
tion Etablie par Mr. Necker, ainſi que, 
dans les Edits & arréts qui ont determi- 
ne les fonctions & le ſort des Receveurs- 
Sager 


i OY 


Tout ce 


64 DIFICA TION. 
De deux deniers Pour Lire. : 


Mr. Necker eſt tellement diſpoſe. 2 
olle aux yeux de ſes lecteurs les bene- 
fices des Receveurs- genèraux, qu'il place 
le mot de profit on il ne devroit voir 
& ſouvent d'une 


que celui Pindemnite ; 


indemnitè preſque tou) jours: inferieure aux 
Prey, | | 


6: Roi accorde aux Receveurs par- 
ticuliers deux deniers pour livre de gra- 
tification pour prix de Vexecution de 
leurs traites : Lorsqu'ils ne les rempliſ- 
ſent Pas, cette gratification eſt devolue 


32 


* 


aux 
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aux \Reteveurs- generaux qui fuppleen ven 
aux avances que ces premiers auroient les 
d faire, Quand les interets des avances chiſ 
Font inferieurs au montant de la gratif. Ml "2 
cation, les Receveurs- genẽraux les re- 4 


tiennent, & comptent du ſurplus aux Re- 
ceveurs particuliers: Dans cette poſition, 


ils retrouvent un interet de cinq pour 5 
cent, & N ni Pre ni bene ice. * 
1 eblulte de rexpoſs qu'on vient de den 
faire, » que la gratification ne peut jamais poſi 
etre regardèe comme un benefice pour 4 


les Receveurs-generaux;. qu elle devient 
quelquefois une indemnite; & qu'enfin, i * 


lorsque les intéréts des avances en exce- I tier 
dent le montant, il y a perte ot Mar, BY 
Necker annonce de ras. ap . 
TAXATIO VES Nu 

Sur le troiſ eme pingtieme. 5 

| Ae. Necker cherthe” encore A preve- R 

Rei 


nir contre la compagnie qui a remplace 
celle qu'il ayoit ctablie; & pour y par- 


( 3430 


weir Ane maniere certaine, il priſente 
les Receveurs- generaux . comme S*enri- 
chiſſant progreſſivement des malheurs de 
ritat; & enfin il en donne pour exem- 


ple le troiſieme vingtieme, qui, ſuivant 
ſes calculs, produit annullement une ſom- : 


me de 270,000 liv, 8 cette com pagnie. 


Lors de Petabliſſement du troifieme . 


vingtieme; „les Receveurs- generaux Pre 

posèrent au miniſtre de ſe reduire a un 

denier & demi de taxa tions ſur cette im- 

poſition : c'eſt moitié de ce qu'ils au- 

roient pu reclamer. EE 5 
Le troiſième vingtis - RT 

me des Pays @Elec- = : 

hon, & Favs. Comms oo. 

ſs monte, dẽduction fai- iV. ſ. d. 


te des charges, 2 Toy 16,848,610 | ©O- 9 


A deduire quatre de- 


mers aux Collecteurs on | on 24 3. | 4 25 


AUTRE DEDUCTION. a 
Deux deniers aux 


Receveurs particuliers | ; 138,064, 19, 11 13 


Net 165429234 16. 9 
ts Y EE: > > 208 


. 
Les taxations des Receveurs-gentranx, 
à un denier & demi ſur le net du troi- 
fieme EROS, Wenden 202,685 |, 16 


L 10 d. 


e IM6: e les 270,000 liv. qui 
leur ſont attribuèes par Mr. Necker? 
Mais en fuppoſant qu'il ait ignore le fi- 
crifice que cette compaguie s'eſt empreſ 
Tee de faire, cet ancien adminiſtrateur er- 
roit encore dans ſes calculs. Trois de- 
niers pour livre ſur le net du troiſième 
vingtième des Pays d' Election & des Pays 
Conquis, ne donnent que 203,377 l, 13 . 


e 


Top traitement qui a Et fait aux Re. 
ceveurs. generaux ſur le troiſieme ving- 

| tieme paroitra d'autant moins confid6rs 
ble, que cette impoſition additionnelle, 
_ tres-difficile a percevoir, nuit 4 la ren- 

tree des autres recouvremens, & qu'elle 
aſſujettit les Receveurs -generaux a des 

avances conſiderables qui abſorbent leurs 
attributions, FT 
. 90 UIS- 
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et objet eſt Evalué par Mr. Necker 
comme devant produire un million aux 
Receveurs- generaux; & il en faudroit 
conclure que ces comptables ont habituel- 


lement vingt millions entre les mains, . 
Il eft aiſe de détruire cette aſſertion, & 


les conſequences oy 'on en n pen 


"KM Necker avoit promis aux douze 
Receveurs- generaux charges de ſa Regie, 


des gratifications a prendre ſur les inte- 


rets des fonds qui exctderoient les paie- 
mens d faire au Treſor Royal ſuivant les 


ſoumiſſions: on apporta la plus grande 
avite a la ſuite des recouvremens; les 


regiſtres de correſpondances atteſtent cette 


verits. Nombre de Receveurs particu. | 


liers, fatigues par les lettres qu'on ne 


ceſſvit de Tar” &rire, conformement aux 


vues de Mr. Necker, preſserent telle- 


ment la rentrée des impoſitions qu'ils 
parvinrent a remettre Pluſieurs termes a 


| 1 fois. 8 


X 4 . Ces 


. 2 p oh > 8 
"2 "0D 2 9 2 8 2 ö * a 4% 24 hm — - 
0 —— — SO — —— N n "x I A” N oy „ y 
2 —— ——— — r — — — — 
— - 9 
- 


— 7 4 1 8 
— — 8 2 — : : ent . — r = — 
— E — 2 - 
= — ——ů— — 9 Le — —— m_ 0 — 8 
= a = : 
wall - We 


= — 
— 27 . — — 
he 4% 4 WT,” . : 


A 


——_— — — 


7 . * 
8 . 
* * 1 
* ; 0 
of oY . 4 ; 
; 7 : 4 —.— — 
— — — me cn. 3- a Px _. 22 2 — — _ 4 _ pa. \ * 88 p — N * 5 3 * — _ — * * * * * 
— 0 — — — NN ee AE an ion MN ———_ . —ͤ 2 r * * ——— e 3 * 
4 * - 1 F ” - x * . ” * 
. . - ; f N 2 - 
* 9 * N 1 — X 5 = 1 FE — — Wr — — — 2 —— 
by x A „ wn —— „ 1 IF" - I. 3 — — - — 1 — — a 8 wang, ene — 
9 =* e mn G . EIA - — — ee — — : 
By 8 - — * 3 N —— IT < 3 — Þy E 
— * 
— — 2 —ͤ— > i — — - - —— —_— — 
1 2 e 5 ; — 


* — — 9 
aces. i... ths cndtts, 1 we 
a q 
* 
— — * D 
= 


EEO 


a. 


(346) 
Ces efforts rẽunis pro- 
duiſirent des intéréts 
qui $'cleverent à 8 


Mais les PE a | 


payer, lorsque les re- 


couvremens ne ſuffirent 


pas au paiement des 
N , ſe monte- 
rent 2 - - 


I des fonds | 
en 708 7; 


bo, 


4 
261,599 14 5 


_ 133,006 4 0 


_128,593_10 f 


Voila 8 ce million de beneéfices r& 


duit a 128,593 kv, 10 f. 5 d. 


Cherchons à nous rapprocher des cal 


pA de Mr. Necker, Sa Regie mavoit 
pas encore reuni les deux exercices: il 


eſt poſlible qu'il ent reſults de leur con- 


cours une plus forte maſſe d'intérèts, ſans 
cependant que Vaiſance ait pu doubler; 
car neceſſairement la fin d'un exercice 
entraine des avances: 4 cette Epoque, les 
nn. e ont payè toutes leurs 

6 8 reſcrip· 


( 30⁷ y 
aſcriptions, & pluſieurs Receveurs par- | 
ticuliers font loin d'avoir ſolde. Mais „ 
enfin, en doublant les intéréts recus par Ts | 
k nouvelle adminiſtration pendant 1781, 
peine obtiendra-t-on le quart des bé- 
nefices annonces par Mr, Necker „& ſur 
lesquels | il avoit promis des gratifica- 
tions (), qui As Hake les auroĩent 
Cane: 
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Cet objet Adeconomie doit donc etre 
regards comme nul. 


Toujours empreſſè de preſenter com- 
me vicieuſe la conſtitution qu'il avoit 
renverſee, Mr. Necker dit que cinq Re- 
ceveurs- generaux ayant beſoin de ſecours 
pendant ſon miniſtère, il fut dans le cas 
de les obliger à declarer” leur ſituation, 
& qu'ils reconnurent devoir enſemble, de- 
puis nombre d' années, pres de cing mil- 
lions au Roi, dont ils ne pouvoient s c- 

| quitter, . 
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0 1 fern parlè de Pobjer de ces gracifications, 5 
lorsquꝰon treitera des frais de la Regie de 1781. 
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quitter qu'en partie avec 14 finance de 
leurs A "yy 


Qu'il ſoit permis de | faire une queſ 
tion a Mr. Necker: Comment eft-il poſ. 
fible qu'un Receveur- general lui ayant 
declare devoir un million au Roi depuis 
pluſieurs annees , ceſt-4-dire plus que 
fa finance, il ſe ſoit decide à lui accor- 
der des ſecours? Qweſt devenu le recours 
& le privilege du Roi? Mr, Necker au- 


Toit-il ſacrifié les interets de Sa Majeſte? 


Un Receveur-general n'a jamais di 
au Roi pendant pluſieurs années, ni un 
million, ni infiniment moins. Pour sen 


convaincre, il ne faut que jetter les yeux 
ſur la marche des recettes 


Dans les premiers mois, les recouvre- 


mens ſont lents & difficiles; pluſieurs 
Receveurs ne peuvent remplir leurs trai- 


tes : aux deux tiers de Pexercice, 1s 
regagnent le tems perdu; & 2 la fin, les 


n, qui ont paſſe de leurs mains dans 


cel les 


qui 
ſen 


celles des Receveurs- generaux, en font 


ſortis pour le paiement des reſcriptions, 


Ovelle eſt alors la poſition des Receveurs- 
genéraux? Ils ſont en avance pour ceux 
des Receveurs particuliers qui n'ont Pas 


folds; & il reſte entre leurs mains quel- 


ques 1egeres ſommes non reclam&es par 
les parties prenantes, & que; ſous peine 
damende, ils ſont obliges de verſer au 
l 3 un delai aber 


ei un e S doit un 
million au Roi, il en faut conclur 
le gouvernement lui a donnè des ae 
ou que le miniftre lui a permis de tenir 


en ſuſpens au Treſor- Royal le paiement 


de ſes reſcriptions. Un ſeul exemple 
prouvera la maniere d'operer de Mr. 
mne „& Finz ſtice an MAE. 
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455 cet ancien adminiſtrateur parle, & 
qui n'a pas été compris dans le xetabliſ- 
lement, fut en effet dans de tres. grands 


embarras, à la veille de manquer au 


paie- 
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. (35 
paiemens de ſes reſeriptions, & ayant 
une maſſe aſſez conſiderable de billets fur 
la place. II eut recours à Padminiſtra. 


tion; des protecteurs puiſſans furent em- 
e On gattend fans doute à voir le 


plus ſevere des adminiſtrateurs defendre 


les deniers du Roi; & forcer un comp. 


wers deranged remplir ſes engagemens, 

2 vendre ſon office. Cette marche ne 
roo point celle de Mr. Necker: tout fut 
accorde; les fonds du Tréſor- - Royal fer. 


virent 4 acquitter des dettes particulieres; 


il fut permis au Receveur- general en 


deèbet de laiſſer en ſuſpens le paiement 


de ſes reſcriptions 2cquittees avec les de- 
niers du Roi; Sa Majeſte enfin éprouva 
des retards & des pertes confiderables, 
Mais ce reſultat facheux ne prend pas 
ſa ſource dans la conftitution des Recet- 
tes-generales; il eſt le produit d'une mau- 


vaiſe adminiſtration : f on wavoit. pas 


prèté Pargent du Roi à un comptable en 


deſordre, i on n'avoit pas acquitts ſes 


dettes particulieres, fi enfin on Vavoit 


forcè à payer ſes reſcriptions aux echean- 
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nance auroit cm_— trois Tojs le de- 
tet primi . 0 


* 5 I * 
: 7 8 . > 


$h + 


1 ſeroit "Inte" de eritiquer ils: 1e- 
cours qu'un miniſtre accorde à un Rece- 
veur general qui demontre des avances 
„ excefſives * des graces pareilles peuvent 
tre regardèes comme des ſoulagemens 


ones aux provinces, puiſgwelles pro- 


arent le moyen d'attendre les contribua- 
des; mais il eſt facile de conſtater la fi- 


dation du Receveur - général qui les de- 
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On n 'entrera Pas . le detail des 
ſecours accordes aux autres Receveurs- ; 


zenkraux dont Mr. Necker parle; il en 
eſt qui furent donnès à titre Pindemni- 


te, & determinés par des principes de 
juſtice : mais on le repste, ces arrange 


mens Etoient Etrangers 4 la conſtitution 


des Recettes générales, & deétruiſoient 
h proportion <tablie entre les finances * 


les deébets Poſibles. OE HH 4s i 
fins "OM I. 


ces; it auroit vendu fa charge, E 14 8. | 
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ceveurs particuliers, qui aſſujettit les Re- 


£332) 
_ UTILITE &-FONOTIONS | 


Des Recereurr- generaux. 


Mr. Necker avance „que Putilits & 
les fonctions des Receveurs- generaux ſe 
bornent 4 recevoir 3. Paris les fonds ver. 
ſes par les collecteurs entre les mains des 
Meer rem eee 1. m tend qu'u: 


eee. 2 © todd ls toutes . 
eettes confices aux Receveurs · generaux; 
il ajoute enſin qu'un de ſes premiers- 


commis auroit trouve moins de travail 


dans cette perception que dans 105 details 
dont il So, POTS: 


7 


2 ty 4 T 
& 8 23 44 8 2 2 3 LC 87 


Comment Mr. 8 qui a | fol 
N tant de recherches la marche de les 
ſucceſſeurs,-.1a-t-ilpas, eu connoiſſance 
iele de Letat de création des Re. 


ceveurs· generaux d garantir la ſolvabi 


{lite de ces comptables 2 Diſons mieux: 


pourquoi Mr. Necker garde t- il le f. 


lence We, cette garantie 55 & ſur tous les 


a VV 


* * 
1 - 2 


8 


wantages qui en reſultent. pour ” Roi? 
par une raiſon ſimple: le defaut de ga- 


18 qu' il avoit etabli. 


ceveurs-gentraux ſont garans de la ſol- 


pertes pour le Rol. II eſt vrai que cette 


Receveurs particuliers; mais des exem- 
ples multiplies & | recens prouvent leur 
inſuffiſance; . & dans le. moment actuel, 
pluſieurs Receveurs- genẽraux fe trou- 
vent expoſes. a des pertes confiderables 


prix des offices, 


a+. 
< wx is 7 ” 


1 3 des kin" , tant des Re- 
ceyeurs- genEraux que des Receveurs par- 


ticuliers, ayant été faits ſur le pied du 


dixieme des recouyremens d'un exercice 
de chacun de ces officiers, Fa ele met le 
Tim, XI. 5 3 Rol 4 


nantie etoif un des einein vices du : 


: 6 Ja RY TE. 1 Is Re- 
nbilit© des Receveurs particuliers; de 
forte que la totalité des impoſitions ren- 
te au Trèéſor- Royal fans riſques & ſans 


compagnie a pour gage les finances des 


qui ne pourront etre couvertes A le. 


* 


& maſquant ſa ſituation, il peut avoir des 
fonds 'conſiderables au Roi; la furvyeil- 


(354) 


Rol à couvert de tout danger a eg EU 
du Receveur-general; en effet, celui- ei dent 
ne peut jamais avoir entre les mains 1 


i 5 con! 
valeur de 1a charge, les fonds de fa re. qui 
cette étant tires par anticipation dans les gen 


termes de ſes ſoumiſſions. Mais le prix I Rec 


des offices ne met pas le Receveur- ge- 
eral à couvert à Pegard d'un Receveur 
particulier dont les affaires ſont mauvai- 
ſes, parce que forcant le recouvrement, 


Re. 

lance la plus etendue & la plus ſuivie 8. 
ne peut mettre un Receveur- général i bw 
Tabri de ce danger, la veritable ſituation WW jj. 
des Receveurs Particuliers n'ctant parfai- WI de 
tement connue . a la fin de gs mY 
exercice. i 00 
Tout ce e qu; un Receveur - general peut I de: 

& doit faire „en cela ſon interet ſe joint WM ge. 
4 celui des contribuables „J Ceſt de veil. en 
ler a ce que. [5 recouvremens ſe faſlent ¶ zu 
avec moderation & douceur dans les de- gi 


lais accordes par le Roi. a fes peuples bu 


(355) 

EU effet, ſon gage eſt aſſure tant que les 

deniers du Roi ſont dans les mains des 

contribuables; & il ne Feſt plus lors- 

qu ils paſſent trop rapidement, & ſejour- 
nent trop longtems dans les caiſſes des 

Receveurs eee 


recettes, la plus grande liberts dans les 
choix, & enfin une etude journaliere de 


les faillites encore trop frequentes „dont 


— $28 


; de * NES 5 


| 81 Petablifſement de Mr. Nook avoit 
fubfits, la protection ſeule auroit diſpoſt 
des recettes particulières. Quel eſt celui 


des douze Receveurs- generaux exiſtant 


en 1781, qui, ſans intérèt 4 la choſe, 


wroit eu le droit de s oppoſer à un choix 
dite par la faveur? Deès- lors, les contri- 
dane auroient été livres aux vexa- 


2 2 e tion 


* 


RD i a FRE 99 deſtinés aux 


homme ſur lequel repoſe la fortune du 
Receveur - general, voila” ce queexige la 
conſtitution actuelle, & ce qui diminue 


le reſultat ne peut plus Ctre d la charge, 
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£ 356 5 
tions, ; & les revenus s du Roi a une e. 


5 te ertaune. 


1 


on n B jamais as com- 
bun le choix d'un Receveur particulier 
eſt delicat : ce ſont les ſeuls comptables 


ſur lesquels il n exiſte point de contröle 


Habituel. Lorsque Pun deux ceſle ſes 
paiemens, on ne peut établir fa ſituation 


que par une verification contradictoire, 2 


laquelle il faut appeler tous les collec- 
teurs & tous les Particuliers qui paient 


leurs vin gtiemes directement aux Rece- 


veurs, Le miniſtre, au contraire „ con. 


noſt tou jours la ſituation des Receveurs- 


generaux; les intendans lui envoierit tous 
les mois les états de recouvremens faits 
par les Receveurs particuliers, Un coup- 
"Teil comparatif entre leurs reſultats & 
les ſoumiſſions des 'Receveurs- generaux 


"dtmontre avec pan 1a ena ge 
ces derniers. FFF rn 


. 8 45 8 
** | EE ct 


pb juger du prix WY 4 guat 


bc des as & FOTnD __ i a 


. cet 
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cet Kurd inſtitution de Mr. Necker, il „ il 
fuffit de jetter un coup · d' æil ſur les per- 
tes que la ferme & les regies ne ceſſent 
de faire: cependant, quelles precautions 
les F. ermiers- genẽraux & régiſſeurs ne 
prennent - ils pas pour les Eviter? Ils ont 
entre les mains des cautionnemens en 
eſpeces, dans une proportion beaucoup | 
plus forte que les finances des Receveurs 
particuliers; ils en exigent auſſi en im- 
meubles : ces compagnies ont tous les 
mois, toutes les ſemaines, des Etats de 
ſituation. garantis par des controles mul- 
tiplies qui ſe correſpondent habituelle- 
ment; &, comme on Va deja demontrs, 
de pareils contrôles ne peuvent ex iſter 


pour les Receveurs des eee bY 5 


Tres eee en ſupprimant tou- 


tes les formes pour le paiement des Par- 


lemens, Chambres des Comptes , Cours 


des Aides © Bureaux des Finances, , Elec- 


tions , Bailliages 5 & autres parties pre- 
nantes de Etat du Roi; 


£3 


— OM G 


en deétruiſant | 
ks rapports. de comptabilits exiſtant entre | 
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les Receveurs particuliers & les Rece: 
veurs-gEneraux , le Conſeil & les Cham. 
bres des Comptes, tout peut ſe mettre en 
banque : mais queen reſuſtera- t- il? On le 
tepete, , des vexations pour les contribua- 
bles, & des pertes certaines pour Sa Ma. 
jeſte. Alors un ſeul homme peut tout 
faire, & avoir beaucoup de tems de reſte 


, 
: m—_— l 
— OOO ——2 —— a 


33•õf Avant de | parler des reſſources de cre- 
dit, & du credit le moins onereux que 

preſente la conſtitution des Recettes - ge- 

nerales , qu'il ſoit permis d'offrir cette 

compagnie ſous le point de vue @utilit6 

qu'elle apprecie le plus, celui de la di- 

minution des frais de pourſuite. Plu- 

fieurs Receveurs - 'pentraux ont fait des 

ia] tournces qui n'etoient relatives qua cet 
=_ objet; ils ſe ſont conciliés avec les Rece- 
vVvVeurs particuliers; & il eſt reſults de 
cet accord de ſages abonnemens avec les 
communautés. On eſt par venu a obtenir 
une grande diminution dans les frais; il 
_ eſt mime des paroiſſes ou Pon ne con- 


9 noĩt Plus les ene 19 


39) 


te la perception ſe lie avec Vinter8t des 


Receveurs -,generaux , relativement à la 


guantie des Receveurs particuliers, On 


peat encore avancer qu'il en eſt de m8. | 


me 4 Pegard. fs frais, 5 


Quel eſt le ee qui dt 
ignorer qu en preſſant trop les recouvre- 
nens, & en multi pliant les frais, il d& 
couragera les cultivateurs ,. que le com- 
merce Sancantira peu-4-peu, & quenfin, 
&es, il ſeraforce, _ 


u bout de quelques a 
i des avances énor 


qui abſorberont 


ſes attributions? Une Regie n'a pas les 
nemes motifs de menagement : Pamour-, 
propre & P intèrèt particulier de ſes em- | 
wi ne 8 TO etre . ; 


n eſt 1 e 55 . IVE] & 
alitls meſſuyent des fleaux deſtructeurs: 
| Ceſt alors qu'un Receveur-general, place, 
entre Pexecution des engagemens qu'il a, 
contrates - avec le Treſor- Royal, & c@ 
ui a les yeux: 


* i oi a une province 1 * 


02 a deja demontre que la douceur 
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5 far mi; & dont il oſe atteridre Feſtime 
& la reconnoiſſance; c eſt alors qu'un Re. 
ceveur general ſuſpend les pourſuites, & 
ſe conſtitue dans des àvances qui abſor- 
bent de beaucoup cette gratification an- 

noncèe par Mr, Necker comme un profit, 


Dans Pavant - derniere guerre, les 
| anglois firent une deſcente fur les c6tes 
de Normandie; les caiſſes du Roi Ctoient 
degarnies; Tun des Receveurs- generaux 

de Caen porta trois cent mille livres en 
eſpeèces dans la generalite. Cette ſomme 

fut employee conformement aux ordres 
du miniſtre, & ne lui a ete rembourſe 
que deux ans = 206 > avec les 5 2 
7 _— a cent. e ee 
One ques provinces ui fu- 
rent ravagees,' il y a peu d'années, par 
PEpizootie ; la famine, , ſuite ordinaire de 
ce premier fleau, ſe fit reſſentir; les Re- 
ceveurs -gen6raux' avancerent la majeure 
partie des impoſitions, & renoncerent a 
la gratification, Ils ne ſe bornerent pas 
”— . 4 


em 


les 


(361) , 
1 cette première preuve de ztle; ils 
empruntèrent pluſieurs millions , qu'iis 
frent paſſer dans ces provinces, ou on 
les employa d indemniſer les contribua- 
bles qui avoient a leurs beſtlaux. 


Les e genèraux Weit 
ceſſivement rembourſes de ce ſervice ctran- 


ger à leurs engagemens; & lorsqu'on | 
voulut fixer les interets . de leurs avan- 


ces, ils ne reclamerent' que 5 pour cent, 


& mime 4 & 3, les reſcriptions s 'ctant 
| ſucceſſivement négocièes ſur ce pied - la 


pendant mo, le Roi <toit leur akbiteur. 
* 5 8 "PP, : | ae SHRED 

{CS que les e Seite qu'on 
vient de citer ont eu le bonhe ur de fai- 


re, tous Pauroient fait en pareille Cars 


conſtance, & il eſt peu dannees qui'n'of- 


frent des témoignages de zele de cette 
compagnie. Voila ce qu' inſpire une ad- 
ü miniſtration particuli i1ere dans laquelle on 
a ſuccede:4 un Pere eſtimable > & qu" on 
1 tequſinettre: a ton. Ws. a Tor IG 1 
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roit - on attendre la meme ſuryeillance & 

les mémes principes d'une regie qui, 

wayant aucune relation particulicre avec 

les provinces, ſe ſeroit defendue contre 
toute elpece de reclamation ? 


CREATION. 
De deux Receveurs particuliers 
„ Election. eq 


. avoir paſſe ſons . la * 
rantie impoſe aux Receveurs- - SENErauXx 


par edit de creation des Receveurs par- 
ticuliers, Mr, Necker s'elève contre cette 


Loi qui ctablit deux offices pour chaque 


6 Election 5 & il Tegar de la reunion des 


deux charges comme une opération auſſi 


Economique- pour le Roi, qu'avantageuſe 
aux contribuables. Mais pourquoi ne 


preſente-t-il pas les dangers attachés d 


cette reunion? Elle peut avoir lieu fans 
riſque relativement aux Receveurs par- 
ticuliers, dont la probité & la fortune 
ſont connues, tandis qu'elle eſt ſujette 4 


— 


* 
6 3 


0 363) : 
ge Lepa inconveniens- LE rern * 
| autres. | * e 


1 50 > loa 5 qui ne 3 


de qu'une des deux charges, a beſoin de 


fortune; elle devient inutile à celui qui 
tunit les deux. La ſituation du premier 


eſt à découvert à la fin de rexercice; 


aucune partie des recouvremens ne peut 
reſter entre ſes mains a cette Epoque: 11 
na donc qu'un tres- foible intérét à preſ- 
ſer les contribuables, parce qu'il na qu'un 


moment pour jouir des fonds. Le ſecond, 


au contraire, , pouvant ſe ſervir des re- 
couvremens d'un exercice pour couvrir 
lautre, peut faire des ſpeculations , dif- 


poſer des deniers du Roi, & dans ce cas 
il eſt intereſſe a forcer ſes recettes pour | 


n enter ſes benefices. NE 


" weſt 88 pas toujours reblehgwds 


pour le Roi & Pour les contribuables de | 
reunir les NET. bd une WINE tete. 8 


Mr. Necks avance quit eft i Pont th 5 
Receveurs particuliers qui ne ſouscriviſ- 
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C9) 5 
ſent à une reduction de taxations p Sik 
Etoient charges de la recette totale; mais 


qu'il ne faudroit pas exiger une double 


Finance. En admettant cette ſuppoſition, 
quel eft Padminiſtrateur qui, augmentant 
conſidèrablement les riſques par la rèu- 
nion des recettes, ; ofccoit reduire a moi 
PE = gige du RoT'? W : 12 5 


* 


3 v a deux nn dans 


5 1a meme Klection, ajoute Mr. Necker, 


les contribuables ſont preſſes de deux c6- 


6s, „& en conſequence les frais doublent. 


Ce raiſonnement ſeduit au premier inſtant; 
mais, il refte ſans force, lorsqu'on conſi- 


dere que ha collecte change de main tou- 


tes les années, & que chaque exercice 
ayant ſon collecteur, il ne peut etre 
pourſuivi par les deux Receveurs; mais 
quand les offices ſeroient reunis, les con. 
tribuables reſteroient tou jours expoſes 
aux pourſuites des deux collecteurs 4 la 
fois, en raiſon des deux années ue 
e en 'Us ans: . 
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Un motif retiendra toujours les R 


ceſt Peſpece . de rivalitè exiſtante entre 


ne convienne avoir cite avec ſucces a un 


e 


aul ont ete rendus par ſes ſucceſſeurs, 
il auroit ajoutè que celui de creation des 


Receveurs particu liers ne proſcrit point 
la reunion des offices; qu'au contraire, 
Padminiftration ſe reſerve la faculte de 


| reunir quand elle Ie jugerã convenable: 


il exiſte des generalites on tous les offi- 


ces ſont reunis, & pluſieurs reunions ſe 
ſont operces Lo ner Pedir. dont Mr. = ecker 


_ 5 


on ne 1 e de cope 


aue les eee de h 10ĩ qui à rame- 


ns 


teveurs particuliers qui n' ont qu'un office; 


es deux confrères: Pun ſeroit fiche de | 
paſſer pour plus difficile que Pautre, & 
& il eft peu de commiſſaire departi qui 


Receveur particulier trop actif, la con- 
duite =_ NOTES: de fon. compu 


Si Mr. Necker ne &attachoit pas tou- . 
jours a à diſſimuler les avantages des édits 
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5 ns à cet &pard aux anciens Principes, 
font d' autant plus ſages, que Padminiſtra 


tion aura la faculte de reunir toutes les 
fois qu'un excellent comptable ſe preſen- 


| tera; tandis qu'au contraire rien ne for. 


cera- cette reunion. quand le ſurvivant 


| aura pas les qualites qui conſtituent un 


_ Receveur om des ms | 


CREDIT DES RECE VE URS- 


' GENERA UX. 


Mx. Nen ne ſe laſſe ot Eatts- 
quer les Receveurs - generaux. Apres 
leur avoir ſuppoſe des benefices qui n'ont 


jamais exiſte; apres avoir double aux 


yeux de ſes lecteurs, une partie des taxa- 
tions qui leur ſont attribuces, il cherche 
à diſerediter cette compagnie. Mr. Necker 


: rapelle les tems malheureux des ſuſpen- 


fions de 1759 & de 1770; il dit que les 
porteurs des reſcriptions n' eurent point 


de recours contre les Receveurs-generaux: 


mais ce recours pouvoit-il exiſter , puiſ- 


que le feu Roi rentroĩt dans la percep- 


tion 
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tion des impöts deftines 4 acquitter 
ekets ? Dailleurs, qu'ont de commun les 


tems malheureux dont parle Mr. Necker, 
wec ceux dans lesquels nous avons le 
bonheur d' etre! [edit de joyeux avene- 


ment, ce premier bienfait de Sa Majeſté, 


& fexécution ſacrẽe des engagemens, 
| fuite de cet acte de juſtice () & de 


bonté, ſuffiront fans doute pour i 


les nuages que Pon chercheroit 3 Wn 
1 78 8 | 4555 5 


Mais dine: Mr. Necker mi ces 
ipoques facheuſes, pourquoi ne dit-il | 
pas que le feu Roi devoit alors des ſom- 
mes conſidèrables aux Receveurs-genceraux, 
qu'ils avoient multi pliè leurs billets pour 
ſatisfaire à de prompts paiemens & 4 
des avances de toute nature, & que, ſans 
| avoir recours au Win „ ils 1. firent | 


5 


2 . Ku a 
8 6 ROM — a 3 ** 
ul 4 
MM 


he IPs. ao, © 


X Cet edit renfermoir deux objets: la remiſe 
Wy un droit qui ſe percevoit 4 Favenement de 


nos Rois, & la promeſſe de ſatiifaire aux dots. 
" tes de Teut. 
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bHbeoonncur avec la t ROY exadi- 
 _ tude? Pourquei Mr. Necker ne dit: il pas 
| que la confiance accordee aux reſcriptions 
i: porte ſur la certitude de leur paiement, 
3 malgre les calamités qui retardent ſou- 

| . vent celui de Pimpot? Pourquoi les fer. 
Wi _ vices les plus intereſſans , ceux de la 
W |. guerre, de la marine, des étapes & des 
Wl ponts & chauſſees, demandent- ils des 
reſcriptions? Si cet te opinion favorable 
eſt fondèe, il faut applaudir à Fexadti- 
„tude qui la ſoutient; mais fi elle toit 
auſſi chimerique. qu'elle eſt meritce, ſe- 
roit - ce à un ancien adminiſtrateur 4 h 


detruire : LA 


PR 


Mr. 3 A LIES que > WY 
— tires par les douze membres de ſa 
Regie | meritoient plus de confiance que 
celles ſouſcrites par un ſeul Receveur- 
general, On repondra que tous les rai- 
ſonnemens ne peuvent rien contre Popi- 
nion: lesdonze Receveurs-generaux paroiſ- 
ſent traiter au nom du Roi, & le Rece- 


veur ur -genéral traite Aura! lui; fa Eo 50 


& ſes amis —— leurs fonds; & 
des relations de cette nature ne peuvent 
er avec une regie of eil | 


L Roi a toujours perdu „quand il 2 
0 RY directement; & il a toujours 
gagne, quand il s'eſt i des corps in- 
termödiaires. Les compagnies trouvent 
4 cinq pour cent, quelquefois moins; & 
dans les loteries, comme dans les em- 
prunts perpetuels, le Roi a toujours don- 
ne plus de fi. 3 ; 


- Rejetter tous ti credits tenth Giieh. 
res, & memployer que celui du Trefor- 
Royal, tel eſt le ſyſteme de Mr. Necker. 
On ne peut cependant Ssempecher de con- 
venir que le erédit du Tréſor- Royal 
veſt. jamais que celui du miniſtre des 
finances, & que la, plus pefite faute en 
adminiſtration le detruit. f 5 3 Toy 


1 » 
FC 
* * * x, "Sod 2 2 # 3 : 


„ 


© Quon' Te cippetts les deux emprunts 
que Mr. Necker fit à peu de jours de 
diſtance: les bordereaux du dernier ſe 


vendirent à perte; le Tréſor- Royal fut 
*. VVV 


(3709 . 

obligé de les faire acheter ſur la place; 

& le Roi fit rendre a la Plupart des ban 
quiers leurs ſoumiſſions. 7 


Un Vexiſte aucune operation de Me, 


Sas 3 viagere , perpttuelle, ſecrete ou = ” 
publique, qui ait été moins onereuſe quell & a 
les emprunts que le Roi fait par la voie tis 
de billets des fermes & des reſcriptions:;ſ fous 
; ces 1 ſe ar N 4 1510 85 G& demi pen 
| -Lombings le mieux kerit en pareille 99 271 
matiere prouve moins ans le certifcat "EE 
5 Kun 16 de e qu 
baute par Mr. Necker « en 178 1. on, 
0 Mx. Necks? annonce que les depen oP 
: * de la Regie qu il avoit ſubſtitute ns IP s 
| Receveurs - generaux 75 ont monte qu' Ins 
$00,000; mais il. porte preſque tous les 2 
objets au- -deſſous de ce qu ils ont &t6 re 1 


ellement; & dautres tres- s- conſiderable com} 
is tows lence, a 


0 37709 


Les 8 cgiſſes, des-com- | 
nis ne ſant Enoncts que pour 310,006, 3 
tandis que le Roi en a mo _ 36902 | 


„ x9. ; te 
|. 13 fer 8 d. „ / Id ITED 1 8 a AR | 0 


Les frais de bürelux; g Etrennes, bois, 
(autres depenſes annuelles, „ font mon- 


1 +5 a difference de Plus de moitié. 


11 4 


est Tetabliſſement 658 1781, 


reparations, à plus de 800, 00 liv, II 
eſt juſte de joindre aux deperiſes de la 


me gp excede Pancien OR 


1 - "23 


A les frais de tournées, 0 objet de 
A 22 56,000 


* 
5 


1 
17 
1 
1 
it 

| s 
b 1 
1 
1 , 


Wh tis 4 122,072 J. 2 f. 6 d. Mr. Necker, | 


ſous le titre de frais de bureaux | '& de- 
penſes imprévues , ne porte que 60,000, : 


borate des recettes generales e | 
qrune' partie de Photel de Meſmes, & 
ks prix de location n'&toient-- que de 20 
iu. Mr. Necker a fait acquerir- cette mai- 
ſon, qui revient au Roi, y compris les 


Regie la partie des intérèts de cette ſom- 


e Mr. 8 ne veut- il pas 
comprendre dans les depenſes: de ſon éta- 


>, OT” N 
furent plus nèceſſaires que ſous un pareil 
regime. De tous les tems, les Receveurs. 
genèeraux ont fait des voyages dans leurs 
generalites : ils les ont cru indiſpenſa- 
bles, comment une adminiſtration gene. 
rale auroit - elle pu Sen abſtenir? La ſur- 
| veillance & les verifications devenoient 
Ee dbautant plus neceſſaires, que Lintéret par- 
ticulier des douze Receveurs- genéraux 
ne pouvoit etre compromis par la garan- 
tie: dailleurs, ces tournées préſentoient 
le ſeul moyen de donner aux ſujets de- 
ſignés pour les recettes générales, les con- 
noiſſances locales, ſans lesquelles il eſt im- 
poſſible de juger du plus ou moins dac- 
tivitè dont les recouvremens ſont iſe 


qu'on peut accorder 4 ceux qui ſont di- 
rectement N de la 8 


Mr. Necker "we qu's 300,000 liv, 

le traitement des donze Receveurs· ge- 

ä néraux qu'il avoit etablis, fur le pied de 

5 N hn; n chacun deux il il doit ce- 
1 £8 A pen- 


58 
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zuroit - il refuſèes? Il avoit ſucceſſivement 
double le ſort des treſoriers qui lui de- 


creation annongoient 25,000 hv. de taxa- 


tions, & une ordonnance de comptant x 
zjoutoit Pareille ſomme 3 à titre de gra- 


tification, 5 


— moyens. Gtolent- utiles 


montrer une hypotheque aux preteurs de 
Tetat; & lorsque dans un preambule il 
annoncoit une Economie d'un million, Ce- 
toit dans Peſptrance que l'on penſeroit 
quiil Etoit poſſible d'en emprunter vingt 


ſans augmenter la maſſe des intérèts que 


le Roi paye, Ces economies Etoient illu- 


bires, puiſqu'il falloit rendre d'une main 


& qu'on avoit ôté de autre. D'ailleurs, 
Mr. Necker, connoiſſoit trop bien les 


moyens de placement » Pour ne pas ſen 
tir qu It - falloit donner plus de 25,000 A 
by, a un homme qui mettoit un million 


* 4. 


0 8 dans 


pendant ſe rappeler qu'il leur avoit pro- 
mis des gratifications; & comment les 


voient leur Etabliſſement, Les édits de 


au ſyſteme de Mr. Necker: il vouloit 


2 ER ——᷑ CH— — > 


mY 
dans une affaire de finance: cette ſomme 


employèe au cours de la place en contrats Wl pers 
ſur les tailles, auroit donn un revenue les 
e © x 2 e * we cet 
ſe 1 


Mr. Netker'\ ne s ft © pas rs de due 
diminuer aux yeux de ſes lecteurs, les 143 
deépenſes de ſa Regie, ſoit par des re. 
ductions ſur les objets enonces, ſoit par 
' Fomiſſion de plufieurs autres: apres avoir I me 
plus que double le traitement des Rece-Þ tio! 
veurs-gencraux ſur le troiſième vingtie- cor 
me, il groſſit encore leurs remiſes ſur WM 091 
les autres "RNS: a. by 


15 Receveurs - generaux, dit Mr. les 

Necker, ont des taxations ſur 146 mil. 

* - Hons, Comment cet ancien Directeur ge- 
neral ignore-t-il que ces remiſes ne ſe I A 
perqęoivent que ſur le net de Pimpdt, que du 
la recette fictive des ordonances du moin: dr 
impoſe & de decharges ne ſauroit en ètre de 
ſuſceptible, & qu' enfin les taxations des 
cCollecteurs & Receveurs 'particuliers en 
2 font auſſi exemptes 7 II reſulte de ces dif * 

nf ferentes 


Cons) 


les pays conquis, ſur lesquelles les Re- 


ſe montent point a 146 millions, ainſi 
que le pretend Mr. Necker, mais I 
143,527,482 liv, 10 f. II d. 1 


tions aux Receveurs - generaux, eſt en- 
core un moyen dont Mr. Necker ſe ſert 
pour groſſir les depenſes „ qu'il attribue 
au retabliſſement de cette compagnie, & 
qui, ſuivant ſes calculs, ſurpaſſent cel- 
les de fa * de N liv. 5 


<A 
„ 7. 


Ou derten cette 9 Econo- 


mie, fi on en déduit toutes les erreurs 


que Pon a fait connoĩtre? Et que 3 2 
dra t-elle, fi Yon obſerve qu Ene en 


TRIS encore: 


3 0 
"# * 25 ts . * 
* 


10. as te qui as 
1. enenne etè accordees pour 1781, & 
i Arq e les 


ſtrentes deductions, que les impoſitions 
pergues dans les pays d'ëlection & dans 


ceveurs- generaux ont des taxations, ne 


| | Cette augmentation inuſdire de la ſom- 
me ſur laquelle le Roi accorde des taxa- 


» 
4 
e 


ob” 


les augmentations de commĩis -quwauroit 


neceſſairement ee le. concours de 
Pluſicurs exereices; r 


th 29, Les appointemens 1 Bureaux 
de * que l'on n'auroit pu ſe 


diſpenſer d*ttablir 4 Tepoque de 1 for: 


; mation des comptes. 4 


N Les piorifions; 4 retraite qu il au- 
Toit: fallu accorder ſueceſſivement aux di- 


: N ſous chefs, caiſſiers & commis; 


Ti 0. Les pertes confidérables que le 
defaut fie garantie auroit fait ſupporter 
au Roi, & dont on peut juger par cel- 
les qu'eprouyent_ I Fob generale & les 


Eg. . | 


En mettant un prix 3 tous les avan- 
tages d adminiſtration & - de. credit atta- 


_ au retabliſſement des recettes gene- 
 rales, il ſeroit aiſe, non-ſeulement da- 
| neantir la tres legere difference qui peut 


ſe trouver entre les deux conſtitutions, 


conſiderables qui tiennent au regime ac· 


tuel: 


( 3272 


mel: on ne ſuivra point exemple de 
Mr. 3 on ne veut rien prientes - 


Gi poli, avoir Pair de Fhy were 


on e Y 6. ado en laiſfnt Gals: 
ſiſter cette Economie ſu ppoſee, elle doit 5 
dbeider un adminiſtrateur à ſupprimer une 
compagnie dont le credit aſſure au Roi la 
négociation de plus de 120 millions de 


reſcriptions a cinq pour cent, & quel- 
quefois 4 quatre & demi, tandis qu'il 


n'y a point g 8 ne ſoit "Dips 


ro — ag) Ro” 
8 wy A os . o 


"3 


oY Mr. Neg” en rraitant 00 la difficults ts | 


procurer de rargent au Roi , dit, Tom, III. 
chap. 23) page 296: „ „ Je cherchai cependant 


= 8 5 & trouvai le moyen de procurer au Rot des 
- Wk, ſommes de quelque importance depuis eing 
1 2 jufqu'a ſix pour cent d'interets; mais ce fur 
v; en faiſant uſage de la m&diation des &tats, 
u des villes, du clergé, & de quelques autres 
1 Corps qui. jouiſſent d'un credit particulier. % 


SD 10 volume, & meme chap. page 208 * 
. Mr, Necker ajoute: 1 „Mais fi Pon fixoit ſa 


7 
. 7 2 D 7 
# 
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96 


1 6 


r 
On demande fi un aufſſ foible motif 


doit faire contracter engagement de rem. 


bourſer 30 millions de finances qui ne 
coutent au Roi que cinq pour cent (#), 
lorsque cette ſomme empruntee, par tou. 
te autre voie, obligeroit à une depenſe 
de fix & demi? Cet objet ſeul coùteroit 


au Roi une >” augmentation” CEE de 


Tan, , '& ail en 8 , quiil 
fit permis de demander fi cette preten- 


due 4 


5 vue ſur le dalle; il fron ſte de confi 46. 
5 rer que C'eſt au moins un bonheur avoir 
„ Bu ſuffire aux frais immenſes de la derniere 
nun guerre, dans une époque od, au ſein me 
50 de la paix, les capitaliſtes pouvoient em- 


u ployer leurs capitaux à un intérét de fix & 
* deux tiers pour cent en rente perpétuelle“. 


Ceſt d'aprèes Mr. Necker lui · meme qu on 


peut eétablir ce que le Roi gagne d ſe ſervir du 


298 credit des Receveurs - geneEraux, ' 
© Le te de cet intstet . ẽtẽ deduit 


par Mr. Necker, on ne le rapelle point ici, | 


pour ne pas faire un double emploi. 


du 


„ 
due Economic ie doit balancer les avantages 
qui tiennent 4 la certitude de toucher 


| mois par mois, & avec la mime exacti- 
tude que celle attachèe aux effets con- 


ſulaires , le montant de toutes les im- 
poftions? e wes 1 


D'apres 1 Bits kaablis tn ce -_ 


moire, on croit pouvoir conclure que le 


retour à l'ancienne conſtitution. étoit un 
ate juſte en vers les Receveurs-generaux, 


qu'il eſt en meme tems utile au gouver- 


nement . GEE; aux contribu- 


e 


1 envers les Recevenrs: ads 


* . > 


puiſquy ils wavoient pas Etc rembourſes: | 


Utile au gouvernement, en ce qu'il 


a fait retrouver à Sa Majeſté la négocia- 


tion de plus de 120 millions de reſcrip- 


tions a cinq pour cent; qu'il a conſerve. 


30 millions de finances au Tréſor- Royal 


ſur le mème pied; qu'il a aſſurè mois 


par mots la rentrée la plus exacte des 
ee ; & FOE il e le Roi de 
: i . toutes 


* 


3 

4 q | 
: 

Þ| 

* 1 
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F 2 


— — r 
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* 


heureux, une ſurveillance utile pour la 
diminution des frais, enfin une adminiſ. 
tration particuliere, qui, en adouciſſant 
le poids de la perception, préſente des 
avantages dont une Regie ne peut Ctre 


(330 


touten les pertes qui &toient - 4 f charge 
ſous une Regie qpi - raffroit que des &co- 
nomies illuſoires: Ps 


„ . 
eee aux c contribuables, „en r 6 


| eabliant les relations directes qui ſub. 


ſiſtoient entre les Receveurs- generaux & 
leurs: generalites; | relations deſquelles il 
reſulte des ſecours dans les tems mal- 


JETS. . 


7 ; 


* 


F; vous al dit dans ma derniere que je 


„„ 
eee ee 5 7 
ole: TTR E XV. 
v. Brain, k 19 Fanvier 1785. 


2 
| 4. 
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15 
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; 


ne penſois pas que notre monarque 5 
prit un grand interet aux affaires de Hol- 
lande, » mais que Jetois cependant per- - 
ſuade qu'il ne ſouffriroit jamais qu” on 
ancantft cette rEpublique, ou meme qu on 


changeit h forme de ſon gouvernement. 


S. M. a recu, ſur ce dernier objet, "les 
aſſurances les plus poſiti ves de la part de 
Leurs Hautes Puiſſances. Mais comme en 
politique fur tout, il ne faut pas trop ſe fler 5 
aux promeſſes, qu'on trouve toujours moyen 


deluder, une circonſtance a mis Ie Roi dans 


le cas de manifeſter à la province de Hollande 


A fagon de penſer & ſes diſpoſitions. Voici 


à quel ſujet: Le 6 Decembre de année 


Uerniere, il y eut une emeute 4 la Hayez : 
on aecuſa trois quidams de Pavoir exci- 
the 6 % Kerwe vendus au a Stadhouds- : 


„ 2X 382 Y 

rien; is. furent deeretés de priſe de corps 
& ſe ſauverent à Clèves, dit -on. Leurs 
Nobles & Grandes Puiſſances envoyerent 
une requiſition a la regence de cette der- 
nière ville pour les faire arréèter. Celle- 
ci gy. refuſa, par la raiſon que le deli 
des trois accuſes n'ẽtoit pas mentionns 
dans les lettres r6quiſi toriales. Plaintes 
des. Etats de Hollande El notre miniſtre 
Thulemeyer ſur ce refus. Ce dernier 
fait ſon rapport au Roi ſur ce qui se- 
toit paſſe; S. M. en Etoit d&ja inſtruite; ä 


elle lui envoya la lettre ſuivante pour 


etre remiſe aux Etats de Hollande, 


. Cd: 8 Pullis Seieneurs, 
cher & ' particulitrement bons amis & voifi ins, 


: "Y ; - £ 72 . 7 | 


hs: Nous Long . e 
„ de notre amitié & de tout ce que nous 
„ pouvons vous ſouhaiter d'ailleurs de 
„ bon & Cagreable, Vous avez jugẽ · 


„ propos de nous envoyer, le 28 Decem- 
„n bre dernier, une lettre par laquelle 


„ vous nous er des pla 


(3630 


» contre. notre rẽgence de Claves, 35 ce 


» qu'elle a refuſe. de faire arrèter & 


„ livrer, 4 votre réquiſition, quelques per- 


» ſonnes fugitives de la Haye accuſees 


„de ſedition, nommèes /; ermeulen ; I & 
5 vous paroiſſez déſirer de nous, qu' en 


» defapprouvant: la conduite qu'a tenue 


„ notre régence, nous accordions rextra- 


» dition prompte des fugitifs dans des 
cas futurs, & que nous faſſions arreter 


„& livrer les ſusdites perſonnes, au cas 


» qu'elles ſe trouvent encore dans nos 
„ ctats, Cette derniere demande n eſt 


„ guères poſſible, attendu que les gens 
» en queſtion ont quitte nos terres de- 
„puis longtems, ainſi que vos Nobles 


„ & Grandes Puiſſances en conviennent 
v elles memes, & qu'on ne pourra pas 


„ aſement les decouvrir, N ous ne ſau- 


„ rions donc voir comment on peut faire 
5 quelque imputation a la  regence de 


5 „＋Clèves dans une affaire on elle n'a fait T 
„ que nous obeir, & vu qu elle. ne, peut 
» deferer à aucune requiſition ſans. un 

„ n de notre At, 1 enſin on ne lui 


» a 


4 1 * 4 
e F — aan Lever, Ta — 
« . 2 1 7 
a : Fer 45.5% 3 
* A _ = 


5 
* 
* 1 . 
- g 
:n1n0 «? dpf one a, Arras)"; nnr tO Tr Sena nes OT ng 
. : * 1 x. . o 2 8 C 0 
* 7 * r x2 7 os a * * * 3 a 
>a — - — — 5 — — — — — — 
N 0 k 5 % 


wo 


— 
———— ¶ œâ¹-“d Pos tape 
. 


_ 
« — * — 
—— — — —— — 


— 


» — 
— F n 
5 s 


—ů—ů —k ot Le nao — — aig 
. 


2 „ Wen Fri, mais ſeulen 


„ 4 allegus aucune cauſe ni Pourſuite 
„ judiciaire deja faite contre les dites 
” „ perſonnes, | A quoi il faut a jouter, com- 
5 me nous ſommes fondé d le croire, & 
5 àj en juger par les apparences & meme 
„ dupres la lettre de vos en Paif- 


75 ee que les dits accuſes n'Etoient 
3 convaincus d' aucun delit, mais ſeule- 
* ment eee Dans de pareils cas, 


ne We 


* 


„ Ton n'a pas 'coutfine dans le conſeil de 


: 5 » vos Nobles Puiſſances | d'&tre fort diſ- 


— xtr 4 names "HY 27a 
wo e S 8 2 . x 276 Oc: 


22. Due Ws cireonſtances Panienlieres 
7 ren ne Kaureit nous ſoupgonner avec 


» ſances. Mais nous devons bien plutòt 
2 leur tẽmoigner quelque ſurpriſe qu'un 
„ Procede ſi peu d' uſage, que cette let- 
tre qui nous te adreſſee de votre part, 
* „ at que vous nous Vaſſurez ; ne vienne 
„ point des etats unis de Hollande & de 


5 


E douteux comme celui ci, 


n cette fois nous ne pouvons 
gn 66 dire as v, N. & G. Puiſ- 


i of dune par- 


( 385 
„ tie @iceux , , avec contradiction d'une 
„autre partie conſiderable, Nous ne fau- 


„ rions done nous abſtenir du ſoupgon 


» que, dans cette demarche qu'on a fai- 
» te pres de nous, il regne une meſin- 
| , telligence dangereuſe, & que la cruelle 
„ diſcorde & une fermentation interieure_ 
„ne Paient en partie motivee. Nous ne 
„vous avons pas diſſimulè notre facon 
» de penſer ſur ce dernier point, & no--— 
» tre ambaſſadeur a la Haye a deja té- 
» moigne notre douleur & nos ſentimens 
» quelques membres reſpectables de la 
» republique; ce qu'il fera encore d'une ma- 
» niere plus detaillte aux Etats-Generaux, | 
u A Poccafion de ces preſomptions 
» e ee vraiſemblables, nous ſaiſiſ- 
» ſons cette circonſtance pour prier vos N, 
A 5 & G. FP uiſſances avec les plus fortes 8 
v inſtances, de ne point ſe livrer à des 
y ſentimens de jalouſie, preſque incom- 

y Prehenſibles, ni aux inſpirations & 
7 inſtigations pernicieuſes de gens inquiets, 5 
„ turbulens ou ambitieux; de ne point 
v» Yengager dans des demarches peu 

| 2 m. XI. | bs b 9 refle- 
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„ reficchies, ſurtout en voulant faire dans 
„ la conſtitution de Fetat des changemens 
5 qui ne pourrotent avoir que des ſuites 
„ funeſtes & dangereuſes pour la tran- 
„ quillite de la république. Nous les 
» exhortons fincerement au contraire , a 
5 rejetter toute innovation qu'on tente- 
„ Toit d'y introduire; à ne plus &agiter 

„ par des inquietudes & des craintes mal 


» fondees, enfin a reunir tous leurs ef- 


» forts paur la conſervation de la forme 


„ de gouvernement qui a ſubſiſtè pendant 
„ tant d'années & qui 2 été la ſource de 
„la gloire de la republique, Ceſt en 
zz conſervant ceux qui y ont part dans 
, la poſſeſſion tranquille de leurs privi- 
» leges, qu'elles maintiendront union & 
„ la bonne intelligence „plus neceſſaires 
„ que jamais dans ces circonſtances peni- 
„ bles & critiques; qu'elles parviendront 
: à bannir toute haine & jalouũie entre 
„les membres de Vetat & à Eloigner pour 


OM jamais ce levain de diſcorde & de di- 
„ Viſions qui a fait depuis quelque tems 


„ des nn fl e, Nous eſpe- 
y Fons 
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„ rons que vos N. & G. Puiſſances ac 


, cueilleront cette tentative de notre part, 
„& qu'elle regarderont le conſeil que 
„ nous leur donnons comme Payis d'un 


„ bien intentionne & veritable ami de 


„leur état; qu'elles ſe convaincront que 


y nous prenons la part la plus reelle à 


„ fa proſpèritè & au maintien de fon 
„ heureuſe conſtitution, & ſurtout qu 
tout changement qu'on voudroit y faire 
y ne pourroit nous etre indifferent. Dans 
» ces, ſentimens, nous ſommes. 


» De vos. Nobles & Grandes Puig: 
» ces raffectionnè ami & voiſin. 
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| Berlin, e 13 Fanvier 1783. ning 
2905 voyez par cette lettre, Mosha 


que notre monarque ne diſſimule point 
au parti anti - Stadhouderien, qu'il ne ſont 


frira pas qu'il ſe faſſe aucun changement 
dans la conftitution de la republique. Mr. 


de Thulemeier a fait differens rappo! 


Mr. de la Vauguyon & tous ceus qu'il 


employe, qui ne font point 4 Pavantage 
de votre cabinet. Mr. le Comte de Ver- 
| B22 
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gennes a beau dire que cet ambaſſadeur 
Ta entraine au deli de fon but; nous 


- _ Shvirons toujours qu'il ne dependoit que 


de lui de ne point pouſſer les choſes fi 


loin, Votre miniſtre des affaires &tran- 
eres ſe conduit dans cette affaire comme 


il a fait dans celle de PAmerique, II a 


| Fair de ne pas vouloir ſe meler des 


querelles interieures de la republique, & 
cependant il fait agir ſes agens. Et qui 


ſont ces agens? un duc & pair qui ſe 


coaliſe avec quelques membres de la 


Province de Hollande, lesquels veulent 


operer une revolution. Cette conduite 


ne me paroit pas loyale pour une grande 


puiſſance comme la France, qui devroit 


Etre la premiere 3 donner Texemple de 


1 plus grande franchiſe, avoir une poli- 
tique ouverte & regarder comme indigne 


celle d' employer de petits moyens. 


S. M. en donnant audience aux am- 


baſſadeurs, le premier jour de Fan, leur 

demand a des nouvelles: „ Je vais com- 
» mencer par vous en dire une, a- telle 

5 ajoute, Mon ven a toujours été pour 
. | une 


* 


© 389 ) 


'» une paix gentrale; elle ne ſauroit 4 t= 
y tre avantageuſe aux nations de P Europe. 


5 D*apres ler avit que Jai regur de France 


, - d Angleterre, je crois la pacification 


y tres prochaine, Avant la fin de ce mois, 
» hs prelimanaires ſeront ft gnes entre tou- 
y tes ks puiſſances belligerantes. _ men 
5 rejouir po ur 15 bien de Þ bumanite.. 

"” ſes ſujets, avoit mee il - 2 quel- 
ques annees, Petabliſſement d'une ſocicte 
charge de pourvoirdans cette ville aux be- 


ſoins des indigens pendant Phyver & de leur 
fournir le chaufage neceſſaire. | Cette ſo- 


ciete a preſente a S. M. un compte de 


trois années, pour la mettre en état de 


juger de ſon adminiſtration. Notre mo- 
narque a cte fi content de ſa geſtion qu: 11 
-lui a <crit la lettre ſuivante: 


„ Je vois par le compte que m'a ren- 
„ du Ferabliſſement- de liberalite char ge 


y de pourvoir au chaufage & autres be- 


y ſoin des indigens de Berlin, que ceux 


y qui ont pris ce ſoin gen ſont acquite de 
» la maniere la plus louable; que les ſe 
B b 3 cours 
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„ cours de cet inſtitut augmentent cha. 
„ que annce davantage, & qu'il garantit 
„ un grand nombre de pauvres des ri- 
„ gueurs du froid & de la miſere, De 


„ Pareilles actions de bienfaiſance & de 


» generofite font veritablement honneur 
„ aux habitans de Berlin. C''eſt pour 
„ leur en témoigner toute ma ſatisfaction 
I 5 Jadreſle cette lettre aux directeurs 
» de ce bel inſtitut, & les engage de 
5 perſeverer e dans des ſoins & des travaux 


5 qui honorent Thumanite, 


Vous concevez que cette lettre n'a 


8 e objet que de faire connoitre aux 
membres de cet inſtitut que S. M. eſt in- 


ſtruite de leurs liberalites, & de les en- 
courager davantage, Voila ce qu'on peut 


appeler fart de regner'!! Un ſouverain 


doit deſcendre quelquefois dans les plus 


1 details ; an brag JO a ſes ſu- 


CESS n'avons dan ici, comme en 


daes des grands - maitres des eaux & 


forets qui perſecutent le malheureux ha- 


bitant * la N & infligent des 


peines 


(397) 


a. peines corporelles Fl ceux que la miſere 


it WH oblige d' aller dans les bois y prendre de- 
quoi ſe chauffer. Ici, ces fautes ſont 
punies par une legere amande, & ſouvent 
elles ne le ſont point du tout. Nos loix 


font tres douces 4 cet égard; la ſeve- 
de vos francois vint ici, il y a quelques 
annees, propoſer au Roi Pctabliſſement 
zvantages qui devoient rëſulter pour elle 
notre pays, Ceſt la chambre des finances 


& bois. Chez vous, ces places de grand- 


commiſſions qui s achetent. Ceux qui les 
exercent ont le droit de vexer les ſujets, 
& telle plainte qu on Porte contre eux, 


ils ont toujours raiſon. Lorsque j ëtois 


en France, je fus ſouvent témoin des 


Jen ai parle quelquefois au Roi, & vous 


rits des votres eſt ſouvent affreuſe. Un 
Pune maſtriſe des eaux · forèts dans ſes 
ktats. S. M. s'y refuſa, malgre les grands 
de cette nouvelle adminiſtration. Dans 
qui eſt charge de la regie des domaines 


| maiſtre & de maitre particulier ſont des 
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pas prevenu en faveur de ce genre dad. 
miniſtration, que Pon vante beaucoup 
chez vous. 5 

Adieu, Je vous felieite 
fie la certitude de votre paix avec PAn. 
gleterre; il Etoit tems pour vos finan- 
ces que cette guerre ſe terminat. S il pren · 
noit envie au comte de Vergennes de rendre 
encore independantes une ou deux nations 
de Europe, comme il a fait de PAmé. 
rique, il ruineroit entierement la France. 
di'eſpere que cette idèe ne lui viendra pas; il 
voit ce qu'il en couteroit pour la mettre 
à execution, On aſſure que Francklin a 
| it en parlant de Mr, le Comte de Mau- 
repas & de Mr, de Vergennes, gue Louis 


Ml auroit bien fait de wecouter que le 


diftamen de la ruiſon, & dtre plus en 
garde contre la credulitè des vieillards ainſi 


gue contre les mau vais avis que ce defaut 
leur fait ſouvent donner. Il devoit ajouter 
que notre monarque a mal fait de croire 
en lui & qu'il 2 bien abuſe de la credulite 
de notre cabinet, Je ſuis &c. 
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